








LES DYNASTIES 
D'EUROPE 





LES DYNASTIES 
D'EUROPE 
HÉRALDIQUE ET GÉNÉALOGIE DES 

, 
FAMILLES IMPERIALES ET ROYALES 

TABLEAUX GÉNEALOGIQUES ET DESSINS HÉRALDIQUES PAR 
JiH LOUDA 

TEXTES DE 
Michael MACLAGAN 

ÉDITION FRANÇAISE DIRIGÉE PAR 
Roger HARMIGNIES 

Préface de 
SON ALTESSE IMPÉRIALE ET ROYALE L'ARCHIDUC 

Ono DE HABSBOURG-LORRAINE 

Introdttction 
D'ARNAUD CHAFFANJON 

BoRDAS 



SOMMAIRE 

Notes à propos des tableaux /6 
Préface par Otto de Habsbourg /7 
Introduction par Arnaud Chaffanjon /8 

1 lnitiationàl'héraldique /10 
2 L'Angleterre médiévale /14 
3 Grande-Bretagne /24 
4 Ecosse /36 
5 Danemark /43 
6 Norvège /55 
7 Suède /60 
8 Pays-BasetLuxembourg /71 
9 Belgique /82 

10 L 'Espagne médiévale /87 
11 Espagne : les Habsbourg et les 

Bourbons /99 
12 Liechtenstein /108 
13 l\.1onaco /113 
14 Les relations dynastiques /117 
15 La France médiévale / 123 
16 La France moderne /134 
17 Napoléon /142 
18 Bourgogne /146 
19 L'AutrichedesHabsbourg /150 
20 L 'Autrichemoderne /158 
21 Bohême 167 
22 Hongrie /172 
23 Brandebourg, Prusse 

et Allemagne / 1 78 
24 BavièreetPalatinat /188 
25 Brunswick et Hanovre /195 
26 Saxe / 199 

27 Wurtemberg et Bade /206 
28 Brabant, Thuringe, Hesse et 

Lorraine /211 
29 l\.1ecklembourg et Oldenbourg /219 
30 Le Saint Empire romain /223 
31 Portugal /228 
32 Savoie, Sardaigne et Italie /238 
33 Deux-Siciles /246 
34 Les duchés italiens /253 
35 Pologne /261 
36 Russie /269 
37 Grèce /281 
38 Les royaumes balkaniques /286 
Index /300 
Liste des tableaux /306 

CARTES 

L'empire de Charlemagne au traité de Verdun 
de 843 /126 

Les pays bourguignons , 1363-1477 /147 
Les pays héréditaires des Habsbourg en 

1740 /159 
L ' Europe centrale vers 1786 /189 
L'unification de l'Italie /245 
L'expansion de la Russie en Europe, 

1300-1796, et les partages de la Pologne, 
1772-1795 /270 

Les Balkans au XIXe siècle / 293. 



Le présent ouvrage a été réalisé 
avec la collaboration de 

Claude de Gossoncourt 
pour la coordination générale, 

Girard Co/son 
pour la traduction, 

Bernard Fasbender 
pour la coordination technique. 

Cet ouw:11gc eu la \·crsion française d'un livre édité en langue anglaise par Little, 
Brown, de Londres, som. le: titre: Limn of Sumsrion - Hrraldry· of tlu TO)·al f omilits 
of Euro~. 
ID 198 1 Li ttle, Brown and Co. Ltd , Londres. 

Pour l'Cdilion française 
© 1984 Bordas, Paris 

i\'ou\'cll c édit ion : 
© 1995 Bordas , Paris 
JSB:O.: 2-04-0271 1.5-5 
Dépô 1 légal : septembre 1995 
Ach c\'é d' imprimer cnjuilkt 199.5 par Ncograri a, Martin (Slo\'aq uic) 

• To~t~ rcprodu~t ion ou rcprC:Scn1a1ion in 1égralc o u pa rt ielle, par q uclciuc 
procédc que c~ son , du texte ci /ou de la nomenclature cont enus dans le pré.!>cn1 
ouvrage, cl qui sont la propriêté de l'Ûliu:ur, c.st stric1c rncnt imcrdi lc . ., 

A mn femme, }ara, pour les innombrables soirées el week-ends de 
silence au cours desquels ce livre a été conçu. 

Jiri Louda 

Remerciements 
L'auteur est infiniment reconnaissant à Michael Macla-
gan CVO, ancien héraut Richmond au College of Arms 
à Londres, historien distingué et héraldiste de talent, 
d'avoir rédigé le texte relatant ce que ses tableaux ne 
pouvaient exprimer; sans sa collaboration, ce livre ne 
serait pas ce qu'il est. 

Il remercie les nombreuses personnes dont l'aide 
généreuse, désintéressée et infatigable lui a permis, 
durant des années, de rassembler dans les différents pays, 
les matériaux de sa vaste entreprise, spécialement les 
regrettés J. Meurgey de Tupigny, ancien président de la 
Société française d'Héraldique et de Sigillographie, C. G. 
V . Schefler, ancien chambellan et roi d'armes de Suède, 
R. P. Graham-Vivian MVO MC, ancien roy d'armes 
Norroy et Ulster, le prince Charles de Schwarzenberg 
à Vienne, ainsi que J. P. Brooke-Little CVO, actuel roy 
d'armes Norroy et Ulster à Londres,.Don Pottinger LVO, 
héraut Islay à Edimbourg, et Robert Pye à Porto. 

L'auteur rend grâce aussi aux éditeurs habiles et 
enthousiastes, en particulier Martin Heller, qui ont 
réalisé la version originale de cet ouvrage, ainsi qu'à 
Roger Harmignies, de l'Académie internationale d'Hé-
raldique, à Bruxelles, qui a bien voulu se charger de la 
lourde tâche d'établir la présente version française. 

Sources iconographiques 

Les éditeurs remercient les institutions et personnalités 
qui leur ont fourni les illustrations des pages suivantes : 
Ampliaciones Reproducciones Mas, Barcelone, 66 (Mu-
sée du Prado, Madrid), 90 (Patrimonio Nacional, 
Madrid) ; BBC Hulton Pictures Library, Londres, 82, 
116, 136; Bibliothèque nationale, Paris, 13 ; Bibliothè-
que Royale Albert I", Bruxelles, 226 ; Bildarchiv Preus-
sischer Kulturbesitz, Berlin, 204 (Gemaldegalerie, Dres-
de), 215; British Library, Londres, 28, 129, 146, 173, 
232, 233, 249 ; Caisse nationale des Monuments histori-
ques, Paris, 11 ; Collection Viollet, Paris, 205 (Gemalde-
galerie, Dresde) ; collections du Prince règnant de 
Liechtenstein, 112; Giraudon, Paris, 141 (Musée Condé, 
Chantilly) ; I. G. D. A., Milan, 257 (M . Carrieri) ; 
Kunsthistorisches Museum, Vienne, 154 ; Collection 
Mansell, 103 (Musée du Prado, Madrid), 122 en haut, 
122 en bas, 244, 281, 296 ; ministère danois des Aflaires 
étrangères, Copenhague, 48; musée de !'Armée, Paris, 
143; _Det Nationalhistoriske Museum, Frederiksborg, 
59 ; Osterreichische N ationalbibliothek, Vienne, 39 ; 
Popperfoto, Londres, 35, 206 ; reproduits avec la gracieu-
se autorisation de S. M . la reine Elizabeth II, 54, 198 ; 
Rijksmuseum, Amsterdam, 76 ; Staatsarchiv Schwerin, 
Berlin, 219, Statens Konstmuseer, Stockholm, 277; 
Svenska Portrattarkivet, Nationalmuseum, Stockholm, 
61 ; Universitiitsbibliothek, Heidelberg, 214. 



NOTE A PROPOS DES TABLEAUX 

Les tableaux se succèdent par aire géographique, les 
monarchies subsistantes ayant la préséance, et non pas 
suivant les dynasties, dont le nom est d'ailleurs claire-
ment indiqué. Tous les anciens royaumes sont traités en 
détail ; tous les grands-duchés allemands et italiens et 
même quelques duchés font au moins l'objet d'un aperçu 
général ; les petites principautés sans importance histori-
que ont été omises. Le xi' siècle a été pris en général 
comme point de départ le plus reculé. 

Les noms cités consrituent nécessairement une sélec­
tion. Les personnages qui n'ont joué aucun rôle dans 
l'histoire ne som pas cités : princesses célibataires, 
princes non héritiers décédés en bas âge, alliances sans 
importance dynastique . En revanche, les enfants des 
princesses mariées sont cités s'ils jouent un rôle dans la 
succession au trône. Les tableaux détaillés sont précédés 
d 'un aperçu général reprenant pratiquement tous les 
mâles de chaque Maison dans chaque pays. L'ascendan-
ce directe du sou verain actuel ou de chef de Maison est 
indiquée par un trait rouge. Les souverains règnants sont 
repérés par une petite couronne symbolique devant leur 
nom. Les descendances illégitimes sont signalées par un 
trait ondulé. 

Outre les tableaux généalogiques usuels, un autre type 
de . tablea u décrit J'arrière-plan généalogique d 'événe-
ments importants (guerre de Cent Ans , union de Calmar, 
etc.) D'autres tableaux encore donnent les huit quartiers 
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ABREVIATIONS ET SYMBOLES 

abd. 
AD. 
Arch. 
ass. 
B. 
Bgv. 
c. 
cr. 
D. 
déci. 
dém. 
div. 
El. 
Emp. 
Emp. rom. 
ét. 
Ev. 
ex. 
f. 
gd. 
GD. 
GM. 
gouv. 
ill. 
lmp. 
lnf. 
L. 
Lgv. 

a bdique 
archiduc, archiduchesse 
archevêque 
assassiné 
baron , baronne 
burgrave 
comle, comtesse 
créé(e) 
duc, duchesse 
déclaré(e) 
démis 
divorcé(e) 
électeur 
empereur 
empereur romain 
éteint 
évêque 
exécuté(e) 
fil s, fille 
grand 
grand-duc, grande-duchesse 
grand-maître 
gouverneur 
illégitime 
im pétatrice 
infant(e) 
lord 
landgrave 

généalogiques de princes importants ou intéressants, 
c'est-à-dire les huit ancêtres dont ils descendent par trois 
générations. 

Dans la présente édition, nous avons francisé les 
prénoms partout où cela était possible, exception faite 
pour certains prénoms mieux connus sous une autre 
forme. Il en est de même pour les noms géographiques, 
qui sont généralement donnés en français. Pour l'Europe 
centrale, nous avons utilisé la forme traditionnelle 
antérieure aux bouleversements des deux guerres mon-
diales, et que l'on retrouve plus aisément dans les 
manuels d'histoire. 

Il n'a pas été possible d'inclure les armoiries de toutes 
les personnes citées. Les blasons de presque tous les 
conjoints des souverains sont reproduits et les armes des 
souverains eux-mêmes sont représentées chaque fois 
qu'elles ont été modifiées . Dans les pays où les brisures de 
cade t sont en usage, une sélection aussi vaste que possible 
de ces brisures a été donnée. Les tableaux avec aperçu 
général sont illustrés de deux types d'armoiries. En haut, 
les simples armes d'origine du pays ou de la dynastie ; en 
bas, la dernière forme des armoiries de la monarchie, 
avec la couronne appropriée et !' Ordre de chevalerie le 
plus élevé. .E:.es autres accessoires héraldiques sont 
reproduits éventuellement en tête de chapitre. 

m. 
Ms. 
Mgv. 
nat. 
O. 
Pal. 
Patr. 
pf. 
Pr. 
Pr. H. 
Pr. 1. 
Pr. R. 
procl. 
R. 
R . Rom. 
rest. 
S. 
suie. 
t . 
tit. 
V. 
V. 

~ 

(1) 
• 
t 
X 

marié (e) à 
marquis, marquise 
margrave 
naturel(Ie) (illégitime] 
ordre 
palatin(e) 
patriarche 
petit-fils, petite-fille 
prince, princesse 
prince héritier 
prince impérial 
prince royal 
proclamé 
roi, reine 
roi des Romains 
restauré 
seigneur 
suicidé 
tué 
titulaire 
vicomte, vicomtesse 
veuf, veuve 
souverain régnant 
marié à 
numéro d'ordre du mariage 
né 
décédé 
mort au combat 

Jin Louda 



PRÉFACE 
par Otto de Habsbourg 

Dans la vie des peuples et des collectivités régionales le passé joue un rôle capital. Il y eut un 
temps, pas si éloigné de nous, où certains s'imaginaient honnêtement pouvoir faire abstraction 
des événements passés, sous prétexte de se concentrer exclusivement sur l'avenir. Cela conduisit 
à de grands malheurs politiques et économiques. Bien des erreurs de notre siècle auraient pu être 
évitées si les responsables avaient eu une connaissance plus adéquate de ce dont nous résultons. 

Dans la vie politique, seul le passé offre des certitudes. L'avenir laisse toute latitude à la 
fantaisie. On peut y bâtir des châteaux en Espagne à volonté, car il n'y a pas de preuve, ni dans un 
sens ni dans l'autre. Seul ce qui s'est déjà produit permet de dire que certaines actions conduisent 
à certaines conséquences. C'est pourquoi l'Histoire est le seul fondement valable pour une 
politique digne de ce nom. 

Une des fautes impardonnables de notre temps a été de priver notre jeunesse de la connaissance 
du passé. Dans presque toutes les écoles d'Europe, l'importance de !'Histoire a été sous-estimée, 
au point que, parfois, son enseignement a été supprimé. On a ainsi ôté à la population, au 
moment où elle doit assumer les responsabilités inhérentes au système démocratique, l'instrument 
qui lui eût été essentiel pour former ses jugements. 

De bons livres d'histoire sont donc indispensables. Ils doivent être objectifs, c'est-à-dire 
montrer des faits tangibles, car la connaissance du passé n'est pas une science abstraite. 

Le champ est vaste, d'où la multiplicité des disciplines spéciales. Parmi celles-ci se trouvent la 
généalogie et l'héraldique. Cette dernière est instructive, car son symbolisme montre souvent les 
grandes idées qui motivèrent les hommes qui ont fait de notre continent ce qu'il est. Il ne faut pas, 
comme le font les matérialistes, sous-estimer l'importance des symboles. Au contraire, ils ont 
une portée bien plus grande que celle qu'on leur attribue en général. C'est là le langage des 
drapeaux, des hymnes et des signes, qui sont intelligibles à tous. 

L'héraldique est le livre illustré de l'Histoire. Les signes, les couleurs rappellent les faits et 
gestes de ceux qui nous ont précédés. Ils sont un défi pour le présent et l'avenir. Ceux qui ont des 
ancêtres dont ils sont fiers ont toujours, consciemment ou inconsciemment, le sentiment qu'ils 
n'ont pas le droit d'être inférieurs aux hommes et aux femmes dont ils ont hérité le nom et les 
signes extérieurs. Cela ne s'applique pas seulement aux écussons des familles de la noblesse; il y a 
aussi la noblesse paysanne et le "Verdienstadel" des serviteurs de l'Etat, notamment dans les 
régions alpines. Tous sont un facteur de continuité. 

C'est là le vrai sens le l'œuvre de Jiii Louda et de Michael Maclagan. Ce n'est pas un livre 
d'héraldique ou de généalogie abstraites. Nous y trouvons l'histoire de l'Europe à travers ses 
dynasties. L'art y sert la compréhension du passé et est à son tour appuyé par les textes. Le livre 
combine donc l'agréable à l'utile, grâce notamment à la qualité artistique du peintre. Il présente 
d'une façon bien vivante ce qui fut la réalité de jadis. 

A cela s'ajoute un cadre qui dépasse les frontières nationales. Nous y trouvons une perspective 
plus large, qui embrasse cette communauté européenne qu' ils 'agit de rétablir après les errements 
~:p:;;;.oque nationali,te. Le locteut le téali'°'" 1·Eurnpe «i'te depui' lonf ~::f 



INTRODUCTION 

Ce serait une banalité que d'écrire une fois de plus que la généalogie est une science auxiliaire de l'histoire, si la 
chose n'apparaissait pas aujourd'hui de moins en moins évidente. On ne fait plus l'Eu~?pe à coup d'alliances, 
mais avec des dollars; on n'agrandit plus le« pré carré» à force de mariages, on est au s1ecle du divorce etde la 
décentralisation. On en vient à vouloir fédérer l'Europe pour en faire des« Etats-Unis», alors que l'Europe 
existe depuis des siècles. Jadis, en effet, le concept de nationalité n'existait pas comme aujourd'hui : on pouvait 
circuler sans problèmes à travers les frontières et dépenser une même monnaie - l'or - sur les foires et les 
marchés de l'Europe entière. 

On connaissait l'Europe des familles, puisque c'est grâce à toutes les alliances contractées au cours des 
siècles pour des raisons de politique et d'intérêts que toutes les maisons royales d'Europe sont alliées entre elles 
et que le célèbre« mon cousin» dont se saluaient entre eux les monarques (et qui est toujours en vigueur de 
nos jours) n'était pas un vain mot. 

C 'est bien ce que réussit à démontrer ce livre en établissant, d ' une manière claire et simplifiée, les liens 
nombreux qui unissent entre elles les différentes dynasties qui ont gouverné l'Europe, de l'an mil à nos jours. Il 
ne reste plus aujourd'hui qu'une dizaine de pays monarchiques tenus par les mêmes dynasties depuis leur 
origine, ou à peu près : les liens familiaux sont aussi forts entre elles qu'autrefois . Liens qui n'empêchèrent 
d 'a illeurs jamais les guerres de conquêtes ou d'intérêt au cours des siècles. Pendant la Grande Guerre de 
1914-1918 ne vit-on pas s'affronter George V d'Angleterre, Guillaume II d 'Allemagne et Nicolas II de Russie, 
qui étaient pourtant cousins germains ? 

La généalogie des familles royales n'est plus aujourd'hui pour beaucoup qu'une science auxiliaire de 
l'h istoire du passé, mais elle nous aide à mieux comprendre les événements ; elle apporte un élément 
important de réflexion à la philosophie de l'histoire. C 'est là un de ses atouts. Par la suite, vient se greffer le 
phénomène non négligeable de la glorification des individus au moyen de leurs ancêtres. Tout homme a cru se 
grandir et accroître ses mérites en faisant étalage de ses aïeux, et ceci depuis l'origine des temps. 

Mais il faut se garder de tomber dans de semblables pièges en consultant cet ouvrage qui s'est fixé un objectif 
plus noble et plus culturel. Les archives sont la mémoire des hommes, et la généalogie - tirée de ces archives 
- est devenue, grâce à Dieu, depuis quelques années, une science à la portée de tout un chacun. Nous avons 
tous deux parents, quatre grands-parents, huit arrière-grands-parents et ainsi de suite aussi loin qu'il est 
possible de remonter, soit par les mathématiques, soit par les recherches d'archives. Beaucoup de Français, 
qui se chiffrent aujourd'hui par millions, peuvent remonter jusqu'à saint Louis, leur légitime ancêtre. C 'est ce 
qu 'avait prévu Montherlant dans La Forêt de Brocéliande . Ne dit-on pas aussi que la France entière peut 
descendre logiquement et mathématiquement de Charlemagne ? Le prouver reste plus problématique parce 
que les archives n'ont pas été conservées partout et que les documents nous font défaut, souvent dès le xvr' 
siècle, voire le xvu<, selon les régions dévas tées par les guerres ou les révolutions. 

La difficulté vient, dans la majori té des cas, du !ait que les familles moins notables ne se sont guère attachées, 
soit par ignorance, soit par insouciance, à conserver des archives familiales, des pièces à conviction, ni même 
de simples actes civils ou religieux, aujourd'hui difficiles ou impossibles à retrouver. 

Parallèlement, celles qui, au cours des siècles, ont voulu se donner quelque importance et jouer au 
bourgeois-gentilhomme, ont trouvé plus facile , à défaut d'archives bien tenues, de faire fabriquer ou falsifier 
des actes par des généalogistes peu scrupuleux, et la chose s'est produite tout autant au siècle de M . d'Hozier 
qu'au xrx', si riche en fausse noblesse et fertile en familles dont l'origine, disait-on aimablement, «est si 
ancienne qu'elle se perd dans la nuit des temps .. . » 

La grande chance des familles royales et régnantes est due à leur importance, qui leur a permis d'avoir - de 
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tout temps et dès leur origine - des archives admirablement tenues, des historiographes désireux de tenir 
à jour la petite et la grande histoire, des chroniqueurs pointilleux et soucieux de maintenir ce principe qui était 
celui de leur propre survie : l'authenticité de leur filiation, puisque tout le système sur lequel se fondaient leur 
pouvoir et leur autorité reposait sur la transmission héréditaire. 

A partir de ce système, des ouvrages ont été publiés à travers toute l'Europe et tout au long des siècles : ils 
donnaient la généalogie de chacune des familles régnantes, infiniment plus nombreuses qu'aujourd'hui. Car, 
en dehors des grandes maisons qui se trouvaient à la tête des principales nations, il fallait compter avec les 
familles princières et ducales de tous ces pays, reliées entre elles aussi depuis des siècles et puissamment 
imbriquées par le jeu des alliances. 

On a toujours su ainsi qui était parent de qui et de quelle manière. On cousinait beaucoup, fort loin et avec 
raison. C'est ainsi que l'on savait comment Charlemagne, Guillaume le Conquérant et saint Louis se 
trouvaient parmi vos ancêtres. Par la suite, on sut qui descendait, et comment, de !'Electeur de Hanovre, de 
Pierre le Grand, de Louis XIV, puis de Victoria, de Christian IX, de Louis-Philippe, de Joséphine de 
Beauharnais, de Bernadotte ou des maréchaux de Napoléon. Chaque siècle apportait ainsi ses pierres à un 
édifice qui se bâtissait curieusement à l'envers, le personnage intéressant - dont il était flatteur de descendre 
- se trouvant au sommet de la pyramide. 

Cette façon de procéder s'était maintenue et perpétuée tout au long des âges et, dans les cours royales et 
princières, on apprenait sa généalogie en même temps que son alphabet et son catéchisme. L' Almanach de Gotha 
faisait le lien indispensable et entretint avec bonheur cet état de choses de 1764 à 1944. 

Alors, dès le moment où le goût de la science généalogique s'est popularisé et a pu franchir, ces dernières 
années, les limites des cours royales, des maisons souveraines ou des associations européennes de noblesse, 
l'utilité d'un ouvrage comme celui que nous vous présentons devenait évidente. Il est bien certain que les 
historiens professionnels ou amateurs des générations actuelles ne pouvaient se procurer tous les ouvrages de 
référence que nous évoquions plus haut, du fait de leur rareté due à leur ancienneté. Par ailleurs, ils n'avaient 
pas toujours la possibilité d'aller les consulter dans les bibliothèques car ces ouvrages ne sont conservés que 
dans les capitales, les universités ou les grandes villes de province, sinon dans quelque collection de particulier 
amateur ou spécialiste de ces questions. 

Ce livre vient donc à point pour faire la synthèse de tous ceux que nous avons évoqués. Avec clarté, précision 
et qualité, enrichi de notices historiques, de blasons des familles traitées et de leurs alliances mises à jour (car 
l'héraldique est une autre science auxiliaire de l'histoire, inséparable de la généalogie), voici enfin toute 
l'histoire généalogique de l'Europe royale et princière mise à la portée de chacun d'entre nous : chercheur, 
professionnel, amateur ou profane. En un coup d'oeil, toutes les clés sont données, tous les petits mystères de 
ces parentés illustres sont ici dévoilés. Toute cette histoire nous démontre comment, en près de mille ans, par le 
ciment du sang et par le jeu des alliances, ont été bâtis des provinces, des royaumes et des empires qui 
formaient déjà ce que l'on voudrait appeler aujourd'hui les« Etats-Unis »d'Europe, comme nous l'évoquions 
plus haut. Et cela, parce que cette Europe était au départ une grande famille, à tous les échelons de la société, et 
que sa survie repose encore maintenant sur ces fondements. Et si la généalogie et l'héraldique peuvent donner 
cette vision des choses à ceux qui veulent construire l'Europe de demain, cet ouvrage n'aura pas été inutile. 
Nous pourrons alors faire nôtre ce proverbe chinois : « Oublier ses ancêtres, c'est être un ruisseau sans source, 
un arbre sans racines. » 

Arnaud CHAFFAN]ON 
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Chapitre 1 

INITIATION 
A tHÉRALDIOUE 

C'est au milieu du x11c siècle que l'héraldique, telle que 
nous la concevons aujourd'hui, devient pratique couran­
te en Europe occidentale. Elle consiste dans la décoration 
du bouclier au moyen de motifs picturaux à la fois 
définissables, reconnaissables et transmissibles par héri-
tage . Deux facteurs principaux se sont trouvés probable-
ment à l'origine de son développement. En premier lieu, 
le casque ou heaume avait pris de plus en plus 
d'importance, couvrant pour ainsi dire tout le visage du 
combattant, celui-ci devenant donc difficile à identifier 
dans une mêlée. Ensuite, l'usage de plus en plus répandu 
de documents écrits imposait l'emploi d'un moyen visuel 
d'authentification ; à une époque où, à quelques excep-
tions près, seuls les clercs savaient lire et écrire, le sceau 
était bien plus commode que la signature. Reproduire sur 
le sceau le même dessin que sur le bouclier allait de soi et 
l'on ne se fit pas faute de recourir à ce procédé. 

La majeure partie de nos connaissances relatives aux 
débuts de l'héraldique provient des sceaux. En Angleter-
re, on connaît des sceaux héraldiques datant de 1140 
environ. Les armes de Savoie (tableau 120) remontent 
à 1143, celles du comte de Provence, identiques à celles 
d'Aragon (tableau 45), remontent à 1150, celles d'Henri 
le Lion, duc de Saxe, à 1144 (tableau 99) . D'innombra-
bles autres sceaux anciens ont disparu, mais les quelques 
exemples connus prouvent à suffisance que l'héraldique 
constituait déjà à ce moment-là un.phénomène interna­
tional. La France en fournit un exemple fameux, le plus 
ancien de nature non sigillaire : il s'agit du célèbre émail 
du Mans, où apparaît l'écu armorié de Geoffroy Planta-
genêt (tll51) (tableau 2). 

II ne fait aucun doute que les progrès de l'héraldique 
ont répondu à un besoin général dans la société féodale 
du x11e siècle. Par ailleurs, les similitudes constatées dans 
différents pays sont probablement les conséquences plus 
ou moins lointaines de rencontres faites sur les routes des 
croisades ou en Terre Sainte même. Les combats sous le 
climat torride de Palestine ont nécessité, la chose est 
certaine, le port d'un survêtement de toile, ou surcot, 
par-dessus la cotte de mailles chère aux armées occiden-
tales de l'époque. Rien ne fut plus facile, même pour le 
moins inventif des chevaliers, que de reproduire sur le 
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surcot le motif décorant le bouclier; de là, l'expression 
anglaise coat-of-arms (cotte d'armes) pour désigner les 
armoiries en général. 

Lorsque nous décrivons ainsi les débuts de l'héraldi-
que, nous ne pouvons cependant oublier que des sceaux 
marqués de l'un ou l'autre motif ont été en usage depuis 
des siècles, et que des emblèmes représentant dans de 
nombreux cas un animal ont été associés à des formations 
militaires ou à des peuples entiers - ainsi le lion de la 
tribu de Juda, l'aigle des légions romaines ou le croissant 
de l'Islam. D'autre part, très tôt après l'apparition de 
l'héraldique - on ne peut parler de son établissement 
définitif qu'au moment où de nombreuses familles 
emploient depuis plusieurs générations le même blason 
distinctif - les hommes de cette époque se mirent 
à inventer des armoiries pour les attribuer à des 
personnages ayant vécu dans un passé lointain, à des 
personnages de la Bible, à des rois ou des saints, tel 
Edouard le Confesseur (tableau 66), ou aux héros des 
romans de chevalerie, Arthur, Charlemagne ou Godefroy 
de Bouillon. 

Certaines lois de la science héraldique sont communes 
à tous les pays. Les coloris employés appelés ,,émaux" 
comprennent les ,,métau?'" et les ,,couleurs". Les métaux 
sont l'or et l'argent, souvent représentés, comme dans cet 
ouvrage, par le jaune et le blanc. Les couleurs sont le 
gueules (rouge), l'a-c:ur(bleu), le sable(noir), le sinople (vert) 
et le pourpre (violet) ; les trois premières sont de loin les 
plus fréquentes. Une troisième catégorie, plus limitée 
regroupe les ,,fourrures", où domine l'hermine (tableau 
67 :Bretagne) . Lorsque le fond d'un écu, appelé clzamp, est 
de métal, les figures géométriques ou autres portées sur 
cette surface, les pièces et les meubles, doivent être de 
couleur, la même règle jouant en sens inverse. Couleur ou 
métal peuvent l'un comme l'autre être posés sur une 
fourrure et inversément. Toutefois ce principe n'est pas et 
ne fut jamais intangible ; il a été violé délibérément en 
hommage à la sainteté de la ville lorsqu'il fallut créer un 
blason pour le royaume de Jérusalem (tableau 113 et 
ailleurs). Il existe d'autres infractions du genre, particu-
lièrement en Europe orientale (tableau 137: Narichkine 
ou Razumovski, tableau 118: Douglas). Une convention 



Geoffroy Plantagenêt, comte d'Anjou, d'après une plaque émaillée 
au musée du Jvlans, un des plus anciens témoignages héraldiques 
- Xllt siècle. 

très ancienne considère indifféremment comme couleur 
ou métal un champ où se côtoient ces deux émaux 
(tableau 2 : Le Maréchal, tableau 86 : Luxembourg). Les 
personnes physiques ou les familles n ' étaient pas les 
seules à porter armoiries ; l'usage s'en étendit aux pays, 
aux villes, ·aux évêchés et, plus tard, aux compagnies 
marchandes, aux ordres religieux et à n'importe quel 
corps constitué. 

Le langage héraldique français a été forgé peu à peu 
par les hérauts à partir d'un vocabulaire en usage aux x11e 
et x111e siècles. Comme en Angleterre, à cette époque, les 
classes supérieures parlaient le franco-normand, les 
hérauts anglais blasonnaient (décrivaient les blasons) 
dans cette langue. Le langage héraldique anglais ne se 
délivra pratiquement jamais de cette emprise française. 
La tendance à l'ésotérisme de la langue du blason n'a fait 
que progresser aux xv1e et xvne siècles, en raison des 

préoccupations des hérauts, aussi prompts que le méde-
cin, l'avocat ou l'ingénieur à se forger un jargon propre, 
inaccessible au commun des mortels. Dans les pages qui 
suivent, nous essayerons autant que possible de rendre 
compréhensible cette terminologie spécialisée, qui a l'a-
vantage d'offrir toute la précision souhaitable pour 
l'expert. Citons en guise d'illustration la description de 
deux blasons du tableau 86 : l'écu de Moravie est d'azur 
à l'aigle éployée échiquetée d'argent et de gueules, membrée et 
couronnée d'or; l'écu de Bourbon est, pour sa part, d'azur 
semi de fleurs de lis d'or, à la bande dt gueules brochant. Il 
apparaît donc qu'une bande est une pièce délimitée par 
deux lignes parallèles obliques descendant de gauche 
à droite pour le spectateur, alors qu'une baffe descend de 
la droite vers la gauche; de même, une pièce similaire 
placée verticalement est un pal, mais horizontalement 
c'est une fasce. 

Dans de nombreux cas, on ignore comment telle ou 
telle famille a reçu ou s'est choisi ses armoiries. La chose 
doit s'être faite plus d'une fois par simple caprice ou 
accident. Un certain nombre de figures géométriques de 
base sont manifestement autant de survivances des 
bandes de bois, de fer ou de cuir fixées sur le bouclier pour 
le rendre plus solide. Ainsi la bande des Bade (tableau 
106) et peut-être les fasces d'Oldenbourg (tableau 112). 
Beaucoup d'autres blasons sont la représentation graphi-
que d'un jeu de mots, ce sont les armoiries parlantes. Les 
blasons des Bowes-Lyon (tableau 9) ou de Castille et de 
Léon (tableau 47) en sont des exemples aisément 
compréhensibles. D'autres encore reflètent parfois certai-
nes modes régionales ou féodales. On note une forte . 
concentration d'armoiries au lion sur champ fascé ou de 
lions burelés dans les territoires de l'ancienne Lotharin-
gie (Luxembourg, Hesse, etc.) Le trescheur, avec ses fleurs 
de lis, est plus fréquent en Ecosse que partout ailleurs 
(tableau 13). Parmi les symboles pris dans le monde 
animal, l'aigle et le lion passent pour régner l'un sur les 
oiseaux, l'autre sur les quadrupèdes, et leur fréquence 
dans l'armorial est donc à l'avenant. L'aigle devint 
d'autant plus prestigieuse (aigle est toujours féminin en 
héraldique !) qu'elle fut associée à l'Empire, mais des 
familles fort modestes l'ont mise aussi sur leur écu. Dès 
l'origine, le lion a été représenté dans deux positions de 
base : il est dit rampant lorsqu'il se dresse sur un patte 
dans l'attitude de l'attaque, passant lorsqu'il marche dans 
le champ de l'écu vers la gauche du spectateur, le plus 
souvent par groupe de trois superposés (tableau l : 
Angleterre, tableau 15: Danemark) . Au Moyen Age, 
l'animal debout fut appelé cout simplement lion; en 
marche et la tête tournée vers le spectateur il devint un 
léopard. Une variante à queue double est apparue très tôt 
(tableau 2 : Montfort, tableau 85: Bohême). Il convient 
encore de noter qu'en décrivant la partie gauche (senestre) 
ou la partie droite (dextre) d'un écu, on se met toujours 
dans la situation du chevalier qui porte le bouclier et non 
pas dans celle de celui qui lui fait face. 

LES COMBINAISONS D'ARMOIRIES 

L'héraldique était encore à ses débuts, que se faisaient 
déjà sentir des problèmes posés par les alliances, les 
héritages et le trop grand nombre d'enfants dans une 
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même famille . L'une des prem1eres solutions fut le 
mi-parti , c'est-à-dire la division (ou partition) de deux 
écus selon leur axe vertical et la réunion des deux moitiés 
différentes dans un même champ {tableau 86 : Dèpoh; 
tableau 133 : Kujavie); mais ce procédé pouvait condui-
re à des résultats curieux et à des confusions. Une 
méthode plus simple le remplaça très tôt : on réunit 
toujours les deux blasons dans un même écu, mais 
celui-ci, de mi-parti qu'il était à l'origine, devint parti, 
portant sur chacune de ses moitiés des armoiries intactes 
(tableau 133: Hongrie et Anjou). Le plus souvent, les 
armes de l'époux étaient figurées à dextre . Cette disposi-
tion est courante en France et en Angleterre, où même les 
évêques réunissaient parfois leurs armes à celles de leur 
diocèse ; en Allemagne toutefois, l'écu parti indique 
souvent l'union de deux domaines pluçôt qu'une vérita-
ble union conjugale, et les évêques sont plus nombreux 
à partir leurs propres armoiries avec celles de leur siège 
épiscopal. En fait, les combinaisons adoptées sont 
susceptibles de varier d 'un pays à l'autre. Mais la 
pratique générale voulait que, héritant de deux territoires 
llun lui venant de son père, l'autre de sa mère, un 
souverain icarltle, c'est à dire divise son écu en quatre 
parties pour placer le blason paternel aux Ier et 4e 
quartiers, tandis que les armes de sa mère décoraient les 
2e et 3e. Les armes combinées de Castille et de Léon 
(tableau 47) constituent le plus ancien exemple connu de 
cette façon de procéder. 

Au fur et à mesure qu'une famille acquérait une 
importance réellement dynastique, elle contractait des 
alliances Oatteuses et arrondissait ses possessions territo-
riales . Un écu à quatre quartiers ne suffisait donc plus . Il 
n'y a pas de limite au nombre de divisions que peut 
comporter un même écu. En Angleterre, il est courant de 
parJer d'armoiries ,,écartelées" de six, huit, ou même 
soixante-huit quartiers, alors que les Continentaux 
spécifient la nature des divisions. Autre particularité de 
l'Angleterre: la représentation des armoiries d'une 
héritière (donc une femme n'ayant pas de frère) est chose 
courante, alors qu'en Ecosse et ailleurs en Europe on 
n'accorde peu d'importance à de telles armoiries sauf si 
l'intéressée apporte des territoires en dot. En Allemagne 
surtout, les écus à multiples quartiers ont pour objet de 
symboliser l'accumulation des possessions territoriales 
(tableau 95) er, dans ce cas, les armes originelles de la 
famille sont représentées sur un écusson placé au milieu 
de la composition, sur le tout, tn cœur ou en abîme. D'autre 
part, en Europe continentale, les expressions seize quartiers 
ou lrtnle-deux quartiers ont pris une signification bien 
particulière. Cela ne veut pas dire qu'un gentilhomme est 
issu d ' un tel nombre de familles ou qu' il possède ce même 
nombre de fiefs , mais bien que tous ses ancêtres 
masculins et féminins sont de noble extraction depuis 
cinq ou six générations . Le lecteur trouvera à maintes 
reprises, da ns les tableaux qui suivent, des séries de huit 
écus aux armes des arrière-grands·parents d'un souve­
rain. Les lois très strictes qui régissaient les mariages 
dynastiques en Allemagne et en Autriche (chapitre 30) 
rendaient une telle ostentation héraldique beaucoup plus 
fréquente qu'en Angleterre ou même en France, où les 
barrières sociales se franchissaient avec une relative 
facili té. 
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Tout naturellement, une certaine forme de contrôl~ des 
blasons et de leur usage s'avéra rapidement essenuelle. 
La responsabilité finit par en incomber, après une lente 
évolution continue tout au long des x1ve et xve siècles, aux 
hérauts, petits fonctionnaires employés jusque-là dans des 
nlissions diplomatiques et dans l'organisation des tour-
nois . C'est ainsi qu'est apparu Je terme général d'héraldi-
que. L'un des rôles principaux du héraut était de veiller 
à ce qu'un même blason ne soit pas porté par deux 
familles différentes. Une cause célèbre dans l'Angleterre 
de Richard II mit aux prises les Scrope et les Grosvenor, 
revendiquant également l'écu d'a:l_ur à la bande d'or. Le fait 
que les comtes Thun de Hohenstein en Bohême (tableau 
55) portaient ces mêmes armes montre bien que les 
arguments présentés par les deux familles manquaient de 
pertinence. En sens inverse, on pourrait trouver surpre­
nant que les princes de Ligne en Hainaut et les souverains 
de Bade {tableau 106) portent également aujourd'hui et 

: depuis le Moyen Age d'or à la bande de gueules, sans que 
cela ait suscité la moindre contestation. 

Les différents pays ont trouvé chacun leur solution au 
problème posé par le frère cadet ou le fils puîné. Une 
charge dénommée lambel (fine ligne horizontale munie de 
3, 4 ou 5 pendants posée à la partie supérieure de l'écu) 
était d'ordinaire réservée aux membres les moins repré-
sentatifs de la fanlille . Il est presque certain qu'il 
s'agissait à l'origine d'un cordon portant des rubans que 
l'on pouvait détacher au besoin. En Angleterre 
(tableau 3) et au Portugal (tableau 116), les lambels sont 
devenus d'une extrême complexité. Mais d'autres cadets 
de grande famille employaient plutôt la bordure ou une 
bande diminuée (cotià} pour indiquer la brisure. La cotice 
fut sans doute plus répandue en France qu'en Angleterre. 
La bâtardise est parfois indiquée par une barre ou un filet 
en barre, bien que cette figure puisse être totalement 
dépourvue d'une telle signification. 

LES DIFFÉRENCES NATIONALES 

La distinction est fort difficile à faire entre l'héraldique de 
France et celle d'Angleterre, car toutes deux proviennent 
d'une source commune. Le blason français n'est pas 
passé par la phase d'extrême complexité qu'a connue Je 
blason anglais au cours du xv1e siècle et ne s'est jamais 
permis une telle surabondance de quartiers dans un seul 
écu. D'autre part, l'héraldique des Bourbons a été coupée 
net par la Révolution, pour faire place ensuite au système 
napoléonien, bien structuré mais artificiel {chapitre 17) . 
L'Ecosse peut prétendre à la règlementation héraldique 
la plus logique et la plus systématique du monde ; elle 
reste, sur ce plan tout au moins, à cent lieues de 
l'Angleterre. Les Ecossais font un grand usage de la 
bordure comme brisure, souvent chargée de petits 
meubles . 

Dans la péninsule ibérique, l'écu lui-même prend le 
plus souvent une forme presque carrée. Aussi un schéma 
de six meubles se répartit-il en trois paires (tableau 115 : 
Castro) plutôt que d'adopter la disposition plus usuelle 
de 3, 2 et 1 (tableau 130 : Parme). On fait un usage 
intensif de bordures fort élaborées (tableau 47 : Molina, 
tableau 52 : Moscoso), de même que de lettres {tableau 
l 18 : Mendoça) . La combinaison de deux écus en un seul 



au moyen d'une croix en diagonale ou sautoir est le plus 
souvent d'origine hispanique. Parmi les meubles typi-
quement espagnols, on notera spécialement le chaudron 
(tableau 48 ou 119 : Guzman) qui apparaît dans maintes 
armoiries nobles. Dans un premier stade, cet humble 
ustensile était marque de noblesse car il montrait que son 
porteur était à même de nourrir un contingent militaire. 
Si actuellement les animaux qui semblent se glisser hors 
de la marmite se blasonnent comme des serpents, ces 
animaux sont sans doute en réalité des anguilles mieux 
faites pour régaler la troupe. Une autre pièce très 
caractéristique d'Espagne est la bande engoulée par deux 
têtes de lion ou de loup (tableau 48). 

En ses premiers temps, l'héraldique allemande montre 
une certaine prédilection pour des figures nettement 
géométriques (tableau 91 : Hohenzollern, tableau 56: 
Liechtenstein, tableau 96 : Bavière, tableau 98 : Prey-
sing). La popularité de l'aigle a provoqué le développe-
ment d'un accessoire placé sur sa poitrine (le Kleestenge[), 
sorte de croissant aux extrémités tréflées, qui pouvait 
lui-même recevoir une charge ; à l'origine il s'agissait 
sans doute d'une interprétation artistique du bréchet de 
l'aigle. 

L'héraldique des pays germaniques se caractérise par 
l'étalage d'un grand nombre de quartiers représentant les 
fiefs détenus par la famille; d'ordinaire il s'agit des 
territoires qui donnaient à leur possesseur une voix à la 
Diète <l'Empire. Les armes de la famille elle-même 
figurent dans un écusson placé au centre du grand écu, ce 
sont souvent les armes du domaine le plus ancien ou de 
celui d'origine, mais il existe quelques exceptions (chapi-
tre 29 : Mecklembourg) . L'un des quartiers de l'écu est 
parfois rouge uni (de gueules plain) : c'est la régale (tableau 
101 : Saxe) qui symbolise ~es prérogatives régaliennes 
concédées personnellement par !'Empereur au moyen du 
Blutfahne (drapeau du sang). Dans cette partie de 
l'Europe, les animaux placés dans des quartiers à dextre 
sont généralement contournés, tournés vers l'axe de l'écu de 
façon à faire face à ceux occupant les quartiers de 
sénestre ; cet usage est pratiquement inconnu en France 
et en Angleterre. 

L'Italie était une telle mosaïque d'Etats, qu'il n'est 
guère aisé de décrire son héraldique de façon cohérente. 
L'influence espagnole se fait sentir à Naples, ce qui n'a 
rien de surprenant. L'arbre est peut-être un meuble plus 
fréquent que partout ailleurs. Autre meuble fort typi<jue, 
le mont, souvent de trois coupeaux, à la base de l'écu, 
également caractéristique des armoiries dites de Hongrie 
moderne (tableau 88). Les familles italiennes affichaient 
souvent leurs sympathies guelfes ou gibelines en ajoutant 
un chef (partie supérieure de l'écu) d'Anjou ou <l'Em-
pire . 

En Pologne apparaissent plusieurs meubles originaux, 
qui dérivent parfois des runes scandinaves : croix et 
flèche pointant d'un fer à cheval ou d'une figure 
géométrique (tableau 123: Krasinski, tableau 131 : 
Wifoiowiecki). L'héraldique russe n'est pas née et ne 
s'est pas développée spontanément; on y trouve donc des 
signes d'une invention laborieuse, les emblèmes militai-
res abondent, comme on peut s'y attendre dans une 
aristocratie née du service armé (tableau 137 : Apraxine 
ou Razumovski). 

Un héraut d'annes de Bretagne, au tabard d'hennine, annoiries de 
son duc, présente u11 rôle d'annes au duc de Bourbon assis sur un 
trône recouvert d'un tapis à sesannes. iHs de 1460-1465. 

Dans tous les tableaux qui suivent, l'accent est mis 
exclusivement sur l'écu, car son contenu est l'élément 
héraldique principal. Mais dès les premiers temps, les 
chevaliers ont également employé, surtout dans les 
tournois, un cimier, simple objet fixé d'une façon ou 
l'autre au sommet du casque. L'héraldique étant deve-
nue peu à peu affaire de prétention, plusieurs types de 
casques et de couronnes ont fait leur apparition pour 
marquer les divers degrés de la hiérarchie nobiliaire. 
L'emploi de supports, placés de part et d'autre de l'écu 
comme pour le soutenir, s'est répandu très rapidement. 
Sous l'écu, vient parfois se placer une devise et, au-dessus 
de l'écu, un cri de guerre. Cet ensemble héraldique est 
généralement appelé ,,grandes armoiries" quand elles 
concernent les Maisons :;ouveraines, chez qui ces armoi­
ries sont souvent placées sous un manteau ou un pavillon 
d'apparat. De telles compositions figurent en tête de 
plusieurs chapitres qui vont suivre. Si l'ostentation 
héraldique faisait certes partie de la pompe du pouvoir 
souverain, elle est aussi une sténographie très vivante et 
très précieuse de l'histoire dynastique. 
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Chapitre 2 

CANCLETERRE MÉDIÉVALE 
,,Hi quoi, s'iltndrait-ellt, la lignée, jusqu'au 
bmit détonant du Jugement ?" 

Macbeth, IV, 1 
1raduc1ion de Pierre-Jean Jou\T 

Les royaumes d'Angleterre et d'Ecosse ont connu plu-
sieurs dynasties. Le tableau 1 retrace schématiquement 
le lignage de la reine actuelle, depuis Duncan, roi 
d'Ecosse, et Guillaume le Conquérant, roi d'Angleterre, 
les deux pays s'unissant en la personne de Jacques 1". Les 
rois d'Ecosse, à gauche du tableau, descendent de 
personnages que l'on retrouve dans le Macbeth de 
Shakespeare. Les souverains anglais, eux, sont issus de 
Guillaume, duc de Normandie, qui s'attribua la couron-
ne et le pays en 1066, à la bataille décisive de Hastings. Ni 
Duncan ni Guillaume n'ont laissé de descendance mâle 
en ligne directe, mais leur sang s'est transmis jusqu'à 
Elizabeth II grâce à un certain nombre de maillons 
constitués par des lemmes qui ont porté sur le trône, soit 
d'un pays soit de l'autre, soit des deux réunis, diverses 
familles : les Stuarts, les Plantagenêts, les Tudors et 
d'autres. 

L'histoire d'Angleterre remonte bien au-delà du règne 
de Guillaume 1". La partie de l'île située au sud du mur 
d'Hadrien fit partie de l'Empire romain avant d'être 
submergée - ou presque - par des envahisseurs de race 
germanique venus du nord de l' Allemagne. Ces ,,barba-
res", les Angles et les Saxons, repoussèrent vers l'ouest 
une grande partie des premiers habitants, des Celtes, "et 
firent main basse sur les riches plaines du sud et de l'est 
de 1' Angleterre, des territoires qui, depuis toujours, ont 
suscité la convoitise. Tout d'abord, plusieurs royaumes 
anglo-saxons s'y côtoyèrent, mais, de temps en temps, 
quelques chefs d'envergure parvenaient à se tailler une 
brève suprématie. Ethelbert de Kent, le premier roi 
chrétien à la fin du vie siècle, et Olfa de Mercie, à la fin du 
vme siècle, étaient de cette trempe. Le processus d'unifi­
cation de l'Angleterre lut accéléré par une nouvelle vague 
d ' invasions de Vikings quittant leurs villages de Scandi-
navie pour mettre à sac et, ensuite, coloniser les côtes 
d 'Angleterre et de France. 

A la fin du 1xe siècle, la résistance à ces envahisseurs 

14 

trouva son chef en la personne d'Alfred, roi du Wessex, 
une région située au sud de la Tamise. Ses descendants 
régnèrent sur l'Angleterre pendant tout un siècle, mais 
dès le début du x1e siècle, le pays retomba dans une 
période de troubles. Le trône passa aux mains de rois 
danois ou saxons sans aucune règle de succession. 
Modèle de piété, mais piètre souverain, Edouard le 
Confesseur mourut sans descendance, laissant le champ 
libre à de nouveaux prétendants. Puis, ce lut Hastings et 
la délaite de !'Anglais Harold devant le duc de Nor-
mandie. 

Depuis cette époque, six familles ont régné sur 
!'Angleterre et aucune d'elles n'était anglaise à l'origine. 
Aux Normands succédèrent les Plantagenêts qui ve-
naient del' Anjou. A la lin de la guerre des Deux Roses, le 
dernier Plantagenêt lut renversé par un Gallois, Henri 
Tudor .. Sa famille ne put se maintenir sur le trône que 
pendant trois générations et, en 1603, succédait à Elisa-
beth l" son cousin écossais Jacques lu (d'Angleterre) 
[Jacques VI d'Ecosse). Depuis lors, l'Angleterre et 
l'Ecosse ont eu le même souverain. En 1 714, arriva 
d'Allemagne Georges 1", électeur de Hanovre, et ses cinq 
successeurs sont donc de sang germanique. La reine 
Victoria épousa un prince de Saxe-Cobourg et Gotha, 
autre famille allemande de sang royal. Elizabeth Il, la 
reine actuelle, a épousé le duc d'Edimbourg qui descend, 
en ligne masculine, de la dynastie danoise (tableau 143). 
Rien d'étonnant donc si le peuple britannique s 'est lait 
très vite à l'idée que la couronne pouvait se transmettre 
par les lemmes et revenir à celles-ci en héritage; un 
principe qui lut toujours jugé inacceptable en France et 
dans d'autres pays. 

Les débuts de l'histoire d'Ecosse sont noyés dans un 
épais brouillard. Le nord était habité par les Pictes, dont 
l'origine est encore matière à controverse. Dans le sud, le 
plus gros de la population était celte, mais à ces indigènes 
étaient venus se joindre des colons scandinaves et 
anglo-saxons venus de l'est, ou des Irlandais arrivant de 
l'ouest. Une ironie de l'histoire a voulu que le nom même 
de ,,Scot" (Ecossais) vienne d'une tribu initialement 
installée dans l'actuelle Ulster. 

Les deux écus en tête du tableau 1 sont ceux d'Ecosse 
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et d'Angleterre. Nous traiterons leur évolution en détail 
plus loin. Réunis en 1603 seulement, ils devaient en outre 
rester liés pour deux siècles encore aux armes de France. 
La harpe, symbole de l'Irlande, fit également son 
apparition dans les armoiries royales en 1603, bien que 
les rois d'Angleterre aient, depuis le xne siècle, porté le 
titre de ,,seigneur d'Irlande". Le pays de Galles, conquis 
par Edouard I" d'Angleterre, n'a jamais été représenté 
dans les armoiries royales, mais il apparaît évidemment 
dans celles du prince de Galles (tableau 9). Dans le bas 
du tableau 1, le blason de la reine Elizabeth Il, dont l'écu 
est entouré de l'insigne de l'ordre de la Jarretière, tel qu'il 
a été porté par tous les souverains britanniques. depuis 
1837, représente les armoiries du pays tout entier plutôt 
que l'emblème personnel de la reine. Cependant, en 
Angleterre, ceue marque mise en bannière flotte partout 
où réside la souveraine. En territoire écossais toutefois, 
cet emblème est un peu diflérent : le lion d'Ecosse y ligure 
deux lois, au premier et au quatrième quartiers, alors que 
les trois léopards d'Angleterre n'apparaissent que dans le 
deuxième quartier. 

L'INVASION NORMANDE 

C'est donc en 1066 que le duc Guillaume de Normandie 
conquit l'Angleterre. Il prétendait être l'héritier de son 
cousin Edouard le Conlesseur et, à ses yeux, Harold 
n'était qu'un usurpateur. Le nouveau roi joua donc sur 
les deux tableaux, puisant dans les deux traditions. Il 
conserva les institutions les plus éprouvées de l'ancien 
gôuvcrnement anglais, notamment la division territoriale 
en sliiru. Mais, d'autre part, sa politique provoqua un 
bouleversement presque complet sur le plan de la 
propriété loncière. Avides de terres, les hommes qui 
avaient suivi le duc Guillaume dans son expédition 
remplacèrent bientôt les propriétaires anglo-saxons ou 
danois. Presque du jour au lendemain, le paysage anglais 
dut s'accommoder du spectacle de chevaliers normands 
chevauchant par les chemins, et de leurs châteaux, 
perchés sur des buttes de terre élevées à cet effet. 

Mais qui étaient ces Normands ? Leurfamille ducale et 
le plus clair de leur aristocratie descendaient de Danois 
implantés dès 911, sous les ordres de leur chef Rollon, 
près de l'embouchure de la Seine. La larouche résistance 
du roi Alfred avait probablement découragé de 
nombreux envahisseurs vikings, qui s'étaient alors dé­
tournés de l'Angleterre pour se rabattre sur les côtes de 
France, moins bien défendues. De toute manière, un fort 
contingent d' ,,hommes du Nord" donna bientôt son nom 
à la province de Normandie et ces Vikings ne furent pas 
longs à se doter d ' un vernis de chevalerie et de langue 
françaises . 

Guillaume le Conquérant fut un roi sévère et puissant. 
Féru de chasse, il lit évacuer une bonne part du 
Hampshire pour créer la ,,Nouvelle lorêt" (New Forest) . 
Une rébellion dans le nord lut sauvagement réprimée et 
toute la région dévastée. Vers la lin de son règne, il lit 
établir un relevé complet de son royaume, village par 
village, comté par comté. Le résultat de ce travail, le 
Domrsda;• Book, est un document historique qui reste sans 
égal a ujourd ' hui. Guillaume légua la Normandie à son 
fil s aîné Robert et l'Angleterre à son puîné Guillaume 
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· Rulus, ainsi surnommé à cause de son visage rubicond. 
Comme nous l'avons dit dans le chapitre 1, l'héraldi-

que n'existait pas encore à cette époque. Les deux lions de 
Normandie, le lion d'Aquitaine tout comme le gironné de 
Flandre lurent des créations du x1ve siècle, que les 
hérauts de cette époque ont attribuées à des personnages 
délunts depuis longtemps. C'est en ce sens qu'il laut les 
comprendre dans le tableau 2. Le blason d'Henri I'.' 
nous est inconnu. Celui de son gendre Geoffroy Plantage-
nêt est basé sur le merveilleux émail conservé au Mans, 
émail sur lequel le bouclier apparaît de prolil, de sorte 
que le spectateur ne peut en voir la totalité. On ne peut 
donc pas dire avec certitude combien de lions comptaient 
ces armoiries, mais on sait que l'un des !ils illégitimes 
d'Henri II portait un écu à six lions semblables. 

Henri I", monarque plein de dynamisme et de talent, 
parvint à réunir l'Angleterre et la Normandie sous son 
sceptre mais, après la mort de son !ils unique par noyade, 
il lui fut impossible de convaincre ses sujets d'accepter 
pour héritière sa fille Mathilde. Celle-ci était pleine de 
morgue et son second mari, Geoffroy Plantagenêt, était 
à peine plus populaire, de sorte qu'à la mort d'Henri 
!"', les barons d'Angleterre, appelés à choisir leur 
souverafo, prélérèrent Etienne à Mathilde. Mais le règne 
d'Etienne ne lut qu'une suite de guerres civiles dans 
lesquelles le nouveau roi consuma une bonne partie de 
son temps et de ses lorces. Un moment, Mathilde fut 
proclamée reine, mais son couronnement n'eut jamais 
lieu. En lin de compte, il lut décidé que son fils monterait 
sur le trône à la mort d'Etienne. C'est depuis lors que la 
couronne d'Angleterre s'est transmise en ligne directe . 

Henri II, fils de Mathilde et héritier reconnu d'Etien-
ne, eut un règne long et superbe. En Angleterre, son 
intérêt se porta surtout sur la justice, et les rélormes qu'il 
décida enracinèrent un système juridique uniforme 
applicable aux quatre coins du pays. Ce système, qui 
comportait l'institution de juges itinérants, lonctionne 
encore de nos jours. Par ailleurs, Henri II gouvernait 
bien plus que l'Angleterre. L'Anjou lui était naturelle-
ment venu en héritage, et il avait repris la Normandie 
avant de passer en Angleterre. Seigneur d'Irlande, il 
avait en outre réalisé un beau mariage en épousant 
Aliénor, l'héritière du duc d'Aquitaine. Il régna ainsi sur 
un territoire s'étendant de la Tweed aux Pyrénées. 
Cependant, en dépit de l'étendue de ses biens en France 
(Anjou, Normandie et Aquitaine), Henri II était, pour 
ces fiefs, le vassal du roi de France, non un souverain 
indépendant. Cette situation ambiguë provoqua de 
nombreuses complications et fit que durant quatre siècles 
le sort de l'Angleterre lut lié à celui de la France. 

Les célèbres armoiries d'Angleterre sont apparues 
pendant le règne de Richard!", personnage romantique 
mais d'une grande instabilité, et qui résida lort peu dans 
son île. Le premier sceau de Richard ne montre qu'une 
partie de l'écu royal, où se dresse un unique lion rampant. 
L'écu entier réunissait peut-être deux animaux 
semblables se faisant lace. Toutelois, sur son second 
grand sceau (1198) , l'écu tout entier est clairement 
visible et l'on y découvre trois lions passants, la tête 
tournée vers le spectateur, ce qu'on appelle en héraldique 
française des liopards. Ceux-ci ligurent toujours dans les 
armes d 'Angleterre. 



A la mort de Richard, sim frère cadet Jean s'emparadu 
trône alors que certains barons eussent préféré leur neveu 
Arthur. Il est presque certain que Jean, méfiant, fit 
assassiner Arthur. Le nouveau roi était un souverain 
compétent, mais incapable d'inspirer la sympathie. Vers 
la fin de son règne, un groupe de notables, exaspérés par 
ses caprices et par une fiscalité écrasante, forcèrent Jean 
à sceller la Magna Carla (Grande Charte), la plus fameuse 
charte de libertés jamais octroyée dans l'histoire du 
peuple anglais. 

Le fils de Jean, Henri III, conserva les trois léopards 
comme armoiries. Il avait pour frère cadet Richard, 
comte de Cornouailles, riche et ambitieux, qui chercha 
vainement à se faire élire empereur. Richard se composa 
un blason personnel au lion de gueules (rouge) dans une 
bordure de sable (noire) parsemée de disques d'or (ou 
besants, d'après les monnaies byzantines) . Le lion rappelle 
peut-être le premier sceau de Richard I"; quant aux 
disques d'or (appelés aussi poix), ils seraient une allusion 
au Poitou, dont Richard était le comte. Comme nous 
l'avons déjà montré, de nombreuses armoiries ont eu 
pour origine un jeu de mots de ce genre. 

Comme son père, Henri III fut incapable de rester en 
bons termes avec ses sujets. Son règne dura toutefois très 
longtemps mais, vers la fin, son beau-frère, Simon de 
Montfort, mena une vive opposition. La lutte fut âpre et, 
finalement, en 1265, Simon parvint à réunir ce qui fut 
sans doute le premier parlement anglais. Montfort 
portait dans son écu un lion à double queue: le lion était 
déjà devenu un meuble si répandu qu'il faisait l'objet 
d'ingénieuses variations. 
· Le règne d'Edouard I" (tableau 3) est important 
pour plusieurs raisons. Ce prince fut l' un des plus 
vigoureux et des plus puissants souverains du pays. Il 
mena la conquête du pays de Galles à bonne fin, puis il 
donna aux Gallois-comme la légende veut qu'il en ait 
fait la promesse-un prince qui ne connaissait pas un mot 
d'anglais : son fils en bas âge, Edouard, premier prince de 
Galles. Le roi chercha, mais en vain, à conquérir l'Ecosse. 
Il mena de longues guerres contre le roi de France pour 
reprendre tout l'héritage d'Henri Il, dont Jean et Henri 
Ill avaient perdu de considérables portions. Avec l'aide 
de ses conseillers, le roi donna à l'Angleterre une 
législation aussi copieuse qu'utile, ce qui, s'ajoutant à ses 
rudes campagnes, lui valut le surnom de ,,Justinien 
anglais". Les mesures prises sous sa direction pour 
organiser l'institution parlementaire ont encore une 
importance capitale. Sur ce plan, il retint beaucoup 
d'idées prônées par son oncle Simon. 

Edouard II épousa Isabelle, fille unique de Philippe IV 
de France. Les armoiries de cette princesse offrent un 
exemple de combinaison d'armoiries sous forme de 
,,mi-parti". Philippe eut trois fils, mais aucun petit-fils. 
Isabelle devint donc finalement son héritière (tableau 
65). Faisant état des droits de sa mère, Edouard Ili 
entreprit de revendiquer le trône de France. Jamais roi 
d'Angleterre n'avait mis tant de vigueur et d 'audace dans 
une politique visant à reconquérir les provinces perdues 
par ses ancêtres. En 1340, Edouard symbolisa sa 
revendication en écartelant les armoiries de France avec 
celles d'Angleterre. En hommage à la France, il plaça les 
fleurs de lis d 'or sur azur au premier et au quatrième 

quartiers de son nouvel écu, les léopards d'Angleterre 
aux deuxième et troisième. Depuis lors, et jusqu'en 1801, 
les rois d 'Angleterre continuèrent à se donner le titre de 
roi de France et à porter les fleurs de lis dans leurs 
armoiries . . . 

LA GUERRE DE CENT ANS 

L'entreprise d'Edouard III débuta sous d'heureux auspi-
ces. A la grande victoire de l'Ecluse (1340), succédèrent 
de véritables triomphes à Crécy ( 1346) et à Poitiers 
(1356). Le roi fonda l'ordre de la Jarretière, un des plus 
prestigieux ordres de chevalerie qui survive encore. Sa 
devise, Honi soi! qui mal y pense, peut certes faire allusion 
à la légendaire comtesse de Salisbury-bien qu'à l'épo-
que les femmes portassent rarement la jarretière-mais il 
est plus probable qu'il s'agit d'une allusion aux visées 
royales sur le trône de France. Presque au même 
moment, une peste terrible, la ,,Mort noire", s'abattit sur 
l'Europe. Le chiffre des pertes en vies humaines (plus du 
tiers, sans doute, de la population anglaise périt dans 
l'épidémie) allait, ainsi que d'autres facteurs, semer le 
désordre dans la vie sociale et provoquer la révolte des 
paysans durant le règne suivant. Les campagnes militai-
res en France perdirent beaucoup de leur dynamisme et 
le roi, frappé d'une complète sénilité, mourut dans une 
atmosphère de profond malaise national, au terme d'un 
règne très long et parfois glorieux. 

Le tableau 3 illustre de façon très claire le problème de 
l'identification héraldique des cadets dans une famille 
royale. En Angleterre, le lambel et la bordure sont les 
brisures les plus fréquentes . Jusqu'à Edouard III inclus, 
les fils aînés du souverain semblent avoir utilisé le lambel 
d'azur à trois pendants. Par voie de conséquence, les 
autres fils, tel Thomas de Brotherton, pouvaient 
employer le lambel d'argent. Edouard (lt Prinu noir), fils 
aîné d'Edouard III, passa lui-même au lambel d'argent 
en 1340, sans doute parce qu'un lambel d'azur aurait 
manqué de relief sur le champ également d'azur des 
armoiries de France. Cet exemple devint tradition car, 
depuis lors, le fils aîné porte un lambel d'argentjusqu'à la 
mort du souverain (voir l'écu du prince Charles dans le 
bas du tableau 9) . Le Prince noir, ainsi nommé d'après la 
couleur de son armure, ne monta jamais sur le trône. Son 
bouclier, son casque et son surcot se trouvent toujours 
à Canterbury au-dessus de sa tombe, et ces trois pièces, 
considérées comme originales, sont autant d'exemples de 
l'extraordinaire talent des artistes du x1ve siècle. 

Trois des frères puînés du Prince noir portaient des 
lambels de dessins différents, mais le quatrième et cadet, 
Thomas, duc de Gloucester, se distinguait par une 
bordure simple. D'autres princes royaux avaient aupara-
vant choisi la bordure, et l'écu de Jean d'Eltham, figurant 
sur son effigie à l'abbaye de Wesrminster, est considéré 
comme l'un des chefs-d'oeuvre de l'art médiéval. Parfois, 
lambel et bordure étaient également nécessaires, et tel fut 
le cas pour les armoiries de Richard, comte de 
Cambridge, fils cadet du duc d'York (tableau 4) . Il n'en 
faudrait point conclure qu'un homme portait les mêmes 
armoiries durant toute son existence. Vers la fin de sa vie, 
Jean de Gand, revendiquant le trône de Castille du chef 
de sa femme, abandonna son lambel d 'hermine pour 
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ANGLETERRE 
Les Normands et les premiers Plantagenêts 
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ANGLETERRE TABLEAU 3 
Les Plantagenêts et la Guerre de Cent Ans 

JEANNE d'Am 
•1272 tlJ07 
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ajouter à ses propres armoiries celles de Castille et de 
Léon. Richard Il, fils du Prince noir, monarque doué 
d'un tempérament d'artiste, mais moins doué en politi-
que, s'offrit un caprice plus original : il réunit sur son écu, 
à parts égales, ses propres armoiries et le blason 
mythique attribué à Edouard le Confesseur {lequel avait 
vécu bien avant l'apparition de l'héraldique). En outre, 
Richard permit à certains de ses parents-notamment 
Thomas Mowbray-de se parer du même privilège. Cette 
belle composition héraldique de Richard figure dans le 
tableau 66. A la fin de son règne, Richard Il, inventeur 
présumé du mouchoir de poche, montra des signes de 
déséquilibre mental et de pure tyrannie. Son cousin 
Henri en profita pourenvahirle pays etfut couronné sous 
le nom d'Henri IV. 

Mais le nouveau souverain ne devait son accession 
qu' à un acte de violence. Les descendants de Lionel de 
Clarence prétendirent, eux aussi, au trône d'Angleterre. 
Plusieurs fils d'Edouard III avaient en effet épousé de 
riches héritières anglaises et fondé des familles puissan-
tes. Par ailleurs, la vie privée de Jean de Gand portait en 
germe d'autres complications. Du vivant de sa deuxième 
femme, il eut plusieurs enfants de sa maîtresse Catherine 
Roelt. JI finit par épouser celle-ci, mais leurs descendants 
- qui portaient le nom de Beaufort (tableau 4) - n'en 
étaient pas moins des bâtards. Ils furent légitimés par la 
suite, mais, dans l'acte, il était bien spécifié que ce 
changement de statut ne les rendait pas successibles au 
trône. Après leur légitimation, ils prirent les armoiries 
d'Angleterre avec une bordure componée, divisée en 
sections alternativement d'azur et d'argent. L'écrivain 
Geoffroy Chaucer était le beau-frère de Catherine Roelt. 
Son plus beau poème, les Contes de Canterbury, écrit durant 
les dernières années du x1ve siècle, nous rappelle qu'un 
des effets de la guerre contre la France fut le remplace-
ment graduel du français par l'anglais au sein des classes 
dirigeantes de son pays. 

On notera que les armoiries de France, telles qu'elles 
sont représentées sur les deux rangées inférieures du 
tableau 3, ne comportent que trois fleurs de lis. Dès le 
début de son règne, Henri IV, suivant en cela l'exemple 
de Charles V de France (tableau 66), diminua le nombre 
des fleurs. Petit à petit, d'autres membres de la famille 
royale anglaise allaient copier cette façon de faire, de 
sorte que le ,,semé de lis" finit par disparaître . 

Henri V reprit les hostilités contre les Français et 
rem porta en 1415 la victoire d 'Azincourt, au cours de 
laquelle les archers anglais infligèrent de terribles pertes 
à la noblesse française . Parmi les victimes anglaises se 
trouvait Edouard, duc d'York (tableau 4). En 1420, 
Henri épousa la fille du roi de France et lut proclamé 
héritier du trône. Le monde semblait donc à ses pieds, 
mais, en 1422, il mourut aussi subitement que prématu-
rément de dysenterie ... 

Le fils d'Henri n'avait pas encore un an. La condition 
de prince mineur était toujours dangereuse au Moyen 
Age et la minorité d'Henri VI lu t une période difficile . 
Certaines factions de l'aristocratie se lancèrent bientôt 
dans la lutte pour le pouvoir réel. Au premier rang de ces 
trublions venaient les descenda nts Beaufort de Jean de 
Gand et un groupe mené par le d uc de Suffolk (les armes 
de son fils se trouvent au tableau 6) . Petit à petit , 

20 

Richard, duc d'York, sortit du lot et devint le plus 
redoutable opposant à la couronne. Lui-même descen-
dait du quatrième fils d'Edouard III et, mieux encore, sa 
mère, Anne Mortimer, venait en représentation de 
Lionel, duc de Clarence, ce qui donnait à Richard de 
meilleurs· droits au trône que l'infortuné Henri VI 
(tableau 5). En 1454, Henri perdit la raison et York fut 
nommé Protecteur du royaume. Toutefois, le roi retrouva 
ses esprits en 1455 et York fut alors démis de ses 
fonctions . 

Plus le temps passait et plus se dégradait une situation 
qui finit par dégénérer en guerre civile. Après certain~s 
hésitations, York tenta de s'emparer de la couronne, mats 
se fit tuer avant d'avoir atteint son but. C'est son fils qui 
monta sur le trône en 1461, sous le nom d'Edouard IV. 

LA GUERRE DES DEUX-ROSES 

Les conflits auxquels, par tradition, on donne le nom de 
Guerre des Deux-Roses, furent épisodiques et dépourvus 
de réel enjeu politique. C'était le simple affrontement de 
ceux qui se trouvaient au pouvoir et de ceux qui auraient 
aimé les remplacer. La couronne n'était pas assez riche, 
pas assez puissante, et l'aristocratie l'était trop. Dans 
l'ensemble, la guerre eut peu d'effet sur les villes et les 
campagnes, qui souffrirent moins des opérations militai-
res que de l'absence d'un gouvernement ·fort et d'une 
justice sûre. 

En 14 71, Edouard infligea une très nette défaite à une 
coalition groupant son cousin Warwick - surnommé le 
faiseur de rois - et Marguerite d'Anjou, l'épouse d'Henri 
VI (tableau 5). Son règne fut dès lors paisible jusqu'à sa 
mort prématurée en 1483. Mais les batailles et les 
décisions judiciaires qui suivirent décimèrent les descen-
dants mâles d'Edouard III. Sept furent tués au combat et 
cinq autres exécutés ou assassinés ! Après la mort 
d'Edouard IV, son frère Richard s'empara du trône, 
poussé par l'ambition, mais aussi par la crainte d'une 
autre minorité. On dit que pour renforcer sa propre 
position, Richard provoqua la mort de ses deux neveux, 
les ,,enfants d'Edouard", emprisonnés dans la Tour de 
Londres. Ce fut un acte horrible, mais bien dans le ton 
d'une époque toute de brutalité. Deux ans plus tard, 
Richard lut lui-même tué à la bataille de Bosworth par 
Henri Tudor, comte de Richmond. 

Rien ne démontre mieux l'importance des ravages 
subis par le parti de Lancastre que l'accession au trône 
d'Henri VIL Celui-ci était le seul adulte vaguement 
rattaché à la lignée de Jean de Gand ou d'Henri V. 
Certes, sa mère, Marguerite Beaufort, était l'arrière-peti-
te-fille de Jean de Gand, mais les termes de la légitima-
tion accordée aux Beaufort excluaient de façon expresse 
-nous l'avons dit-toute prétention à la couronne. Le 
père d'Henri, Edmond Tudor, était le rejeton de la 
curieuse alliance contractée par Catherine de France 
avec un hobereau des plus obscur appelé Owen Tudor. 
La grande majorité des historiens tiennent pour acquis le 
mariage de Catherine et d'Owen, mais aucun document 
ne no;us livre ~e lieu ou la d~te de la cérémonie. Quoi qu'il 
en soit, Hcnn VII entrepnt de consolider sa position en 
épousant la fille aînée d'Edouard IV. La rose rouge de 
Lancastre et la rose blanche d'York s'unissaient donc de 



façon symbolique dans la rose Tudor, aux pétales des 
deux couleurs. 

Cependant, les souverains de la famille Tudor ont 
toujours regardé avec suspicion ceux qui avaient dans les 
veines du sang Plantagenêt, fût-ce par les femmes. Le 
tableau 6 montre le nombre de descendants d'Edouard 
III ayant péri - ou failli périr - sur les échafauds des 
Tudors. Thomas Howard, la dernière victime portée sur 
la liste, fut exécuté en 1572 pour acte de trahison 
impliquant la reine d'Ecosse, Marie Stuart. Mais, dans 
les huit autres cas, l'appartenance à la lignée des 
Plantagenêts fut certainement l'une des raisons de la mise 
en accusation. Les juges allèrent jusqu'à alléguer contre 
le comte de Surrey qu'il portait un écu mettant en relief sa 
parenté avec Richard II et indiquant ainsi des préten-
tions au trône. 

Comme on le voit, l'héraldique de cette époque 
devenait de plus en plus complexe et prenait une place de 
plus en plus importante. Au combat, les hommes 
employaient encore un bouclier tout simple - ou même 
s'en passaient. Richard Neville, autre faiseur de rois 
(tableau 5), portait sans aucun doute sur le champ de 
bataille le blason fort simple de son père : un sautoir 
d'argent sur champ de gueules (rouge), brisé d'un lambel 
d'azur et d'argent, donc aux émaux de la bordure des 
armes de sa mère, une Beaufort. Mais sur son sceau, sur 
les vitraux de ses églises, sur d'autres objets encore, il 
ajoutait toujours les fiers quartiers des familles Clare, 
Despencer, Montagu, Beauchamp et autres, dont les 
héritages constituaient les fondements de sa richesse et de 
sa puissance. 

Les blasons de deux reines vivant à cette époque 
illustrent bien cette complexité. Marguerite d'Anjou 
(tableau 5) était la fille du roi René (chapitre 28) qui 
revendiquait les trônes de Hongrie, de Naples et de 
Jérusalem, ainsi que les duchés de Lorraine et de Bar. Les 
six quartiers de son blason, y compris le quartier 
d'Anjou, démontrent ses prétentions. Le troisième quar-
tier est aux armes de Jérusalem et semble violer l'une des 
lois fondamentales de l'héraldique avec ses croix d'or sur 
champ d'argent. Mais cette transgression aurait été 
délibérée pour honorer le royaume qui avait vu vivre et 
mourir le Christ. Le cinquième quartier est aux armes de 
Bar et illustre un jeu de mots, les poissons qui y sont 
représentés étant des bars ... 

Lorsqu'elle épousa Edouard IV, un roi issu des York, 
Elisabeth Widville (ou Woodville) n'était que la veuve 

·d'un petit chevalier du parti de Lancastre. Toutefois, sa 
mère était une étrangère de bonne naissance. Durant les 
brèves années de son premier mariage, Elisabeth se 
contenta d'allier les armes-fort simples-de son père 
à celles de son mari, John Grey. Mais lorsque la jolie 
veuve eut conquis Edouard IV et fut couronnée reine, cet 
écu faisait bien piètre figure . Elle s'empressa donc de 
reléguer aux sixième quartier les armes paternelles 
(tableau 4) et dedonnerla place d'honneur aux armoiries 
~trangères de sa mère (auxquelles, en droit strict, elle ne 

pouvait prétendre car sa mère n'était pas héritière). Une 
étude des diverses brisures royales montre que certaines 
marques distinctives commençaient à s'associer étroite­
ment à certains titres bien particuliers. Ainsi Humphrey, 
duc de Gloucester, reprenait la bordure d'argent de son 
grand-oncle Thomas, lui aussi duc de Gloucester 
(tableau 3). Ce dernier étant mort sans laisser de fils, 
cette transmission héraldique devenait possible. De 
même, Georges, duc de Clarence et frère cadet d'E-
douard IV (tableau 4), employait le même lambel que 
Lionel d'Anvers, duc de Clarence et deuxième fils 
d'Edouard III. 

Mais l'Angleterre du xve siècle vivait des événements 
plus importants que les querelles d'aristocrates factieux 
organisées autour d'un roi tombé dans la démence (roi 
qui, toutefois, avait fondé Eton et pris part à l'édification 
de cette merveille architecturale qu'est le King's Collegede 
Cambridge). En effet, l'influence de la Renaissance 
italienne et de la démarche humaniste dans les arts et les 
lettres gagnait progressivement l'Angleterre. De magnifi-
ques églises commençaient à se dresser dans les régions 
les plus prospères du pays. Les châteaux fortifiés cédaient 
la place à des manoirs bâtis plus pour le confort que pour 
des motifs militaires. A l'exception de Calais, toutes les 
possessions anglaises en France avaient été perdues 
avant l'avènement d'Edouard IV, et l'Angleterre était 
donc délivrée d'un héritage devenu un fardeau. Mais, 
plus que tout autre, un événement fut lourd de 
conséquence: le retour en Angleterre, en 1476, d'un 
artisan, vVilliam Caxton, qui avait appris à l'étranger son 
métier d'imprimeur et installa sa presse à Westminster. 
Ce faisant, Caxton allait déclencher en Angleterre, dans 
le domaine de la communication humaine, une révolu-
tion plus importante que ne le fut plus tard l'invention de 
la télévision. 

Une autre révolution bouleversa au xve siècle la 
pratique des arts de la guerre : l'usage des armes à feu se 
répandit, à la fois ·par le développement de l'artillerie et 
par celui des armes de poing. La force de pénétration 
d'une balle projetée par l'explosion de la poudre était 
supérieure à celle d'une flèche, même si la précision était 
moindre. Dès lors, l'armure complète, couvrant tout le 
corps, disparut progressivement au cours du xv1e siècle, 
de même que le casque protégeant tout le visage. En 
conséquence, la fonction pratique, militaire, de l'héraldi-
que cessa d'exister, mais la science des armoiries survécut 
en tant qu'élément décoratif dans tous les arts, ornant les 
tissus, les sculptures, la porcelaine, l'argenterie, les 
reliures et les ex-libris. 

Sur le plan politique, la fin de la dynastie des York et 
l'arrivée des Tudors n'ont pas eu une signification 
profonde, même pour les Anglais de l'époque. Cepen-
dant, les Tudors sont restés en place pendant un siècle, 
période au cours de laquelle le pays connut un profond 
changement. 

Les Tudors avaient trouvé un royaume médiéval ; ils 
laissèrent l'ébauche d'un Etat moderne. 
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TABLEAU 4 ANGLETERRE 
Les derniers Plantagenêts 

DESCE.\"D.<SCE D'ED.lfOSD DE LJ,\'CASTRE (TABJ.E.<C J) 

THOMAS 13JO(I) 
C.tltLm{aJtrt 

•J2!1J (~. 132'2 

LIONEL tl':tnuu JJSl l!Uahtlll 
D. rû Ckrma dt 811rgh 

•1312 f/351 

Alùt dt Ury 
"1281 t/318 

j.d'Hrrin' 
C. d1lin1olfl 
(tffr. 1318.') 
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Chapitre3 

GRANDE- BRETAGNE 
A l' issue de la bataille de Bosworth (1485), après que 
Richard Il eut péri courageusement l'épée au poing, on 
retrouva la couronne d 'Angleterre cachée sous un 
buisson d'aubépines et, sans débotter, les vainqueurs la 
placèrent sur la tête d'Henri VII. D'une certaine 
manière, cette reconnaissance par acclamation valait 
mieux pour le roi que les quelques gouttes de sang lui 
venant de Jean de Gand, ou que le beau mariage qu'il 
devait faire par la suite. Mais quel usage Henri allait-il 
faire de cet honneur ? 

Le nouveau souverain se révéla plein de talent et fonda 
une dynastie qui dura peu, mais se couvrit de gloire. Sa 
carrière fut un véritable exploit pour un enfant posthume, 
abandonné aux soins d'une veuve de treize ans sans 
grandes espérances ! Henri VII se fixa comme premier 
objectif de renforcer ses positions, en Angleterre comme 
à l'étranger. En 1487, deux ans seulement après son 
accession au trône, il se trouvait déjà au pied du mur, face 
à une rebellion qu'il vainquit à la bataille de Stoke, et 
dont le chef, le faux prétendant Lambert Simnel, subit un 
affront pire que la corde : il fut simplement relégué dans 
un emploi aux cuisines royales . . . Il faut dire que Simnel 
ne manquait pas d'aplomb : il s'était fait passer pour le 
comte de Warwick alors qu'en fait, Henri détenait 
celui-ci dans la Tour de Londres. Par la suite, un autre 
insurgé, Perkin Warbeck, qui s'était fait reconnaître par 
les Ecossais comme le duc d'York, fils d 'Edouard IV, fut 
pendu après sa défaite. Dans le même temps, Henri 
ordonnait la mise à mort du vrai Warwick, effaçant dans 
le malheur et dans le sang l' illustre famille des Plantage-
nêts {tableau 6) en la personne du derni er descendant en 
ligne masculine de Geoffroy d 'Anjou. Henri VIII devait 
a voir la mai n encore plus lourde. Dès le début de son 
règne, il lit décapiter le dernier duc de Suffolk, dont le 
frère cadet, condamné à l'exil, a lla it tomber à la ba taille 
de Pavie. En 1539, le marquis d'Exeter et H enri Pole, lord 
Montagu, montèrent à l'échafaud . Acte encore plus 
barbare, la mère de ce dernier fu t, en 1541, conda mnée 
à la décapitation. La vieille dame refusa de s'agenouiller 
devant le billot et le bourreau dut remplir son office 
tandis que la condamnée restait obstinément debout ! 

Tout à la fin de son règne, la fureur meurtrière d'Hen ri 
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VIII se manifesta à nouveau. En 1521, il avait fait 
exécuter, sur base de chefs d'accusation mensongers, l'un 
des plus grands personnages de la noblesse, le duc de 
Buckingham. Par la suite, ses soupçons tombèrent sur le 
gendre et sur le petit-fils de Buckingham, le duc de 
Norfolk et le comte de Surrey. Selon les juges, ce dernier 
avait enlevé le lambel d'argent du deuxième quartier de 
ses armoiries {lambel qui indiquait sa filiation avec 
Thomas de Brotherton, fils cadet d'Edouard I« 
- tableau 3), et arborait donc les armes pleines 
d'Angleterre. En outre, disait-on, le comte de Surrey, se 
targuant de sa descendance Mowbray (une famille 
à laquelle Richard II avait concédé les armoiries 
d'Edouard le Confesseur), avait repris le privilège à son 
compte. Ces deux initiatives héraldiques furent considé-
rées comme un crime de lèse-majesté. Surrey, brave 
soldat et poète de talent, connut donc le billot. Quant au 
vieux Norfolk, il ne fut sauvé que par la mort d'Henri 
VIII lui-même. La perte pour le royaume était grande, 
car I'œuvre poétique de Surrey comprenait des expérien-
ces sur le vers libre, annonçant la gloire qu'allaient 
acquérir Shakespeare et Milton dans ce domaine. 

Pour en revenir à Henri VII, celui-ci fit preuve d'une 
grande prudence en matière de politique étrangère. Il 
s'efforça d'éliminer tout motif de friction avec la France, 
rechercha la paix avec l'Ecosse et l'alliance avec l'Espa-
gne. Il donna une de ses filles en mariage au roi de 
France, et l'autre au roi d'Ecosse, ces dernières épousail­
les portant en germe l'union des deux trônes, en 1603. 
Son fils aîné, Arthur, prince de Galles, fut marié à la fille 
du roi d'Espagne, dite Catherine d'Aragon. Ainsi, à pas 
circonspects, Henri VII établissait un monde de stabilité 
et d'ordre . Lorsqu'un sujet méritait un châtiment, Je roi 
préférait lui infliger une amende plutôt que la décolla-
tion . Le trésor royal était l'objet de tous ses soins, il le 
couvait littéralement et n'épargnait aucun effort pour 
stimuler le commerce, tant à l'intérieur du royaume 
qu'avec l'étranger. John Cabot reçut un privilège pour 
assurer, sous les couleurs anglaises, la liaison entre 
Bristol et Terre-Neuve. A la mort d'Henri, sa fortune 
avait a ttein t le chiffre - énorme pour l' époque - d'un 
million et d em i de livres . S' ils se donnaient la peine de 



jeter un coup d'oeil en arrière, ses sujets comprenaient 
aisément que la Guerre des Deux-Roses s'était achevée 
à Stoke. Henri avait été un grand roi, prudent, économe, 
pacifique, mais avant tout efficace. 

Arthur étant mort du vivant de son père, son frère 
cadet prit la succession sous le nom d'Henri VIII, 
ouvrant ainsi un règne tout aussi extraordinaire, mais 
pour des raisons différentes. D'abord, pour maintenir 
l'alliance espagnole, le nouveau roi épousa la veuve de 
son frère, geste diplomatique qui allait produire des effets 
inattendus. L'événement majeur du règne d'Henri VIII 
fut l'arrivée du protestantisme en Angleterre, et ce fut un 
phénomène aussi bien politique que religieux, très 
étroitement lié à la vie privée du roi, et au destin des 
reines. 

Henri était jeune, bien bâti, beau et dynamique, rompu 
aux exercices physiques, intelligent et fort désireux de 
jouer un rôle sur le plan européen. La fortune de son père 
servit à financer maints tournois et fêtes fastueuses, mais 
aussi la construction d'une flotte et des expéditions 
lointaines. A la bataille des Eperons, en 1513, ses armées 
infligèrent une défaite à la France, et une autre à l'Ecosse, 
à la bataille de Flodden. Mais Henri s'inquiétait beau-
coup de l'incapacité dans laquelle se trouvait sa femme de 
lui donner un héritier mâle, qui eût assuré sa dynastie. 
Une seule de ses filles, Marie, née en 1516, avait vécu. 
Vers 1524 le roi succomba aux charmes d'Anne Boleyn, 
mais se vit refuser par le pape l'autorisation de divorcer. 
Le cardinal Wolsey, remarquable ministre sur qui Henri 
VIII s'appuyait depuis le début de son règne, ne put en 
effet rien obtenir de Rome et l'échec de sa tentative fit 
qu'il tomba en disgrâce en 1530. Les quelques années qui 
suivirent allaient voir Henri rompre avec la papauté et 
épouser enfin Anne Boleyn en 1533. 

Réaction contre la doctrine et le rituel catholiques, le 
protestantisme témoignait d'un mouvement de révolte 
intellectuelle qui s'étendait à toute l'Europe, mais, en 
Angleterre, le rejet de l'autorité pontificale eut pour seul 
but de permettre le divorce d'Henri VIII ! Depuis sa 
conversion au christianisme au cours du vne siècle, 
l'Angleterre apportait sa pierre à l'édification de la 
chrétienté occidentale, laquelle devait obéissance au 
pape de Rome. Or voilà qu'Henri VIII se déclarait 
lui-même chef suprême de l'Eglise d'Angleterre! Pro-
gressivement, la liturgie fut traduite du latin en anglais . 
Quelques années auparavant, en 1521, par une ironie de 
l'histoire, le pape avait conféré à Henri le titre de 
"Défenseur de la Foi" en récompense d'un pamphlet 
composé contre Martin Luther. Sans la moindre vergo-
gne, Henri garda ce titre après la rupture et ses 
successeurs l'imitèrent. De nos jours encore, il est frappé 
sur la monnaie britannique ... 

La reine Anne Boleyn n'allait donner à Henri qu'une 
fille, la future reine Elisabeth, et bientôt le roi, toujours 
aussi désireux d'avoir un fils, tourna ses regards ailleurs . 
Anne fut condamnée pour adultère (sur base d'un dossier 
probablement fabriqué de toutes pièces) et décapitée en 
1536. Un mois ne s'était pas écoulé depuis l'exécution 
qu'Henri épousait Jeanne Seymour, laquelle, l'année 
suivante, lui donna l'héritier tant attendu, mais elle 
mourut en couches. D'une certaine manière, Jeanne fut la 
plus heureuse des épouses d'Henri VIII car le souverain 

conçut un tel chagrin de sa mort qu'il resta veuf pendant 
deux ans ... 

Le roi octroya à toutes ses épouses anglaises l'une ou 
l'autre distinction héraldique. Deux d'entre elles sont 
représentées en tête du tableau 7. Pendant sa prime 
jeunesse, Anne Boleyn avait porté l'écu paternel, très 
simple, aux trois têtes de taureau (exemple d'armes 
parlantes basées sur la prononciation du nom de famille 

tableau 10, rangée supérieure). Il est évident 
qu'Henri VIII ne pouvait laisser sa reine en si petit 
apparat. Un nouvel écu fut dessiné à son intention, avec 
six quartiers illustrant de façon éclatante son ascendance 
Plantagenêt par sa mère, une Howard. Selon les règles 
strictes de l'héraldique anglaise, Jeanne Seymour n'avait 
droit à aucun d'entre eux. Elle appartenait à une famille 
plus ancienne, qui possédait ses propres quartiers 
héraldiques en toute légitimité. Quand elle lui eut donné 
un fils, le roi ajouta un nouveau quartier {le premier sur 
son blason représenté dans le tableau 7) comportant les 
léopards et les lis des armoiries royales. 

Sur son lit de mort, Henri VIII se considérait encore 
comme catholique, même si les vicissitudes de l'existence 
l'avaient fait entrer en conflit avec le pape. Mais le 
protestantisme avait pris de l'extension en Angleterre, et, 
après la mort du roi, la religion nouvelle joua un plus 
grand rôle dans la direction des affaires, notamment 
pendant le court règne de son fils, Edouard VI. Après la 
mort de ce dernier, le duc de Northumberland voulut 
mettre sa bru, Jeanne Grey, sur le trône. Cette tentative 
de coup d'état ne recueillit aucun appui populaire et ce 
fut la fille aînée d'Henri VIII, Marie, qui devint reine. 
Catholique irréductible, celle-ci épousa son cousin Phi-
lippe Il d'Espagne, lequel ne fut jamais couronné, mais 
fut néanmoins reconnu comme roi d'Angleterre, aux 
côtés de son épouse. Les quelques années du règne de 
Marie Tudor virent une réaction catholique d'une 
extrême violence, qui fit notamment périr sur le bûcher 
trois évêques protestants. Mais après la mort de Marie, 
sa demi-sœur Elisabeth, fille d'Anne Boleyn, lui succéda 
sans la moindre opposition. . 

La reine Elisabeth I~ fut le troisième grand personnage 
de la famille Tudor. Ses triomphes furent longs à venir. 
N'eût-elle passé que vingt ans à la tête du pays, sa gloire 
eût été peut-être moindre. A force de ténacité, elle parvint 
à établir la paix religieuse. L'Angleterre fut lancée, sans 
déviation possible, sur un cap protestant et épiscopalien, 
excluant tout puritanisme extrémiste. La reine s'habillait 
richement, mais gérait prudemment les finances publi-
ques. Ses sujets firent transformer de nombreux châteaux 
pour qu'ils puissent héberger dignement la suüe royale. 
Elle ne se maria jamais, bien que les prétendants rn; lui 
aient jamais manqué. Depuis la mort de Marie Tudor, les 
relations anglo-espagnoles s'étaient nettement dégra-
dées. En 1588, Francis Drake et ses marins envoyaient 
par le fond 1',,bwincible Annada" que Philippe II avait 
lancée contre l'Angleterre. A cette époque, Drake avait 
déjà réalisé la circumnavigation du globe (1577) , et 
à plusieurs reprises pillé les colonies espagnoles du 
Nouveau Monde. Elisabeth I" connut encore bien 
d'autres satisfactions durant ses dernières années, car 
l'Angleterre vivait alors une intense activité littéraire 
avec les Shakespeare ou les Bacon. 
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TABLEAU 6 ANGLETERRE 
L'élimination du sang Plantagenêt sous les Tudors 
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•11-12 t/181 •uJï tJ.1?2 
R. tf'Ang/tlmt /.183 

'1152 XJ.185 
•J.l+I D. tir S11f/olk D. dt Butkingka111 fJ.185 
fl!XJJ '1+12 f/19112 ·uss 1x. J.18.J s. dt la R. EJistJb111i 

u~ 
C.ffHERJSE 
•Jli9 f /S!l 

1195 J.191 
-- G11il/.a11rJbCwrltrstr1 Ricf.t:,JPW -- MARCl.:ERFTE tOOUARD 

·c.Jt H'ar.1.ir.t 
•JIJ5 IX. J.199 

C. tt Dr; l)t! 11!'/A C. t!t Sa fishury 
t/5/1 •1473 rx. /Sil 

llESRI dt C01111m#J 
.l/1. J'Ecrtrr 

•J.198 (}, , /.il} 

HEKRIPdt 
L. .\/wrl4gu1 

rx. /S:O 

RECl.\ 'ALD Pd r 
Co1Jù1ol, ArtÂ. 
d1ûmt<rb11rr 
·1m 11558 

GEOFFROI' 
Pait 

wt:domr.i à morl 
153S(r.on rx.) 
·1:m f/558 

JEAN 
C.tirlincoln 

•J.161 X/487 

ED.\IOND 
D. J1S11f/o/1 

•1./65 tx. 1513 

1520 
l"RSULE -- HENRI 

p,i, Tl. Staff" ' ' /!XII f/563 

RICHARD 
Xl525 

lDOUARD Staff"d 
D. dt 811cki11gham 

•f1J8 tX. /521 
m. J5(X) Elior.ort Pmy 

f. J'Hmri D. tir 
;\ 'ot1k11mbtrltJnd 

Thom41 Hou..·tud f!l...!!!!. EUS:l BETH 
D. / , ,\'o,f.Jk T Staff" d 

<0rirlamni àmo1/ 
1517 (nonr:i:.) 
m. {l) :lnnt 

flSll 
/. J'EJ01101d Il' 

HENRI Sta//ou/ c. dt lli10lti11 
'1179 f/523 

EliJ.tJbttli llozuud 
lfl.Tho.ntJs&lt)1t 

1 

Tl/0.\/AS Stafford 
•JJJJ IX. /557 

EJmonJ 
l/w.a1J 

(5) /:A(} 1 

•~1~,~~'J'J17 l :~d:ja~ti 
HENRY l/ou:artf Tl5J2 Franroiu l'trt 

.-I A:\'E &/q11 
•1!,IJl tx. lSJC 

l53J(J) W l!E.~'Rl l'/ll 
R. J'A111lt11111 17/l 

•1491 f/511 

=CATHERINE l/01t·ard 
•/52J.J IX. 15/2 

THOMAS llowartl 
D. dt Norfolk 

•15.J6 IX. 1572 



Pt.tltCalln 
•tfffi f/;()2 

m 
~ 

PhiliPfK Il (2) /55./ W ,l/ARIE ft 
R. J'EsptJgr1t R. J'A11glttmt Jill 
•1527 tt5'J8 •tS/6 f/558 

<!1 tl/SABETH ü 
R. d'At1glttmt 1.5511 

·1533 f/@3 

ANGLETERRE 
Les Tudors et les Stuarts 

<!llDOUARD I'/ 
H. J'A,,gltfart 1517 

"1537 f /553 

li,,'" _ .. ~, .. ~,-rÏ-R. d'&ow •ufJf.J f/511 C. d'Ang111 
"U73 X 1513 m. (3) /Sl8 "UID f/557 

Hnrn· Stnu11 (tli'r. 1527) 
TABLEAU /.1 L. MtilrMt 

fS :~ 
JACQUES V {l) /.538 {l) .llant tk CuiJL C. !"-;;;~ 

R. d'&om "IJ/5 f/5fJJ . *1516 f/jï/ 
•1512 f/512 /. û Ct..û 

D.tltCWt 

TABLEAU 7 

• . , 
~ 

(2)151> 
MARIE -- Chadn 8raNl0tt 

•tm 11533 D. ûS•//o/k 
m. (!) 1511 "/./JI f/515 
U.isX/I 

R. rkFran« 
"/Kil t/515 -~ 

Hmri G''! l'J) JSJI (!)FRANÇOISE 
D. <kS./folt 8,_ 

•J;JB IX. /SS/ •ljJl f/.5!/) 
... (2) 1551 

.4tfrintSlllA;ts 
fl581 

" m 1558(1) (2) 1565 (3) !56ï 
Frt1n(Oi.s Il = JIAR/E -- HENRI = /arqun lltJ>liurn 

R. tlt F1antt R. J'Erom D. J'Albony C. dt Botltu:dl 
CMrûsS1nt'Otl 
C.it!..nuiu 
•tSJS f/5ï6 

1571 
---EJi.sabttJt Gu;/l/"d Dodlq = JEANNE G"! 

' ·'· 1551 poo. R. i'htfNm 1553 
•1511 f/5QJ •1512 tx. 1587 .,Jis D'':::/)$; •15J6 f/578 

f/582 
/.tft IVillU 

C.,,.Jish 
f. ,, }to11 •1m a. 1551 

D.rkAôrtlnnnlNTllDfti 

HENRI FRtDtRIC 
Pr. rit Galla 
•1591 f/612 

g 

1559 
~}ACQllES!tr{I'/) -- AnM 

R. J 'Emst J.567 •JSJ.I f/619 
R. J :•ln1ltlmt /Q}J /.rit Ftldirir Il 

•J56fi flô!S R. dt DalfmlJJ1J; 

• Frldin"c I~ J!!L lLISASETH ~CH.ARLES/,, ~ Hmnf1t1-.\farû 
El. palatin •/596 f/662 

R. dt BoJiitN 
•t!JY6 f/63'1 

WCHARLESll 

R. J';b1l1lmt 1625 "lfil'l tlti69 
•Jfl)() tx. 1619 /. d'Hnm' IV 

R.dtF1a11« 

WiUiœwStpnaar(l) /(ifi() Ard.tll.SW..rt 
D. û S-,,,1 •1575 f/616 
01588 flliOI 

... (2) 1616 fr..,.U, 
Dr.mu 

/. 4' R.t>nt C. i'E=. 

Emtit-Aug. J!!L SOPHIE 
D. dt Bn"'suid- •ttm f/JN 

R.~;11~"'' 
"'· 1662 
C.INriN 

•t1i3!i f/705 
/.ûj,..IV 
R.tMP01111t4J 

1659 (!) q, (2) 1673 
A1t111Hytl1 --JACQUES li- .\/tJntJ'Esü HENRI 

D.<MG'-""' 
•t6'0 
flliOI 

i.M1JtixNlrg 
El.dtHanom 
•tfi29 f/698 

•16J7 tt67t R. a'A,,,û1.m1 •us.58 
/. d'EJo,,,,,j 1685 f/718 

C. d.C'4u.Jo• .ft;f' ~6f'lot f. fJ:'M..: 
T.4BILl. U8 

(1) 1661 
p4;/#< = HENRIETTE 

D. 1·<ht;,w •J6ff 11670 
"1640 f/701 

""· (2) 1671 Clw.rl#lll 
•1552 f /712 

lf.ilFdMNV El.,.-



Les funérailles de la reine Elisabeth f' en 1603. Le corbillard est 
entouré des porteurs de 12 bannières aux nnnes de ses ancêtres, 
d'Henri Il (en haut à g.) à Henri VIII (en bas à dr.) 

A la fin de sa vie, Elisabeth était sans nul doute 
devenue ,,glorieuse" aux yeux de la plupart de ses sujets. 
Mais en fait sa popularité personnelle, sa façon d'allier la 
dignité royale et la prudence en politique, son visage 
altier, bien qu'un peu flétri par l'âge, et toute cette gloire 
camouflaient une série de problèmes qui allaient embar-
rasser ses successeurs. Elisabeth fut le véritable souverain 
de son royaume et le plus anglais de tous ceux qui en 
occupèrent le trône. Un seul regard sur sa lignée, décrite 
au tableau 10, permet de découvrir six arrière-grands-pa-
rents anglais, un Gallois et un Irlandais. Aucun autre 
souverain anglais n'a pu se targuer d'une telle absence de 
sang étranger. 

Le parent le plus proche d'Elisabeth l"', Jacques VI 
d'Ecosse, lui succéda, sous le nom de Jacques l" 
d'Angleterre, sans susciter la moindre controverse. Ce fut 
le premier roi de la famille Stuart. Jacques était 
protestant et roi d'Ecosse depuis trente-six ans déjà. Son 
caractère était un curieux mélange de sagesse et de 
vanité, de savoir livresque et d'un total manque de tact 
dans la pratique quotidienne de la politique. Cette 
ambiguïté justifie sans doute son surnom de ,,fou le plus 
intelligent de la chrétienté". li ne faudrait pas oublier 
qu'à ce stade, l'union de l'Angleterre et de l'Ecosse ne 
concernait que les deux couronnes, chacun des deux pays 
conservant son parlement, sa noblesse, son système 
judiciaire et ses coutumes. Le nouvel état de choses se 
refléta dans la nouvelle disposition des armoiries royales. 
La prétention au trône de France fut maintenue (bien que 
Marie Tudor eût perdu Calais, dernier lambeau de 
territoire en France) et, comme celle revendication était 
anglaise à l'origine, les lis et les léopards se placèrent dans 
les premier et quatrième quartiers. Les annoiries d'Ecos­
se occupaient le deuxi ème, tandis que la harpe d'Irla nde 
- dont c'éta it la première apparition - venait se loger 
dans le troisième quartier. 

Les Tudors - et c'est là une caractéristique de leurs 
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divers règnes - avaient gouverné en consultant fréquem-
ment le parlement. La Chambre des Communes avait vu 
là un encouragement à s'affirmer le plus possible, 
à revendiquer une extension de ses compétences et 
privilèges; à rechercher, en fait, la suprématie sur la 
couronne. L'affrontement entre le trône et le parlement 
allait devenir, en Angleterre, le problème central du xvne 
siècle : finances et religion devaient être la source de 
conflits inévitables. Si, vers la fin de son règne, Elisabeth 
s'était trouvée quelque peu à court d'argent, Jacques I" 
ne se trouva pas dans une meilleure situation. D'autre 
part, une importante minorité catholique subsistait en 
Angleterre et une clique désespérée tenta, en 1605, de 
faire sauter le parlement. Sur l'autre flanc, l'Eglise 
d'Angleterre devait faire face à des puritains radicaux 
(appelés également ,,non-conformistes") rassemblés en 
un mouvement dont l'action se fit sentir dans le pays 
comme dans la vie parlementaire. 

Charles l", petit, têtu, confit en dévotion, était 
peut-être le monarque le plus mal taillé pour affronter de 
tels problèmes. Pendant la première partie de son règne, 
il se perdit dans une série de querelles avec la Chambre 
des Communes. Ensuite, pendant onze ans, de 1629 
à 1640, il voulut jouer cavalier seul, ne convoquant plus le 
parlement et remettant en vigueur des impôts médiévaux 
complètement tombés en désuétude. Cela déclencha la 
guerre civile en 1642. D'une façon générale, la noblesse, 
les catholiques, l'ouest et le nord du pays épousèrent la 
cause du roi. Par contre, la population orientale de l'île, 
les commerçants et les puritains appuyèrent le parle-
ment. Ce conflit déchira les familles. V n hobereau 
,,non-conformiste" du Huntingdonshire, Oliver Crom-
well, se révéla le plus brillant stratège de la guerre. 
Charles la finit par tomber aux mains de ses adversai-
res et, après un long et tumultueux débat, un tribunal 
d'exception le condamna à mort. Le roi subit son sort 
avec une dignité impressionnante et fut décapité au cours 
d 'une froide journée de janvier 1649. 

Corollaire de ces temps troublés, l'émigration vers 
l'Amérique prit beaucoup d'ampleur. En 1640 déjà, 
quelque 25 000 insulaires étaient partis s'établir en 
!'iouvelle-Angleterre. Plus tard dans le courant du siècle, 



certaines colonies furent spécifiquement réservées à l'ins-
tallation des adeptes de religions particulières. Ainsi, la 
Pennsylvanie fut dévolue aux quakers et le Maryland aux 
catholiques. Les premiers colons eurent à mener une vie 
très dure, mais tous, de l'une ou l'autre obédience, 
cultivaient à la fois le sol fécond du Nouveau Monde et 
une robuste indépendance de pensée dans le domaine 
politique. 

Pendant les quatorze années qui suivirent l'exécution 
de Charles I", l'Angleterre fut un ,,commonwealth" 
(équivalent anglais de res pub/ica) dont Oliver Cromwell 
était le Lord protecteur. Sa profonde religiosité en faisait 
un homme austère, brusque, tout d'une pièce, qui , d'une 
part, ordonnait à son portraitiste de le peindre tel qu'il 
était (verrue comprise), et qui, par ailleurs, refusa 
toujours la couronne que lui offraient ses partisans. 

Plusieurs schémas constitutionnels furent proposés, 
aucun ne faisant l'unanimité. Après la mort de Cromwell, 
le peuple d 'Angleterre n ' hésita que peu de temps et 
accepta la restauration des Stuarts et le couronnement de 
Charles II en 1660. 

LA RESTAURATION 

Charles II n'avait rien de son père. De haute taille, bel 
homme, amusant, aimant la compagnie des dames, un 
rien cynique à l'occasion, il était bien résolu à ne plus 
jamais connaître l'amertume de l'exil. Il choisit donc 
à merveille son chancelier, Lord Clarendon, lequel 
parvint à dénouer la situation politique par un habile 
compromis. La monarchie absolue avait vécu, mais le 
républicanisme aussi. Désormais les impôts devaient être 
votés par le parlement. Après la pénible période d'austé-
rité vécue sous le commonwealth, les Anglais, à l'exemple 
de leur roi, jouirent d'une époque où régnait la licence; 
un monde fort bien décrit par Samuel Pepys dans son 
journal. Mais ces années folles avant la lettre eurent aussi 
des heures sombres. Une terrible peste éclata en 1665, 
suivie, un an plus tard, par le grand incendie de Londres, 
catastrophe qui ouvrit de vastes perspectives à Christo-
pher Wren, le plus grand des architectes anglais. 

Charles Il n'ayant pas d'enfant et son frère Jacques 
étant catholique, la situation devait forcément provoquer 
un malaise. Jacques ·Il se montra moins intelligent que 
son frère, moins tolérant et moins diplomate. Un premier 
mariage l'avait uni à la fille du célèbre ministre de 
Charles, lord Clarendon ; son épouse, Anne Hyde, loyale 
protestante, avait élevé ses dem.: filles da ns cette foi. La 
seconde épouse de Jacques, Marie de Modène, se révéla 
d 'abord stérile. Le roi n'avait jamais caché à ses sujets 
son intention de restaurer la religion catholique, de sorte 
que Je jour où Marie mit au monde un fils, le peuple 
éprouva de fortes craintes. La venue de l'héritier faisait 
s'évanouir tout espoir d'une succession dans la paix par 
l' avènement d'un prince protestant . Aussi sept notables 
appartenant aussi bien au parti tory qu'au parti whig (on 
appelait désormais ainsi la ,,droite" et la ,,gauche") 
firent-ils appel à Guillaume d'Orange, neveu et gendre 
du roi. 

Guillaume fit face à la situation avec un remarquable 
courage. Il rassembla des troupes et déba rqua en 1688 
sur la côte du Devon. Jacques II , désemparé, prit la fuite 

et, dans un geste de dépit, jeta dans la Tamise le Grand 
Sceau d 'Angleterre, qu'un pêcheur s 'empressa d 'aller 
récupérer. Guillaume III et Marie Il Stuart furent 
proclamés co-souverains en février 1689. Ce fut le 
parlement qui leur offrit leur couronne commune. Que le 
parlement pût décider de la succession au trône ne faisait 
désormais plus de doute. Cette évolution parvint à un 
nouveau stade en 1701, l'année où I' Ac/ of Sel//ement (acte 
d'Etablissement) stipula qu'après Guillaume régnerait 
Anne (la sœur de sa femme) et, après elle, un prince ou 
une princesse protestante aussi proche que possible par le 
sang et disponible pour le trône d'Angleterre. A cette 
date, l'électrice Sophie de Hanovre remplissait les deux 
conditions (tableau 7, rangée inférieure) . Le véritable 
triomphe de Guillaume et de ses partisans était double. 
La Glorieuse révolution de 1688-1689 s'était déroulée 
sans que fût répandue en Angleterre une goutte de sang, 
et le règlement politique qui en était la conséquence avait 
subi depuis lors avec succès l'épreuve du temps. Pour la 
durée de son règne, Guillaume chargea les armoiries 
d'Angleterre d'un petit écusson aux armes de Nassau 
(tableau 8 , rangée supérieure). 

La reine Anne allait apporter un changement plus 
significatif. En 1707 était signée l'union définitive avec 
l'Ecosse, qui donnait aux deux royaumes, outre la 
couronne commune, un parlement commun de Grande-
Bretagne. Le peuple d'Ecosse, aussi jaloux qu' il lût de 
son indépendance, dut bien s ' incliner devant la réalité et 
admettre que le manque de ressources et l'état toujours 
primitif de son agriculture ne lui laissaient aucune 
chance. L'Ecosse tirait de l'union un bénéfice surtout 
économique par l'accroissement de son commerce et de 
ses diverses relations avec l'Angleterre. De son côté, 
celle-ci trouvait dans la fondation du nouveau royaume 
un avantage essentiellement politique. Toutefois, la reine 
Anne n'était pas immortelle et une restauration des 
Stuarts était plus susceptible de se produire au nord 
qu'au sud de la Tweed . Mais, au cours des années qui 
suivirent, les Ecossais eurent la possibilité de partager 
avec les Anglais les fruits de l'expansion outre-mer. Du 
Canada à Calcutta, des noms écossais se retrouvent 
encore aujourd' hui dans les archives établissant la liste 
des grands administrateurs, comme sur les plus humbles 
pierres tombales . Pour symboliser l' acte <l 'Union, Anne 
modifia les armoiries royales. La solidité du nouveau lien 
entre l'Angleterre et l'Ecosse lut illustré par la réunion de 
leurs armoiries dans les premier et quatrième quartiers, 
alors que la France passait au deuxième, et que l' Irlande 
occupait le troisième (tableau 8) . Guillaume III ayant 
entraîné l'Angleterre à lutter contre l' ambitieuse politi-
que de Louis XIV, les hostilités allaient continuer de 
façon intermittente durant plus d'un siècle. Cependa nt, 
sous la reine Anne, Je conflit apporta des heures 
glorieuses à l'Angleterre avec Blenheim et d 'autres 
grandes victoires du duc de Malborough, le premier d es 
Churchill à s ' illustrer da ns la guerre. 

LES HANOVRE 

Lorsque Anne s'éteignit en 1714, l'électrice Sophie était 
morte depuis quelq ues sema ines et le p rotes ta nt le plus 
proche da ns la ligne d e succession était son fils Georges-
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TABLEAU 8 

ERNEST· A l 'GUSTE 
D.d'J01.t 

•Jô74 f/728 

GRANDE-BRETAGNE 
La Maison de Hanovre 

~GEORGE ln J!!!L. Scpliit·Do1otf.lt Fritlhit ln ~ SOPHIE- WCU/LUUJIE Ill l67i r&.\l:fRIE Il 
R. rit Prum CHARLOTTE P,. d'01ong1 R. d·:-fnglrttrrt 

JACQUES..!!!!_ Mam-Clhnrntint 
D. tir Cumbrrland Pr. dr Gallrs •1102 f/735 FJ. dt Ha,,o:.u /(/)$ •1m tli26 

•1657 f/713 •1668 .f/705 R. d~1~11mr •J(XJ2 f/69-1 •/653 fli08 ,,U l'irux Pritnufa11t' f. dr Jacqurs-Louu R. d:·hzktm1 /7/.1 / . tir Crorg1s-Guill. 
•J(O) t/i!i D. dr Bnmm·.-Ztllt j. tir Frld. Ill "1688 f/766 Sohirski 

WGEORGEll 
R. d'A~lrtmr li27 

•tf711 f/iOJ 

AUClJSTA 
•tJJJ f/8'}6 

• . 1161 
Owrla-G.fr 

D. ;,a,....;a. 
Jl iilfntfttkl 

•JiJS XlllJ6 

•1wo 11102 R. tir Dm1nnor! Pr. dt Polognr 

li05 . 
-- Ca1oltr.1 

' /lill f/7:Jl 
J.dr }ra11-Friti. 

~ 

. 

.lfg1. d1 810,ulrbo:t11-
...fnJ/x:tJ1 

~-----.., 

SOPHIE-DOROTHÉE lifKJ FTitflrir-Gui!foum1 ltr 
"lfi87 f/7.57 R. drPrus.Y 

'/(,/J/J f/7/0 

GUILLAUME 
D.drC/OM«Sln 
'1689 f/700 

CHARLES-tDOUARD 
,,Lt Jnmr Pritmrlanl'' 

•1no 111im 
m. 1772 louiJt 
•/i52 f/B"N 
/ . rit Gus/nu 

Pr. tir Stolhtrg-Cttltm 

HENRI-BENOÎT 
Carrl1Ral d'York 
"1725 f/IKl7 

• Cu11/aum1 Jt ' = ANNE 
• -~ • 

{!) 11/0 {/) 17'3 
CU/LLWME-AUCUSTE Fudint JI = MARIE Friâint V -- LOUISE 

Pr. d"01an11 "/'JO'} tJ759 D. rit Cumbrdanrl L,11. dr Hmr· •1723 ttm R. rit Da11minrk •fi24 f/751 
•1111 tl751 •1121 .fli65 ÛuJt/ •1723 flifi6 

•1no 11185 

C/ia1lo1u lDOUARD-AUCUSTE CU/LU UME- Jifi6 (l) Marit Walrlttra~ 
•1714 f/818 D. rl'J'ork HENRJ •1736 f/1117 

/. tb C&:1ûJ-loW •J7IJ f/76"1 D. rit GloumftT /. ul. tl'E/warrl 
D. dt .4ftdlt.iHtl1t-Shdit{ •1743 fl(l)5 Walpok 

FIŒDtR!C 
D.i'Ym 

•1763 t/827 
•· /'191 Fridiri'JW 

•/767 f/820 <iJCUl/hW.llE Il' 
/ . dl Ftitl. G.iil. Il R. J'A-,tllmt 1831 

R.dtP!Wt •r7fi3 f/837 
"'.1818 
AJi14;J, 

•f'J92 f/819 
/. tb Gtor1rs 
D.rlLSav-
MMii11t11 

HENRJ-FfltDtRIC 
C. rit CumlmlanJ 

•1715 f/790 
,,,, 1771 

A1rnr luttrrl 
f//1)8 

f . itSimmC.tlt 
CarliamptDll 

ROIS DE HANOVRE 

17fi6 
CA ROU NE· 
,\fATH!lDE 
•/751 f/775 

11;,_ /772) 

ADOLPHE 
D. tlt C.,,,briltt 

•1774 fl/W 
11t. /8/8À11f1Ul4 

•1797 fl889 
/.rltFrirlirfr 

lgu. rit Hwc-Caml 

CAristùm VII 
R. rltDanmiark 
•tJ.19 flf.lJB 

.llARIE 1816 GUILLAUME 
•1776 D. rit GltH1a11n 
f/857 •17fi6 f/1134 

1816 (/) 
CHARLOTTE = lJlf»/J GEORGE • F.,,,,,;, T MARIE-ADtU.fDE 
•1J'J6 f/817 7':"',,,,S.,::,.,~! 

•1790 tl/165 
D. rlL ÛJMbrirltt 

'1819 f/90I 
m. /IHJS111alr 
' 1816 f/890 

/ . il/lolJtTJF1Jirb,,>tk1 

D. J, Trd •t83J flllJ7 
•/837 t/900 
/. rl'AûxOJU!u 

D. il W11rlnlhn1 

MARY 
•-GEORGE V 



Diana 
*1961

/. d'Edward
C. Spencer

GRANDE BRETAGNE 
La Maison de Windsor 

TABLEAU 9 

DESCENDANCE DE LAREINE VICTORIA (TABLEAU 8) 

. 
.. 

Frédéric III 1858 .l'JCTORIA ÉDOUARDVII 1863 Alexandra 

ALICE 
*1843 f/878 

m 1862
Louis IV 

GD. de Hesse
*1837 f/892 

ALFRED 
D. d'Édimbourg 
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Louis, électeur de Hanovre (tableau 99). Il devint doncle 
roi George I" de Grande-Bretagne. A ce moment, 
vivaient cinquante-sept hommes, femmes et enfants 
ayant de meilleurs droits généalogiques, mais tous 
adhéraient à la foi catholique. Le nouveau roi , robuste et 
aussi Allemand qu'on peut l'être, se trouvait déjà au seuil 
de la vieillesse. C'était un militaire qui maîtrisait assez 
bien la politique et possédait en réalité plus de talents 
qu'on ne lui en reconnaissait généralement. Les armoi-
ries de sa famille paternelle étaient d'une complexité 
toute germanique. Il suffit, pour s'en convaincre, de voir 
le blason de son père (tableau 7, rangée inférieure), ou 
celui de sa femme, qui était aussi sa cousine germaine 
(tableau 8, rangée supérieure). Heureusement, George 
I" ne tenta point d'incorporer dans les armoiries de 
Grande-Bretagne son impressionnant échiquier héraldi-
que. Il se contenta de prendre les deux lions de 
Brunswick, le cheval de Westphalie, le lion et les cœurs de 
Lunebourg, et de caser le tout dans le quatrième quartier. 
Par-dessus vint se placer un écusson chargé de la 
couronne de Charlemagne, qui représentait sa dignité 
d 'archi-trésorier du Saint Empire. La lignée du nouveau 
roi est décrite au tableau 1 O. De ses huit ancêtres 
représentés, seul Jacques !" était né sur le sol britan-
nique. 

George !" soupçonnait à juste titre nombre de tories 
d 'éprouver quelque sympathie pour le fils exilé de 
Jacques II (le ,,vieux prétendant"), dont le règne en titre 
(1701-1766) fut encore plus long que celui de la reine 
Victoria. Le roi s'appuya donc sur des ministres whigs, 
dont le plus distingué était Robert Walpole, un hobereau 
du Norfolk, dur, mal embouché, mais témoignant d'une 
grande habileté politique. Comme le roi était souvent 
absent, Walpole disposait des rênes du pouvoir et ce fut là 
le début du système ministériel, le pouvoir véritable 
allant à un cabinet présidé par le ,,Premier" ministre . Les 
partisans de la dynastie Stuart - les Jacobites - firent 
deux vaines tentatives de restauration, en 1715 et 1745, la 
seconde, qui lut bien près de réussir, sous la conduite de 
Charles-Edouard (le ,,j eune prétendant" ) , un personna-
ge passé dans l'histoire comme un modèle de charme. 

George II connaissait mieux l'anglais que son père, 
mais le parlait mal. A la bataille de Dettingen ( 1743), il 
fut le dernier souverain britannique à conduire en 
personne ses troupes au combat. Les campagnes qu ' il 
lança sur le continent, de sa propre initiative, furent 
beaucoup moins importantes que ne le furent les conflits 
menés outre-mer à la fin de son règne. Pendant la guerre 
de Sept Ans, William Pitt se révéla a ussi fin stratège 
qu'habile politique et conduisit les armées de Grande-
Bretagne à la victoire, tant en Inde qu 'au Canada. Il 
posait ainsi les fondations de l'empire britannique, une 
tâche que l'on n'aurait pas pu mener à bien sans la 
maîtrise des mers . En 175 7, la bataille de Plassey marqua 
la fin de la présence française en Inde. En 1759, les a rmes 
bri tanniques triomphaient a u Ca nada, à Minden en 
Allemagne et dans la baie bretonne de Quiberon. George 
II mourut donc en pleine gloire mili taire. 

Son !ils Frédéric, prince de Galles, l'ava it précédé dans 
la mort. On remarq uera que l' écusson de gueules, au 
milieu du quartier reprenant les armoiries de Hanovre, 
es t vierge de tout meuble ou charge car le pri nce n'avait 
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jamais exercé les fonctions d'archi-trésorier de l'Empire. 
Il faut noter d'autre part que Frédéric portait l'habituel 
lambel d'argent du (ils aîné. A cette date, la tradition 
s'était établie d'attribuer au fils aîné du souverain un 
lambel à trois pendants, les cadets marquant un pendant 
(ou plus) d'un signe distinctif (voir Guillaume, duc de 
Cumberland, ou Georges, duc de Cambridge, tableau 8) , 
alors que les petits-fils employaient un lambel à cinq 
pendants avec, de nouveau, les brisures appropriées (voir 
Guillaume-Henri, duc de Gloucester) . Le tableau 9 nous 
montre comment s'est perpétuée cette pratique. 

George III reçut une éducation beaucoup plus anglaise 
que ses prédécesseurs. Son règne de soixante années 
- plus long encore que celui d'Henri III - connut des 
changements extraordinaires dans ses diverses posses-
sions. Le cadre de cet ouvrage ne nous permet d'en 
retracer que les plus significatifs. Le principal boulever-
sement fut la perte des colonies d'Amérique. Une fois 
disparu tout danger d'une invasion française , celles-ci 
affirmèrent avec plus de force leur désir d'autonomie. La 
métropole traita avec maladresse les griefs des colons et la 
guerre éclata. En moins d'une décennie, les Américains, 
sous la clairvoyante direction de George Washington, 
arrachèrent leur liberté. L'Angleterre connut elle-même 
une transformation radicale et ce, par un processus plus 
complexe. Le pays, dont l'économie était toujours, en 
1700, fondamentalement agricole, se transforma en une 
nation industrielle grâce à l'exploitation de vastes 
gisements de charbon et de fer. La révolution industrielle 
·s'accompagna d'un glissement de population du sud vers 
le nord - mouvement qui commence seulement à s'inver-
ser aujourd'hui. 

Un autre événement d'importance se produisit sur le 
plan politique: l'acte <l'Union avec l'Irlande, en 1800. 
Cette mesure amalgamait au parlement de Grande-Bre-
tagne le parlement d'Irlande, jusqu'alors distinct. Les 
deux îles devenaient ainsi le Royaume-Uni . Dès 1801, les 
armoiries royales connurent une autre modification. 
Après 461 années, on abandonnait enfin la revendication 
de pure forme sur le territoire français (en partie sans 
doute parce que Bonaparte s'y trouvait alors aux 
affaires). Les armes d'Angleterre occupèrent entièrement 
les premier et quatrième quartiers, l'Ecosse le deuxième 
et l'Irlande le troisième. Les armes du Hanovre, qui 
n'était pas représenté à Westminster, furent placées dans 
un écusson central surmonté d'un bonnet d'Electeur. En 
1814, le Hanovre devint un royaume, et le bonnet fut 
remplacé par une couronne royale. Ce nouvel écu est 
représenté dans le tableau 8, au nom de George III . Cette 
promotion de la principauté allemande était une des 
conséquences des grandes guerres livrées à - ou par 
- Napoléon (tableau 72). 

Ni George IV, ni Guillaume IV n'eurent d ' héritier, si 
bien qu 'en 1837 le trône passa à leur nièce Victoria. 
Toutefois , le Hanovre étant régi par la loi salique, qui 
interdisait l'avènement d'une femme, c'est un autre fils 
de George III, Ernest, duc de Cumberland, qui monta 
sur le trône du jeune royaume (tableau 100) . En 
conséquence, l'écusson de Hanovre disparut des armoi­
ries royales d'A ngleterre, lesquelles prirent la forme 
qu 'elles gard ent encore aujourd ' hui (bas du ta blea u 1 ou 
ta bleau 8, ra ngée inférieure). La reine Victoria épousa 
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TABLEAU 11 GRANDE-BRETAGNE 
Les ancêtres de la reine Victoria, d'Elizabeth II et du prince Philip 
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son cousin Albert de Saxe-Cobourg-Gotha, qui reçut le 
titre de prince consort et les armoiries reproduites dans la 
dernière rangée du tableau 8. Les armes de sa famille se 
trouvent dans la rangée supérieure du tableau 11. Dans 
ses actes et ses idées, Victoria se montra essentiellement 
britannique mais, comme en témoigne le tableau 11, ses 
ancêtres étaient presque exclusivement d'origine germa-
nique. 

Son règne, le plus long dans l'histoire de la Grande-
Bretagne, commença par une période de paix et de 
prospérité. Sur son propre sol, la Grande-Bretagne 
devint l'atelier du monde. Outre-mer, elle acquit d'autres 
possessions, telles que!' Australie et la Nouvelle-Zélande. 
Une caractéristique frappante de l'époque fut la stabilité 
presque permanente des prix. Cette situation économi-
que favorable s'accompagna d'une croissance démogra-
phique considérable. Dans le monde de la politique, les 
vieux partis whig et tory se transformèrent respectivement 
en parti libéral et parti conservateur. A la fin de sa vie, la 
vieille reine avait tracé le portrait parfait du souverain 
constitutionnel. Victoria possédait une incomparable 
expérience du gouvernement et comptait des parents 
dans de nombreuses familles régnantes (tableaux 59 et 
60). 

Son charmant fils Edouard VII, parfait cosmopolite, 
n'eut qu'un règne très court, au crépuscule d'une époque 
glorieuse. A George V, personnage franc et courageux, 
revint l'écrasant fardeau de gouverner l'empire pendant 
la Première Guerre mondiale et durant les années 
difficiles qui suivirent la fin des hostilités. 

A George V succéda Edouard VIII, son fils aîné qui, 
pas plus que son grand-père, n'allait régner longtemps. Il 
n'était pas encore couronné lorsqu'il rendit public son 
souhait d'épouSer une roturière, Américaine et divorcée, 
Mrs Simpson. Le pays et l'empire refusèrent ce triple 
accroc aux traditions, de sorte que vers la fin de 1936, le 
roi abdiqua et fut créé duc de \Nindsor. 

Son frère, George VI, à l'instar de George V, avait reçu 
une formation de marin et, à ce titre, prit part à la bataille 
du Jutland . Il lui échut de mener ses compatriotes dans la 
guerre contre les ambitions d'Hitler. Comme nombre de 
ses parents au cours de ce siècle, George VI se maria en 

La future reine Elizabeth Il et le prince Philip, lors de leur mariage 
en 1947, entourés du roi George VI, de la reine Elizabeth el de la 
reine-mère Mary. 

dehors du monde des princesses étrangères. En consé-
quence, le tableau 11 montre que les ancêtres immédiats 
de la reine Elizabeth Il ont plus de sang britannique que 
n'importe quel souverain depuis la première Elisabeth. 
De même, ce sont les armes de Lord Harewood et 
d'Angus Ogilvy, tous deux appartenant à d'anciennes 
familles britanniques, qui remplacent, à côté de celles 
attribuées aux princesses de Grande-Bretagne, les bla-
sons des principicules allemands auxquels les rois 
hanovriens fiançaient leurs filles (tableau 9). 

La mort prématurée de George VI porta la reine 
actuelle sur le trône. Son mari, le prince Philip d'Edim-
bourg appartient à la famille royale de Grèce, qui 
constitue une branche de celle du Danemark. Ses 
ancêtres sont, pour la plupart, originaires d'Allemagne 
mais, depuis 1917, sa famille maternelle, Battenber,g, 
avait anglicisé son nom en Mountbatten. C'est ce nom 
que le prince a choisi avant son mariage. Les quatre 
quartiers du blason créé pour lui font respectivement 
allusion à ses ancêtres danois, grecs et Mountbatten, 
ainsi qu'à la ville d'Edimbourg, qui lui a donné son titre. 
Les armoiries de la descendance royale montrent toutes 
certains traits communs et traditionnels. Pour sa part, le 
prince de Galles porte en cœur de son blason un petit 
écusson aux armes de sa principauté, surmonté de sa 
couronne spécifique. Les blasons personnels de la prin-
cesse Anne, de la princesse de Galles et de la duchesse 
d'York sont mis en losange, forme typique des armoiries 
féminines, datant au moins de l'époque Tudor. 
· Le prince Charles est, depuis les noces du futur Jacques 

II et d'Anne Hyde en 1659, le premier héritier du trône 
à avoir épousé une Anglaise. Sa tante Margaret, sa sœur 
Anne et son frère Andrew ont également contracté des 
mariages non conformes à la tradition dynastique. Les 
déboires conjugaux de ces quatre princes ont malheureu-
sement suscité de graves problèmes pour la monarchie 
anglaise. 
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Chapitre 1-

ÉCOSSE 
Le nord de la Grande-Bretagne, jadis habité par des 
peuples préceltiques, les Pictes, fut, à partir du ive siècle, 
envahi par des pirates venus d'Irlande, les Scots, qui 
établirent leur domination dans la région (1' Argyll et les 
îles avoisinantes). Au vie siècle, les Angles, originaires du 
Jutland, occupèrent le sud-est (les Lothians) , tandis que 
les Bretons, de langue gaélique et plus latinisés, s'instal-
laient dans le sud-ouest. Après deux siècles de pause, la 
conquête scote reprit et soumit tout le pays : en 843, le roi 
Kenneth Mac Alpin réalisa, au profit des Scots, l'unité du 
pays, qui prit le nom de ses conquérants et en accepta la 
langue gaélique. Au 1xe siècle, le groupement des Pictes, 
des Scots, des Angles et des Bretons vit son unité 
renforcée par la lutte contre les envahisseurs scandina-
ves, qui occupèrent les îles Hébrides, les Orcades, les 
Shetlands et le nord du pays (Caithness) . Mais les 
Scandinaves s'assimilèrent peu à peu, devenant bientôt 
de loyaux sujets du roi des Scots. 

Kenneth Mac Alpin mourut en 858 et si sa couronne 
resta dans la famille, elle passa par la suite rarement du 
père au fils. Le plus souvent, au souverain décédé 
succédait un frère ou un neveu. Au fil du temps, la 
coutume voulut que l'on confère la dignité royale à l'une 
ou l'autre des deux branches formant la descendance de 
Kenneth. Ce système évitait au pays d 'être dirigé par un 
roi mineur, mais un autre danger se manifestait: celui de 
voir un candidat à la succession précipiter le cours de 
l'histoire par l'assassinat . 

Ainsi, Duncan I"', qui vient en tête du tableau 12, fut 
tué par Macbeth, héritier par les femmes et qui régna 
durant 17 ans avant d 'être abattu à son tour par le fils de 
Duncan, Malcolm III. Des péripéties de ce genre 
n 'avaient rien de surprenant : elles ont ensanglanté le 
trône d'Ecosse pendant deux siècles et Shakespeare, en 
écrivant son Macbeth, n'a fait que prendre l'exemple qui 
lui paraissait le plus susceptible d 'être transposé sous 
forme de tragédie théâtrale. Il fallut attendre les descen-
dants de David I"' (xue s.) pour que s'établisse timide-
ment le système de succession héréditaire directe. 

Malcolm III - revenons-y - avait épousé une lemme 
remarquable, Marguerite, future sainte et petite-nièce d u 
dernier roi anglo-saxon Edo_uard le Confesseur. Confite 
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en dévotion, Marguerite a laissé son empreinte sur 
!'Histoire en faisant venir d'Angleterre bon nombre de 
prêtres érudits ainsi que d'autres personnages présentant 
des talents divers. Par ailleurs, les splendeurs de la cour 
entraînèrent l'importation de vins et d'autres produits de 
luxe, de sorte qu'un commerce s'établit, qui contribua 
à sortir l'Ecosse de son isolement. David, le fils de 
Marguerite, tirant profit de l'atmosphère troublée dans 
laquelle vivait l'Angleterre sous le règne d'Etienne, 
parvint à occuper Carlisle et Newcastle, poussant ainsi la 
frontière d ' Ecosse jusqu'au mur d'Hadrien et étendant 
même son autorité jusque dans le Lancashire. En 1149, 
les territoires situés entre la Tweed et la Tyne lui furent 
,,cédés à tout jamais". Durant le règne de David, de 
nombreuses familles normandes, apportant des idées 
nouvelles, vinrent s'installer dans le royaume, ce qui eut 
pour résultat la progressive anglicisation de l'Ecosse qui, 
sortant de son tribalisme, se léodalisa rapidement. 

Le puissant roi David céda sa place au juvénile 
Malcolm IV. De son côté, l'Angleterre vit alors succéder 
au faible Etienne l'énergique Henri II, lequel, en 1157, 
força Malcolm à lui rendre les comtés septentrionaux. En 
11 74, Henri II captura le roi écossais Guillaume le Lion 
et lui arracha à Falaise un serment de vassalité. 
Toutefois, en 1189, Richard Cœur de Lion délia Guillau-
me de ce serment moyennant une somme de IO 000 
marcs, dont il avait besoin pour financer sa croisade. 
L'Ecosse se retrouvait libre de toute entrave et les rois des 
deux pays, qui rivalisaient en chevalerie, se lièrent 
d'amitié. Cependant, durant toute sa vie, Guillaume 
espéra en vain reprendre le Northumberland. En 1237, 
son fils Alexandre II finit par accepter que la frontière 
entre l'Ecosse et l'Angleterre fût fixée sur la Cheviot et la 
Tweed, une ligne qui subsista jusqu'en 1603 et dont il 
reste aujourd'hui quelques vestiges . 

Les armoiries d'Ecosse sont représentées dans le 
tableau 12, au nom de Guillaume le Lion. Il est fort 
possible que le roi ait employé le lion comme meuble pour 
rappeler son surnom. Il n'existe aucune preuve que 
l'animal ait été, à l'origine, entouré d'un trescheur 
llcurdelisé, mais ce blason apparaît clairement sur le 
sceau (1215) de son fils Alexandre II et peut très bien 
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avoir été porté par Guillaume lui-même. Une tradition 
bien établie voudrait que les fleurs de lis symbolisent 
l'alliance qui unissait de longue date l'Ecosse et la 
France. Certaines légendes font même remonter cette 
entente au règne de Charlemagne, mais elles manquent 
de fondement. Peut-être le trescheur n'est-il que la 
survivance héraldique d'une pièce destinée à renforcer le 
bouclier; peut-être le roi souhaitait-il aussi que ses 
armoiries se distinguent de celles des autres grands 
seigneurs portant sur leur écu des lions de diverses 
couleurs. 

L'UNIFICATION 

Alexandre II mourut en 1249, laissant un fils en bas âge, 
qui portait Je nom de son père et fut confié jusqu'à sa 
majorité aux soins de plusieurs régents. Hélas, Alexandre 
111 trouva la mort dans une chute de cheval, en 1286. 
Comme son fils et sa fille étaient déjà décédés, son unique 
descendant était sa petite-fille, fille du roi de Norvège, 
appelée ,,la belle pucelle de Norvège" . La noblesse 
d ' Ecosse la reconnut pour héritière du trône et lui désigna 
six tuteurs. Ce fait montre à quel point le principe de la 
succession héréditaire avait fini par s'implanter. De plus, 
dès 1290, il avait été convenu avec Edouard I" d'Angle-
terre que son fils aîné épouserait la petite princesse, 
unissant ainsi les deux royaumes. Mais Je malheur voulut 
que la jeune Marguerite - c'était le nom de la ,,belle 
pucelle" - prît froid pendant la traversée vers l'Ecosse et 
qu'elle mourût aux Orcades quelques mois plus tard. 

Dès lors, la succession au trône d'Ecosse était ouverte 
à toutes les convoitises. Pas moins de treize candidats se 
manifestèrent, descendant pour la plupart d'enfants 
naturels de Guillaume le Lion. Les principaux étaient 
Jean Balliol et Robert Bruce. Mais il fallait aussi compter 
avec Jean Comyn, dont la lignée venait de Bethoc (fils de 
Donald Bane), et qui était le beau-frère de Jean Balliol. 
Les nobles écossais demandèrent l'avis d'Edouard l" 
d'Angleterre, qui, lors de la rencontre, leur fit clairement 
entendre qu' il était venu rendre sa décision en tant que 
suzerain de l'Ecosse. Cette prétention était difficilement 
soutenable, car si Edouard avait vraiment cru détenir un 
droit féodal sur l'Ecosse, il eût dû assumer la tutelle de la 
,,belle pucelle de Norvège" dès la mort d'Alexandre III. 
Mais, qu'il eût tort ou raison, le roi d'Angleterre était à la 
tête d'une armée considérable, si bien que l'Ecosse en 
pleine désorganisation dut accepter, non sans protesta-
tions, l'arbitrage d'Edouard et les conditions qu'il 
posait. 

En fait, deux des prétendants menaient la course. Jean 
Balliol était le fils d'un autre Jean Balliol, baron du nord 
de l'Angleterre, qui avait épousé Devorguilla, l' héritière 
de grands territoires en Ecosse. Par sa mère, le jeune 
Balliol était le premier dans la ligne de succesion de 
David , comte de Huntingdon. Quant à Robert Bruce, 
bien placé lui aussi dans la compétition, il avait 
également Huntingdon pour ancê tre puisqu ' il descendait 
d'u ne de ses fill es, la cadette, il est vrai . Mais Bruce 
appartenait à une génération plus proche de celle de 
David et cela consti tuait da ns la société médiévale un 
plus grand avantage q ue ce ne le serait aujourd 'hui . A la 
fin de l'année 1292, Edouard rendit son verd ict en faveur 
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de Balliol, qui devint donc Jean I" d'Ecosse. Presque 
aussitôt, le peuple écossais retrouva toute sa combativité 
et se dressa contre Edouard d 'Angleterre, devenu à ses 
yeux un tyran étranger dont Balliol n'était que le 
fantoche . L'intervention d'Edouard dans les affaires du 
pays contribua donc beaucoup à l'unification de la nation 
écossaise. Quatre ans après son accession au trône, le 
malheureux roi Jean, ayant tenté de se rebeller contre 
Edouard, fut déchu et emprisonné, tandis que le roi 
d'Angleterre prenait en main le destin de l'Ecosse, mais 
sans en recevoir la couronne. 

Pendant dix ans, le trône d'Ecosse resta vacant. Tout 
d'abord, la résistance se cristallisa autour de l'héroïque 
figure de Guillaume Wallace, dont le corps devait un jour 
être découpé en morceaux par les Anglais. Puis Robert 
Bruce, comte de Carrick, petit-fils de l'ancien prétendant 
à la couronne, reprit le flambeau. En 1306, il assassina 
Jean Comyn Je Rouge (fils d'un ancien prétendant cité 
plus haut, Jean Comyn le Noir), réveillant ainsi les 
sanglantes traditions dynastiques du passé. Il fut finale-
ment couronné roi d'Ecosse presque en cachette. L'année 
suivante, Edouard 1°', épuisé par l'âge et les combats, 
mourait en route vers l'Ecosse, où il comptait en 
découdre avec le nouveau roi. 

Edouard II n'avait ni la vigueur, ni les capacités 
militaires de son prédécesseur. Robert I0

' Bruce d'Ecosse 
put donc rassembler les forces nécessaires pour rempor-
ter un triomphe à la bataille de Bannockburn en 1314. 
L'armée anglaise fut mise en déroute et, tandis qu'E-
douard s'enfuyait vers le sud, les Ecossais firent de 
nombreux et riches prisonniers. 

L'INDÉPENDANCE 

Quand Robert Bruce mourut en 1329, l'Angleterre avait 
renoncé par traité à toute prétention sur l'Ecosse. 
Désormais, le royaume du Nord était libre. David II, fils 
unique du roi Robert, né sur le tard, vit, durant sa 
jeunesse, Edouard, le fils de Jean Balliol, débarquer sur 
les côtes écossaises à la tête d'une armée, et se faire 
couronner à force d'intrigues. Bien vite chassé, puis remis 
en place par les forces d'Edouard III d'Angleterre, 
Edouard Balliol s'empressa de céder à son protecteur les 
comtés méridionaux de l'Ecosse. De nombreuses années 
allaient s'écouler avant que les Ecossais ne récupèrent les 
territoires abandonnés à leurs gourmands voisins . Sur ces 
entrefaites, David II, qui avait trouvé refuge en France, 
fut, peu après son retour en Ecosse, capturé par les 
Anglais (1346) et ne fut relâché qu'en 1357, contre 
paiement d'une forte rançon. Le pays avait non seule-
ment souffert de ces guerres continuelles, mais aussi de la 
Mort Noire (la peste) en 1349-1350, une épidémie qui 
allait se répéter en 1361-1362. L'Ecosse dut en outre 
acheter la libération de son roi, lequel mourut sans 
descendance en 1371, à l'âge de 46 ans. C'est pendant Je 
règne de David II que, pour la première fois, il fut fait 
mention des trois Ordres composant le parlement 
d 'Ecosse : le haut clergé, la noblesse et les villes. 

Depuis longtemps il était établi que Robert Stewart 
était l'héritier du trône . Sa famille, originaire de Breta-
gne, était passée en Angleterre où elle avait pris le nom de 
Fitzala n. Un des cadets, Walter, avait accompagné 



David I" en Ecosse et reçu la charge de grand sénéchal. 
Les armoiries familiales portaient la fasce échiquetée, qui 
est peut-être un rappel du tissu en damier utilisé 
à l'administration des finances pour faciliter les compta-
ges. Elles apparaissent pour le première fois sur un sceau 
daté de 1190. Malheureusement Robert II Stuart (de 
,,Stewart") ne monta sur le trône que vers la fin de sa vie 
et manqua de vigueur dans la conduite de l'Etat, de 
même d'ailleurs que son fils Robert III, lui aussi 
couronné sur le tard. Bien retranchés dans leurs propres 
domaines, les nobles en profitèrent pour s'approprier des 
compétences normalement réservées au roi. Les désor-
dres engendrés par ces initiatives aggravèrent encore le 
handicap né d'une succession de rois mineurs d'âge, que 
la mort violente de leurs prédécesseurs avait fait accéder 
prématurément au trône : Jacques I" à onze ans, Jacques 
III à six, Jacques III à huit, Jacques V et Jacques VI à un 
an chacun ! Quant à la reine Marie, on le verra, elle avait 
tout juste sept jours ... 

L'Ecosse était depuis longtemps alliée à la France, 
alors quel' Angleterre et la France étaient en guerre. Les 
hostilités étaient épisodiques avec, de temps à autre, une 
véritable campagne. Au xve siècle, l'Ecosse envoya sur le 
continent quelques détachements qui, aux côtés des 
Français, combattirent vaillamment l'armée anglaise, si 
bien que les rois de France allaient garder longtemps une 
Garde Ecossaise personnelle. C'est ainsi, par exemple, 
qu' Archibald Douglas, comte de Douglas, devint duc de 
Touraine (tableau 13). Ses armoiries au cœur de gueules 
commémorent la mission sacrée de son ancêtre Jacques 
Douglas, qui fut chargé de porter le cœur de Robert 
Bruce en Terre Sainte, mais tomba en Espagne, face 
à l'infidèle. Autre blason intéressant, celui de Jean Lyon, 
gendre de Robert II : ses armoiries originelles ne 
comportaient qu'un lion d'azur sur champ d'argent, mais 
il reçut à son mariage le droit de porter le même trescheur 
que celui qui entoure le lion d'Ecosse. Ce blason est 
toujours celui de sa descendante directe, la reine Elisa-
beth, reine-mère de Grande-Bretagne (tableau 9). 

Pendant près de cinquante ans, dans l'histoire d'Ecos-
se, les premiers rôles revinrent aux ducs d'Albany. 
Robert, frère de Robert III (appelé Jean jusqu'à son 
accession au trône), assura la régence à partir de 1388, 
alors que son père se trouvait dans l'incapacité de remplir 
ses fonctions, et resta en poste pendant la plus grande 
partie du règne de son frère. Le titre d'Albany était 
prestigieux parce qu'il venait de l'ancien nom de 
l'Ecosse, Alba. En 1406, Robert III envoya en France son 
fils encore bébé (le futur Jacques I"), mais celui-ci fut pris 
par les Anglais et retenu en captivité jusqu'en 1423, 
cependant que les Albany, père et fils, assuraient la 
régence. Le jour de sa libération, Jacques I" était devenu 
un jeune homme plein de vie et de force. Il promulgua 
une série de lois tendant à mettre un terme aux désordres 
du moment et, s'inspirant de ce qu 1il avait vu en 
Angleterre, il s'efforça, quoique sans succès, d'élargir la 
représentation au parlement d'Ecosse. Dans sa vie 
privée, le roi aimait la musique et écrivait des poèmes. 
Son assassinat, en 1437, mit une fin brutale au règne d'un 
des meilleurs Stuarts. Le désordre et l'arbitraire s'instal-
lèrent à nouveau dans le royaume. 

Durant les onze années de son règne effectif, Jacques Il 

Le roi Jacques IV d'Ecosse ( 1473-1513), agenouillé devant un 
autel omé des grandes amwiries de so11 royaume. 1'vls du XF!e s. 

tenta de poursuivre l'œuvre de son père, mais il connut 
une fin malheureuse au siège de Roxburgh, en 1460, où il 
fut tué par l'explosion d ' un de ses propres canons. 
A nouveau, un roi mineur monta sur le trône et, lorsque 
Jacques III (tableau 14) régna effectivement, il se révéla 
un souverain de peu d'envergure, s'intéressant aux arts, 
certes, mais se souciant médiocrement des affaires du 
gouvernement. Il ne cessa de se disputer avec sa noblesse 
et, en 1488, tomba finalement sous les coups d'un 
mystérieux assassin. Il serait cependant injuste de trop 
l'accabler car son règne vit de grandes réalisations 
architecturales en Ecosse, ainsi qu'une élévation générale 
du niveau de vie. Toutefois ce progrès alla de pair avec 
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TABLEAU 13 ECOSSE 
Les Maisons de Bruce et de Stuart 
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4' RIJWd/1411 C. tft Rtns 

MAISON DE STUART 

W ROBERT Ill !367? A-U.U. 

...... ll'llM/.W 
}olrn L10n = }EAJ\WE DAVID WALTER !!!!_ Marpm·k 

R./t,.,,,JHJ tllOI 
•f!J37 ffl{Yj f.ùJ• 

W JAC'JUES II 
R. /'&»ul/417 
•11:. f/11/) 

D,.,.,,.,.,/ 

MarU 
tU63 

f./'A-u/ 
D. lt Cwlirt 

TABLEAU li 

Atdt11HJIJ = AfARGUER.ffE 
c. "lkwz"" f/151 
D.dcTot1TOÎN 
1/3@ XU2f 

Lo.u U:K; MARGUERITE 
DapmMFtoa •1121 f/H5 
(faœ Lo.u XI) 
•1123 f/183 

XIJB'l m. (J}jolm Kdlh 
m.(3)Jamu 
Sandislani 

C. dtS/ralluam 
&ûtitJmm 

•JJ56 forant 1389 

C. J'Allioll /. tft DariJ/ 
tX, /437 Barday 

, .• 
MURDOCH -- Imbtllt 

JACQUES 
fUJf? 

JEAN U/J (J) ElûalNIA 
D. d'Al/"''1 f/15fi/1458 

f/J;''!.'ms ~-';/t:: 
C. <k B11r/uJn /. d'Ardiibald 

l.lt.ONORE 
f/NKJ 

11.1149 

$"""""' C.drTirol 
•u2'J tI/96 

•/311) XUU C.dt/Jouzlas 

ROBERT 
MailtrdrFi/t 

faDtllllt/421 

WALTER 
a. ll2J 

ALEXANDRE 
u.142$ 

S.tltBr«hin 

ALAIN 
C.tftCaillwss 

X 1131 

ROBERT 
STEWART 

t.x, 1437 



ECOSSE TABLEAU 14 
Les rois Stuarts jusqu'à l'accession au trône d'Angleterre 

DESCENDANCE DE JACQUES Il (TABLEAU 13) 

• 
-

-
/.169 ..i!L 'tY JACQUES Ill -- Ma1gumtt Catl:mnt Suu/arr ALEXANDRE 

R. d'liom JKIJ •J.156 f/4lK.i (div. J.178) D. d'Alhany 
•J.ISJ au. 1188 /. dt Chrùtwn la /.dt William •u5J.' f. J.185 

R. dt Dantmarl: C. d'OTl;nq 

Douglas 
C.tl'Angus 

•t/119 f/557 
(dici. 1527) 

JACQUES 
D.dtR1JJ1 

ArcJi. dt St-Anduws 
•J.176 f/503 

JEAN 
C.ti<Mar 

•u79 ftY!J 

ALEXANDRE 
Év.d1Moro1 
Jtd. ill. 1516 

f/5JI 

~ !IB ~ . ­
~ • .,\ 

JEAN TJwm41e.,Jl./67?(J)MARIEl?i..!!!I J•'f"U 
C. dt /.far C. d'Amv1 fUIJIJ Hœni/Jotr 

•J457? fUl!J fJ.173.' fU79 

JEAN 
D.J'A~ 

Rign.tt!'ttoJ.Jt 
•ulJI? f/536 

u 
!5/J.5 ÀnirtrlrlaTrNr 

f.tlr }rllll 
C.t!'Atarnp 

JACQUES Hamill.n 
c. d'Am111 

•u77 11so 
m.(2)J"""""' 

f/52'l! 
f;, Daro/ Bta ... 

ls:Jl(I) 
Matitln."nL = 

'1520 fls:Jl 

D 
V ""m" , 

<liJJACQUESI' 

1 
Mari'J'IA"aw 

R. Jt=d5t3 •1510 t1s:n 
;lfalhitu SrrJ:art .!l!!_ MARGUERn'E DwgW JACQUES Hami/1mt ..!J:!L JfargwriU Doa1W 

f dt Fran(Ois l<t 
R.dtF1t111rt 

C. dt lmno:c •/S/5 f/$78 C. tl'A"an /. rk }O'f'llS 
•1s12 f/512 /.dt Cla"'' 

D. rit C11in 
u. dtlAuiJ 

D. d1U.ptril11 

•Jj/6 a.u. 1571 

fü•(OÜll IS58(/) q,MARIE!11..!!i§? Hnln' Slm'dtl (!1..ll§! Juus Htf*rm 
R. dr Fr11nrt R. d'Eto.tu 1512 
•tJ# f/5QJ ahJ. 1567 

f.4,J Damlq C. ;, &/Awdl 
D. J'Alha.1 '/JX; f/578 

•1512 tx. 1587 ·1515 tW. 15&7 

<j; JACQUES VI J2!l._ Amv 
R. J•t,.,,, 1567 '/SU f/619 

R. J'A.11gUtm11603 / . dt Frlibfr Il 
•15IJ6 f/625 R. rk Da""""'' 

CHARJ.F,S Slmvut 
C.J,U-X 
•1555 f/S/6 

Hiritia prùompti/ 1513 C. rk M'nt. 
•151.s.> fl5i5 

" 
DUCS D'ABERCORN 

!SN Ê/iJa°'dt 
"1582 

f. rit Jlïlliam Camuii.slt 

Wi//;.., s,,...,., f!lJ!!! ARABELLE-
D. ;,,i;..,,,,,, •JSJJ f/615 
•]J88 fllliD 



l'inflation et l'érosion de la monnaie : à l'époque, une 
livre anglaise valait quatre livres écossaises . .. 

Jacques IV lut, lui, un roi séduisant, talentueux et 
plein de dynamisme. A son tour, il s'attaqua aux grands 
problèmes posés par une aristocratie qu' une puissance 
excessive rendait turbulente. Il n'épargna aucun effort, 
parcourut le pays de long en large, et établit partout la 
justice royale. C'est à cette époque que l' imprimerie fit 
son apparition en Ecosse. Edimbourg devint la capitale, 
où le roi fit construire le palais de Holyroodhouse. Mais 
les relations entre Jacques IV et les Tudors d 'Angleterre 
tournèrent à l'aigre. En 1513, !'Ecossais envoya ses 
troupes sur le sol anglais, mais celles-ci se firent battre 
lamentablement à Flodden. Le roi lui-même fut tué au 
combat et la noblesse écossaise subit des pertes 
terribles . 

La longue minorité de Jacques V est caractérisée par la 
crainte de l'Angleterre et un certain manque d'enthou-
siasme pour la vieille alliance avec la France. Cependant, 
lorsque Jacques V parvint à maturité, il sollicita successi-
vement la main de deux Françaises. Il rechercha aussi la 
faveur du pape et l'argent de l'Eglise lui permit de fonder 
le Colltgt of Justice, la plus haute instance judiciaire 
d 'Ecosse. Mais Jacques V commit la folie d'envahir 
l'Angleterre en 1542. Son armée fut complètement défaite 
à Solway Moss et, lorsqu'on lui annonça la nouvelle, le 
roi succomba sous le coup ! Il laissait pour unique 
descendant sa fille Marie, laquelle venait à peine de 
naître. 

LA REINE D'ÉCOSSE 

Marie Stuart, reine d ' Ecosse, est l'une des figures les plus 
romantiques et les plus tragiques de !'Histoire. De haute 
taille - plus d'un mètre quatre-vingts-, d'une grande 
bea uté, dotée de talents multiples, elle manquait certes 
de jugemenc, mais se trouva confrontée à une situation 
politique et religieuse qui eût rendu perplexe un souve-
rain bien plus âgé et bien plus expérimenté. Dès l'âge de 
6 ans, on l'envoya chez les vieux alliés français, dont elle 
épousa le roi. Elle revint en Ecosse en 1561, veuve sans 
enfant et âgée de 18 ans à peine. 

Le pays avait beaucoup changé pendant son absence. 
La Réforme s'était emparée de l'Ecosse et le parlement 
avait accepté la religion nouvelle en 1560, abolissant la 
messe et rejetant l'autorité du pape. Il subsistait bien un 
parti catholique aux effectifs considérables, mais ce n'en 
fut pas moins dans un royaume voué au protestantisme 
que se retrouva cette reine catholique. Elle commit une 
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erreur en épousant son cousin Henri Stuart, lord 
Darnley. Mais il est difficile de J'en blâmer : si son époux 
témoignait d ' une grande insolence et d'un penchant pour 
la débauche, c'était cependant un véritable Adonis . En 
outre, cette union renforçait les revendications de Marie 
sur le trône d'Angleterre (tableau 14). La reine, qui avait 
déjà rendu publique cettè prise de position lors de 
l'avènement d'Elisabeth et alors qu'elle se trouvait 
toujours en France, donna à ses objectifs une forme 
concrète en écartelant ses armoiries avec celles d'Angle-
terre et d'Irlande. Lord Darnley fut proclamé roi 
d'Ecosse (comme l'avait été François II de France) mais, 
dès avant la naissance de leur unique enfant, Marie en 
était arrivée à haïr son mari. Il est toutefois loin d'être 
établi qu'elle fut pour quelque chose dans son assassinat 
en janvier 1567, car ce drame est resté entouré de 
mystère. Ce qui est sûr, par contre, c'est que Marie 
s'empressa d'épouser le comte de Bothwell, impliqué 
dans le meurtre, et qu'une telle hâte fut ressentie comme 
un outrage par l'opinion publique. Quelques mois plus 
tard, Marie Stuart se trouva donc contrainte d'abdiquer 
en faveur de son fils en bas âge, puis prit la fuite vers 
l'Angleterre, où elle alla chercher refuge auprès d ' Elisa-
beth, la ,,Reine vierge". 

Celle-ci, embarrassée, fit incarcérer Marie, mais Je 
nom de !'Ecossaise étant prononcé dans divers complots 
contre la couronne, Elisabeth dut consentir à contre-
cœur, en 1587, à l'exécution de sa cousine. A la fin, la 
façon dont Marie avait usurpé les armoiries d'Angleterre 
s'était retournée contre elle. 

Le jeune Jacques VI connut une minorité fort mouve-
mentée, ce qui, en Ecosse, n'a rien pour surprendre. Plus 
il prenait de l'âge et plus il redoutait de tomber sous la 
domination de l'Eglise réformée. Pour s'en défendre, il se 
battit longtemps et avec succès pour maintenir l'une ou 
l'autre forme de structure épiscopale. En politique 
extérieure, il se rapprocha de !'Angleterre et épousa une 
princesse danoise de religion protestante. Jacques VI 
avait bien évidemment en vue le trône d'Angleterre. Sa 
patience et son don du compromis furent finalement 
récompensés . En 1603, après 36 ans d'un règne difficile 
sur l'Ecosse, il put se mettre en route vers cette terre 
moins rébarbative qu'était le royaume d'Angleterre. Il ne 
revint en Ecosse qu'à une seule occasion. 

Jacques VI (d'Ecosse) Uacques I" d'Angleterre] 
réunit donc les deux couronnes sur sa tête, mais il faudra 
attendre 1707 pour que les deux royaumes soient 
finalement soudés en un seul royaume de Grande-Bre-
tagne . 



Chapitre5 

DANEMARK 
Le Danemark a toujours été le plus petit et le plus fertile 
des trois royaumes scandinaves. Au Moyen Age, c'était 
aussi le plus peuplé-avec le district de Scanie, à la pointe 
méridionale de l'actuel territoire suédois, qui lui assurait 
la maîtrise complète des débouchés de la Baltique. Au xre 
siècle, Canut le Grand fut, pour un temps très bref, à la 
(ois roi d'Angleterre, roi de Danemark, roi de Norvège et 
roi de Suède. Ce Canut était l'oncle de Sveyn Estridson, 
dont Je nom figure en tête des tableaux 15 et 16. 

La monarchie danoise était élective et au x11e siècle, 
dans ce pays, on n'accordait guère d ' importance à la 
légitimité de la naissance. Après une période de violence 
et d 'anarchie, Valdemar I" le Grand parvint à établir un 
semblant d'ordre. Avec ses deux fils, il lança plusieurs 
campagnes contre les Vendes de Poméranie. La tradition 
veut qu'une bannière rouge à la croix blanche soit 
descendue du ciel pendant une expédition de Valdemar 
II (il est plus vraisemblable qu'il s'agissait d'un cadeau 
du pape) et que ce soit là l'origine à la fois du drapeau 
da nois et de l'emblème du vénérable ordre du Dane-
brog. 

Les armoiries du Danemark, plaisantes à l'œil, appa-
raissent aux environs de 1190, sous le règne de Canut VI. 
Elles consistent en trois léopards d 'azur sur un écu d'or 
semé de cœurs de gueules, avec des variantes concernant 
la position des têtes de ces animaux, couronnés ou non et, 
surtout, le nombre des cœurs. 

Valdemar II termina son règne en prison et Jé 
Danemark vécut ensuite une période d'instabilité. 
Eric IV, surnommé Plovpenning (denier de charrue) parce 
qu'il levait une taxe sur les charrues, !ut assassiné par son 
frère Abel - lequel inversait ainsi le rôle que la Bible 
attribue à son célèbre homonyme. L'épouse du roi Abel 
était fille du comte de Holstein. Ce seigneur avait un 
blason curieux, frappant même, qui doit avoir trouvé son 
origine dans une forme complexe de bordure denchée. 
Toutefois, au fil des temps, on se mit à y voir une feuille 
d 'ortie et même une sorte de symbole évoquant l'extrême 
susceptibilité des gens du Holstein - une région dont Je 
destin fut presque en permanence lié à celui du Dane-
mark. Lorsque Eric V monta sur Je trône, ce fut pour 
recueillir une couronne vacillante, car il était entouré de 

parents manifestement hostiles. Il n'était soutenu que 
par sa mère, une maîtresse reine, connue partout pour ses 
dons de cavalière. En 1282, le roi fut contraint d'accorder 
à ses sujets une charte fort généreuse et fonda une 
assemblée parlementaire (le ho!J, conçue pour contrôler 
le pouvoir royal. Suivirent Eric VI et Christophe Il, de 
piètres souverains, qui gaspillèrent leurs ressources dans 
des guerres inutiles . Durant les huit années qui suivirent 
la mort de Christophe, le Danemark n'eut pas de roi et le 
pays fut envahi par les comtes de Holstein. En 1340, 
Valdemar IV, surnommé Atterdag (,,autre jour") parce 
qu'il aimait répéter que ,,demain est un autre jour", 
entreprit la reconstruction . Copenhague devint la capita-
le du Danemark et, après de longs combats, le roi parvint 
à établir des relations commerciales avec les villes 
hanséatiques d'Allemagne. Non sans avoir pourtant dû 
leur consentir une hypothèque sur certaines parties du 
territoire danois et leur avoir donné un droit de regard sur 
le choix du souverain de Danemark. 

Valdemar Atterdagne laissait aucun fils et ses deux filles 
avaient épousé respectivement les souverains du Meck-
lembourg et de Norvège. Le peuple du Danemark offrit le 
trône au jeune Olaf de Norvège et les villes hanséatiques 
n'émirent aucune objection. Marguerite, la mère d'Olaf 
!ut à la fois sa tutrice et son mentor. C'était une femme 
absolument remarquable, à la fois rusée et pieuse, mais 
surtout diploma te. Elle s'était fixé pour but l' unification 
des trois royaumes de Scandinavie (tableau 18). Lorsque 
son fil s Olaf, déjà roi de Norvège et de Danemark, mourut 
en 1387, elle lut nommée régente des deux pays. L' année 
suivante, une partie de la noblesse suédoise fit appel à son 
aide et la reine Marguerite vainquit Albert de Suède, ce 
qui lui permit d 'assurer également la régence de ce 
troisième royaume. Elle avait déjà choisi comme héritier 
du trône de Suède son petit-neveu Eric, fils du duc de 
Poméranie et, en 1397, à Calmar, elle obtint la reconnais-
sance d'Eric par la Suède et Je Danemark. Cette union 
que Marguerite avait mis tant d 'habileté à construire 
réunissait trois couronnes, mais non des intérêts 
communs. Elle survécu t cependant tant bien que ma l 
jusqu'en 1523. 

Eric VII de Danemark (XIII de Suède) ne menait pas 
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TABLEAU 15 

q, FRÉDÉRIC li/ 

DANEMARK 
Aperçu général 

WHARALDIX WNIELS 
1 

MAGNUS 

1 
@CANUTI' 

WCANùTl'I 

f'ALDE.llAR l!I ÉRIC!f ' 

l'AWEMAR Ill tRtc lu 
D. drSlts11g D. dtfit.sr(f 

j 

TABLEAU 16 

~Sl'EYN/I 

mcANUTll' 

1 
CHARLES 

ClfdrFlandu 

l!I f'ALDE.\IAR li 

l!IABEL 

ABEL 

OLAF W ÉRIC la 

~ 
CANUT RAGNILDE \!;> t.RJC Il 

R. dtJ ll'mdu m. Haako11 dt Jutland ~ 

ç!? l'AlDEJfAR !tr ~ ÉRIC Ill ~SVEYN Ill 

l!I CHRISTOPHE la 
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W CHRISTOPHE li l'ALDEJIAR If' ÉRIC 1!1 ÉRIC l'i 

D~:l~Slmig D. ddA•td"d l'ICE+l~LDEMARIV 
D.Jr ~ 

1 

OTHON 
D. d'Estonu 

ÉRIC 1 TABLE.AUX 17 & 18 1 

1 
<!>MARGUERITE 

TABLEAU/9 

W VALDEMAR I' (li/) CllRISTOPHE INCEBURGE 
D. tkS!tmJ D. dt Laaland m. Hmri dt MuJdrmhourg 

I MA11E 
HF.NRJ 

D.dtSlmit 
m. l'ralùfov VII dt Pomhanit 

<lJERICl'll CATHERINE 
m. }ta'I dt Barihr 

W CHRISTOPHE Ill = Dorolhit --@ CHRISTIAN la 
dt Brandrhou1g T d'Oldrnhourg 

1 
JEAN 
~ 

W CHRISTIAN li 

.;y FRtJÉRIC 1,, rj -OL_D_E._A-'B-0-UR-G~ 

<l; CHRISTIAN li/ ADOLPHE 
D. de Hoslltin-Collorp 

<lJ FRÉDÉRIC Il MAGNUS JEAN 
R. dt Lfronit D. dt Halsltin-Sondt1bourg 

1 
JEAN-ADOLPHE. 
D. dt Holst.·Cottorp ,------------l 

<P CHRISTIAN li' ALEXANDRE ,--,D"u"cs"'""D""E""H"'oLST="'EI'"'N"-N:tO'"'R"'BO"°U'"'R"'G"°" 
HOLSTEIN-GLÏJCKSBOURG 

HOLSTEIN-PLÔN 
~-D-U-CS~D-E-~AUG. PHILIPPEl.C==;=======:;--~ 

1 
FRÉDÉRIC li/ 

D. dt Holy.-Cotlorp 

CHRISTIAN-ALBERT 
D. dt Holst.-Cottorp 

m. Haakon I'/ dt Norr(gt 
1 

l!IOLAFll 

HOLSTEIN· D. b H•ût.~.-0.d DUCS DE HOLSTEIN-
GE.ORCES AUGUSTE.NBG. FRÉD.!wu1s WIESE.NBOURG FRÉDÉRIC li' CHRISTIANjAUGUSTE D. dt Holst.-SoM.·Btd 

1 
D. dt Ha/Jt.-Goltorp 

CHARLES GUILLAUME. PIEllRE-AUGUSTE. 
D. ,/, Hobt.-s-J.-0.dr 

1 
CHARLES-FR ÉD. 
o.'' Hor·Gouarp 

1 
~ CHRISTIAN l'i 

~T.-~-B-LEA_U_:!i_~I CllARrd-ANTOINE 
PIERRE.li/ 

Emp. d1R1111it 1 
WFRÉDÉRICf' FRÉDÉRIC EMPEREURS 

DE.RUSSIE D. /, Hoût.r.-0.d 

W CHRISTIAN ni 

~ 
FRÉDÉRIC LOUISE 

! • · CMrfn tir Htm-Ousd 
w 1 .______, 

WFRÉDÉRICV/ CHRISTIAN VIII FERDINAND LOUISE T GU/LLAUME 
1 j I D.ùHolst.-Sond.-C/iWboilr1 

WFRÉDÉRIC Vil FRÉDÉRIC WCHRISTIAN IX 

TABLEAU2/ DUCS D HOLSTEI - .---J----,-----~, 
ONDERBG . .(;LÏJCKSBOURC W FRÉDlRIC Yll/ GE.ORGES/,, VALDEMAR 

1 
<P CHRISTIAN X 

HAAKONl'll 1 1 :~~~~o.,, 1 rf ~1--rf---.1 
R.bN,_•_~~-~~'=~~HARf~ GUST~l'E HE.UE.NES AAGE. AXEL ERIC 

1 1 
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RoiJ.SuUt 

ROIS DE SUE.DE GRANDS-DUCS 
D'OLDE.NBOURG 

W FRÉDÉRIC IX 
1 

KNUD 
ROIS DE ~ NORVEGE COR.li OLUF COMTES DE COMTES DE 

ROSENBORC FlEMMING ROSE.NBORG 
<P MARGUERITE. li 
•. Hlflri«M~ 

1 
FRÉDÉRIC 

1 
/NCOLF 

1 
JOACHIM 

CHRISTIAN COMTES DE ROSE.NBORC 

~----' GE.ORGES 

COMTES DE 
ROSE.NBORG 



\!;>HAROLD (IX) Hm 
R. dt DaM111arl /Ol-I 

f/OIXJ 
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R. tk Dannnark //(}/ fl/'1? 
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m. (2) Uljhildt R. dt Suhlt 

/ . dt Hara/J Fùuon 

1119? 
Marguerite = CHARLES 

DANEMARK 
La Maison d'Estrid 

(1) 
W SVEYN Il &1riJsan -- C1111hildt 
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m. (l)f.d' 
AnnuntfjacobR.tfeSuitft 

TABLEAU 16 

Atfèk ~ OLAF ll11111u &tlîla - ~ t.RJC frr E1otk 
f/115 R. dt DOllml4tk 1085 f dt 'TlnJT101 R. dt DaM111.01t 
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' /096 IUJ. 113/ l 
'lJ ERIC 111 Lamh l 

~CANUTV llS6 1111t/illt 
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VALDEMAR 
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Mal""' VI = INCEBURCE 
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TABLEAU 17 DANEMARK 
L'accession de la Maison d'Oldenbourg 
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DANEMARK, NORVEGE ET SUEDE 
L'Union de Calmar 
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les hommes avec la maestria témoignée par la reine 
Marguerite. En 1439, après un long et décevant conflit 
avec le Holstein et les villes hanséatiques, il dut abdiquer 
en laveur de son neveu, le duc Christophe de Bavière 
(tableau 17). Ensuite, l'ex-roi se fit pirate ! La fatalité 
voulut que Christophe meure sans descendance à l'âge de 
33 ans. La noblesse danoise s'empressa d'élire le jeune 
comte d'Oldenbourg (tableau 112), qui prétendait des-
cendre d'Eric V et qui renforça sa position en épousant la 
veuve de Christophe. La personnalité de ce Christian I" 
suscita moins d'enthousiasme chez les Norvégiens. 
Quant aux Suédois, ils mirent quelques années avant de 
l'accepter. La mère de Christian était issue de la famille 
régnant sur le Slesvig et le Holstein dont le duc, oncle du 
jeune roi, mourut sans enfant. Christian parvint 
à prendre sa place et, en 1460, il publiait une déclaration 
fameuse selon laquelle ces deux duchés seraient à tout 
jamais unis. Cette promesse comportait un risque 
implicite en ce que le Slesvig était une province danoise, 
alors que le Holstein faisait théoriquement partie du 
Saint Empire. Par ailleurs, les dépenses que Christian 
dut engager pour soutenir cette expansion vers le sud ne 
lui gagnèrent pas le cœur de ses sujets suédois qui le 
qualifiaient de ,,bourse plate". Cette impécuniosité ne 
l'empêcha pas de fonder, en 1462, l'ordre de !'Elé-
phant . 

Jean et Christian li n'abandonnèrent pas le grand 
dessein de régner sur les trois royaumes, mais le 
mécontentement montait, en Suède surtout. Christian II 
était un personnage hors du commun, capable de 
comprendre vraiment la condition du plus humble de ses 
sujets, mais capable aussi des vengeances les plus 
barbares. Il rompit avec le pape et entreprit d'implanter 
la Réforme au Danemark. En 1523, lorsque Christian, 
qui s'était aliéné les propriétaires terriens, s'enfuit de son 
royaume, la Suède lut perdue .à jamais. ·L'Union de 
Calmar n'était plus qu'un souvenir, mais pendant deux 
siècles encore, la Norvège et le Danemark allaient vivre 
sous la même couronne (tableau 19). 

A Christian II succéda son oncle Frédéric I", qui 
confia son duché de Holstein-Gottorp à son fils cadet 
Adolphe, dont allaient descendre les empereurs de Russie 
(à partir de Pierre III), certains rois de Suède et les 
grands ducs d'Oldenbourg. Christian III était un 
luthérien avéré et il acheva l'implantation de la Réforme 
au Danemark. Toutefois, faisant preuve de modération, il 
traita tous ses sujets avec justice. En 1550, il ajouta à ses 
armoiries les trois couronnes de Suède car il ne renonçait 
pas à l' Union de Calmar. Protecteur des lettres et des 
sciences comme l'avait été son père, Frédéric II accorda 
sa protection et son amitié à Tycho Brahé, le célèbre 
astronome danois. Les relations entre Danois et Suédois, 
déjà mauvaises, devinrent pires encore avec l'accession 
de M agnus , le frère du roi, a u trône de Livonie. 

Da ns l'his toire du Danema rk, le plus long règne lut 
celui de Christian IV. C'é tait un homme de très belle 
allure, d ' une gra nde force physique et doué par surcroît 
d 'une voca tion de bâ tisseur : durant la longue période de 
paix qui suivit son couronnement, il fit construire des 
chels-d'œuvre d'architecture tels que les châ teaux de 
Frederiksborg et Rosenborg. De 1625 à 1629, il prit part , 
sans en tirer grand avantage, à la G uerre de Trente Ans 
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Le roi Christian IV de Danemark (1577-1648),par Karel van 
Mander, 1640: 

en Allemagne. Puis, ce lut l'année 1643, au cours de 
laquelle la balance pencha franchement du mauvais côté, 
car le Danemark dut subir l'attaque de la redoutable 
armée suédoise. Le roi résista vaillamment et perdit 
même un œil dans une bataille navale, mais le traité de 
Brèimsebro (1645) établit à l'évidence que le Danemark 
n'était plus que la deuxième puissance dans le Nord. La 
Suède acquérait les provinces de Scanie et de Halland, 
établissant ainsi sa frontière naturelle. 

Jusqu'alors, le roi de Danemark était élu par la 
noblesse et contraint de sanctionner le pouvoir de ses 
barons par les ,,capitulations", qu'il accordait une fois en 
place. Mis le dos au mur, Frédéric III signa une 
,,capitulation" très favorable à l'aristocratie, dotant 
celle-ci de vastes pouvoirs par l'intermédiaire d ' un 
Conseil d'Etat. Mais tout allait changer à partir de 1657 
lorsqu'éclata une nouvelle guerre avec la Suède. L'hiver 
qui suivit lut l'un des plus froids de l'histoire, au point 
que les troupes suédoises gagnèrent les îles danoises en 
marchant sur la glace ! La géographie politique subit dès 
lors de notables changements, consignés par le traité de 
Roskilde ( 1658) : la Suède renforçait ses positions sur son 
littoral et acquérait même - bien que de façon temporai-
re - une partie de la Norvège. Au Danemark, le 
mécontentement joua en faveur du roi. Une délégation 
populaire vint, en 1660, proposer à Frédéric de transfor-
mer le pays en royaume héréditaire. Le moment était 
propice, car la noblesse avait positivement les reins brisés 
et les Etats ne devaient plus se réunir pendant deux 
siècles . Les principes de cet absolutisme royal furent 
réd igés sous forme d'une loi valable également pour la 
Norvège. Malheureusement pour la couronne, il lut 
im possible d 'appliquer cette loi aux duchés de Slesvig et 
de Holstein , désormais divisés et subdivisés à la suite de 



nombreux partages entre les fils et les petits-fils du duc 
Jean de Holstein-Sonderbourg (tl622). De leur côté, les 
souverains du Holstein-Gottorp (tableau 15) menaient 
leur propre politique. 

Christian V, dont le frère était l'époux de la reine Anne 
d'Angleterre, fut à son tour entraîné dans des guerres 
contre la Suède, mais qui, cette fois, virent le triomphe de 
la flotte danoise alors en pleine expansion. La paix fut 
signée en 1679 et les deux royaumes perdirent dès lors un 
peu de leur antagonisme. La couronne danoise se soucia 
beaucoup du commerce avec l'Islande, avec les îles Feroë 
- deux vieilles possessions - mais aussi avec des colonies 
plus récentes situées dans les Indes et en Afrique. Sait-on 
que le château d'Accra, au Ghana, aété construit par des 
Danois ? Sous le règne de Christian V, les classes 
moyennes prirent une part plus importante dans l'admi-
nistration du pays, et un nouveau code de lois fut 
promulgué. Sous Frédéric IV, les Suédois tentèrent 
vainement de s'emparer de la Norvège mais, paradoxale-
ment, dès la paix revenue, on constata un net rapproche-
ment des puissances septentrionales. Sur le plan privé, 
Frédéric IV, lassé de sa première épouse, contracta en 
1712 un mariage morganatique (et entaché de bigamie) 
avec Anne-Sophie de Reventlow. Cette union ne put être 
officialisée que neuf ans plus tard. En 1 728, un gigantes-
que incendie ravagea Copenhague, deux ans avant le 
couronnement de Christian VI (tableau 20), personnage 
pieux, affligé d'un esprit étroit et d'une épouse qui 
suscitait l'antipathie générale. Ce roi peu gâté par les fées 
connut pourtant un règne exceptionnellement paisible. 
Cette tranquillité tenait sans doute au rôle effacé joué par 
les Danois sur la scène européenne en ce milieu du xvme 
siècle. Christian VI jouait souvent la mouche du coche ou 
tombait dans la pédanterie. Son fils Frédéric, plus 
indolent, était par contre d'un commerce plus agréable. 
Il eut la clairvoyance de choisir des ministres compétents, 
tel Bernstorff l' Aîné, Hanovrien de naissance, qui sut 
prendre sur lui le poids du gouvernement et tenir le pays 
à l'écart de la Guerre de Sept Ans. En 1743, Frédéric 
V brigua le trône de Suède alors vacant, mais la 
diplomatie russe mit en place Adolphe-Frédéric de 
Holstein-Gottorp. Comme le montre le tableau 23, le 
nouveau détenteur du trône de Suède était un parent de 
Frédéric V. Les ancêtres paternels de ce dernier prove-
naient presque exclusivement d'Allemagne du Nord, 
mais son ascendance du côté maternel remontait à des 
Franconiens (tableau 22). 

Une vie dissolue a peut-être causé la mort prématurée 
de Frédéric V. Il est par contre certain que les plaisirs, 
s'ils ne l'ont pas tué, ont brisé la vie de Christian VII qui, 
croit-on, a souffert de démence précoce. En 1 768, le jeune 
roi subit l'influence de son médecin, lequel réussit une 
carrière fulgurante, au point de devenir premier ministre 
et ... amant de la reine Caroline-Mathilde, une des sœurs 
de George III d'Angleterre. Ce médecin abusif était le 
comte Jean Struensee qui, bien qu'aristocrate, fit preuve 
de libéralisme en décrétant de nécessaires réformes. Mais 
d'aucuns, estimant inacceptables ses origines germani-
ques et son style de gouvernement, provoquèrent une 
révolution de palais et le firent exécuter en 1772. 
Bernstorff le Jeune se fraya alors lentement un chemin 
vers le pouvoir, encourageant une politique de bon 

voisinage avec la Russie. Le Gottorp - partie du Holstein 
et possession du tsar - fut échangé contre les comtés 
allemands séparés d'Oldenbourg et de Delmenhorst qui, 
par la suite, furent réunis en un grand-duché indépen-
dant (voir chapitre 29). 

Le futur Frédéric VI exerça la régence pour son père 
à partir de 1784 et, avec l'aide de Bernstorff, s'efforça de 
préserver la neutralité danoise dans une Europe en plein 
bouleversement. Une réforme agraire fut mise en chan-
tier et le Danemark fut la première nation au monde 
à proclamer l'abolition et la condamnation du commerce 
des esclaves ( 1792). Mais le neutralisme a ses dangers : 
lancée dans un combat désespéré contre Napoléon, 
l'Angleterre jugea nécessaire pour sa sécurité d'éliminer 
la puissante flotte danoise. Nelson en détruisit une partie 
en 1801 et Canning monta une attaque plus puissante 
encore en 1807, à un moment où la Grande-Bretagne se 
retrouvait seule devant son ennemi et devait absolument 
s'assurer la maîtrise des mers. Cet acte arbitraire jeta le 
Danemark dans les bras de Bonaparte, une réaction que 
le pays dut payer en 1814 lorsque le traité de paix lui 
imposa de céder la Norvège à la Suède et Héligoland à la 
Grande-Bretagne. Après quoi, le Danemark dut affronter 
l'avenir avec de lourdes dettes et une capitale en 
ruines. 

Frédéric VI avait succédé à son père dément en 1808. Il 
fut un souverain libéral, aimé de ses sujets. Vers la fin de 
son règne, il installa quatre diètes (assemblées consultati-
ves), une pour le Jutland, une pour les îles, une pour le 
Slesvig et une pour le Holstein. Ces deux derniers 
domaines obtinrent en outre leur autonomie sur le plan 
judiciaire. Mais, au fil du XJxe siècle, les habitants du 
Slesvig et du Holstein, parlant allemand et fidèles à une 
longue tradition séparatiste, se sentaient de moins en 
moins Danois et prêtèrent l'oreille aux sirènes de 
l'indépendance. Christian VIII, dont le fils n'avait pas 
d'enfant, proclama que le Slesvig devait obéir aux mêmes 
règles de succession que le Danemark, mais ne dissimula 
point certains doutes à propos du Holstein. Frédéric VII, 
lors de son avènement en 1848 - l'année des révolutions 
- promulgua une nouvelle constitution, qui prévoyait 
une assemblée unique pour toutes les régions du royau-
me. En réaction, les ducs de Holstein-Augustenbourg 
proclamèrent leur indépendance et firent appel à la 
Prusse. 

LA QUESTION DES DUCHÉS 

Après quelques campagnes intermittentes, une conféren-
ce internationale se réunit à Londres en 1852 et décréta 
que le duc Christian de Glücksbourg devait être reconnu 
comme héritier de Frédéric et donc appelé à régner sur le 
Danemark et sur les duchés. L'héritier le plus proche de 
Frédéric VII était le prince de Hesse-Cassel, mais il se 
montra grand seigneur au point de renoncer à ses droits 
au profit de sa sœur, laquelle se trouvait être l'épouse de 
Christian. Frédéric VII posa en 1863 son dernier acte de 
souverain en promulguant une nouvelle constitution qui 
liait le Slesvig au Danemark et accordait l'autonomie au 
Holstein. A sa mort, Christian IX monta sur le trône 
(tableau 20), mais un des Augustenbourg se proclama 
lui-même duc de Slesvig-Holstein. Le problème dynasti-
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HOLST..SONDERBOURC-
AUGUSTENBOURC ~---~ 

IP FRÉDÉRIC Ill~ Sopkfr 
R. <iL D""""''* '1628 f/685 

ULRIC 
•1611 f/633 

'lfPJ flôlO /- û Gtr,,gu 

FRÉDÉRIQUE 
•/619 fl7fH 

•. 1667 
Cliristia-Albtrt 

D.ûHolst.-Cotlorp 
•1611 f/ŒJ5 

D. dt Bnnuwid:-
1.matl>our: 

GEORGES 
1683 

Annt 
D. û CUtffbnilud R. û Cr. Brt14F 

'1653 f/'108 •1665 f/711 

CHARLES 
•/6!1J 
f/729 

GUILUUME 
•1681 f/1()j 

AUGUSTE-PHIIJPPE (J) /6SI Man•.SJbd/, 
D.tit 'Hoù!Lin- 'lfj28 f/69'} 
Smuinlig.-&d f. dt Guil/.aimu 
'1612 f/673 C. dt Na.ssou­

• Ch11rlts XI /6/XJ ULRJQUE 
R. dt SWdt •1656 

01655 tIUJ7 tJUJJ 

!!E.J!) P/ERRE-
AUGUSTE 

D.ûH«sllitt· -··-&à 01696 f/775 

Sar11brUdc 

FRtD. LOUJS ..!!!!_ 1Auist-Clt11rlatu 
D. dt Holsttin- •/658 f/7/0 
Sonderbg.-Btd: /.d'Ernest 
•165!1 f/728 D. dt Hobt.-&ndnb1.-

• (2) /7f2 
=NatiuJ/U 

•1721 f/767 
f.O,N;œi., 
C.Cai«iM 

ÂUfl'Slmbottrt 



DANEMARK ET NORVÈGE 
La Maison d'Oldenbourg aux XVIIIe et XIXe siècles 

©CHRISTIAN VI .JllL Maddeine 
R. dt Danrmark 17~ "'1700 fl770 

r 

•J69fJ f!N6 /.dt Chrisl. Hrori 

1 
~ 

Mgodt 
Bramld1ourg-Culmbadz 

• uwi" ll:f1J!) '!ntDtnIC V (2) 1752 
Juliroru 

•1729 fl'i96 
Emat-Fridirfrlll (!1.!JjJ 

D. dtSaxt-
Hildhu.rghaUJQt 

•tJ2.f f/751 R. de DanrmarK 17./6 
/.dt Gtorgt li •1723 f/766 

R. dt Cr.-Brttognt 

J7(i6 
Gustai't Ill = SOPHIE-
R. de Su.Ut MADELEINE 

•1116 tm2 •1116 tIBIJ 

1790 
11> FRÉDÉRIC VI -- M•m 
R. tlt Dannnark /g)(J •1767 fl852 

"'1768 f/839 /.dt Cliarles 
lgv.drHtSSt-

ea,,,t 

f- dtFmi, Albrrt Il 
D. dt Bronsw.-Wolfmbiitttl 

LOUISE 
"1771 f/813 

'"· 1785 
Fricl. Clirù1Ït1n JI 

D. tk Holst . .$ondtr/Jg.-
Aug11S1nt6oflrg 
*1765 f/814 

•1121 fli/IJ 

CHARLES f§Jli1J WILHELMINE llJ..!!!!! {/) :Él)ÉRIC VII {?L!§!_t ea,.i,.., 
D. dt Holsl. Sontkrbg.- "'J!J'.JB f//J)/ R. dr.Donrmo1k 1818 "'18'21 fl!J'l6 

Clûdsbourg {dil'. 1837) •JlKJIJ f/893 f. dt Gtorgu 

FILS DE PIERRE-AUGUSTE DE HOLSTEIN-
SONDERBOURC-BECK ~BLEAU 19 

CHARLES-ANTOINE .il!!_ 
Pr. dt Hol.stein-SottdtTl>ourg-

FTidin'qut 
0 1738 11785 

&d 
•1721 X/759 

LOUISE 
"'1726 
11756 

/. d'Alhtrt-Chri.rtitut 
gv. dt Dohna-!Astmau 

FRÉDÉRIC 
D. dt Hobui11-
Smulcr/Jg.-&d:. 
•17s; f/816 

Ji66 Chatfr.s - LOUISE FRÉDÉRIC !!!!_ 
•1753 f/8)5 ~v. dt Hwe "'1750 

Ca.nt! f/821 
017# f/836 

FRÉDÉRIC 
•1au 11885 • .!!!:!!... 

TABLEAU 20 

BRANCHE DUCALE DE 
HOLSTEIN-BECK 

I.an.u 
ûH,.,.. 
Qw,[ 

!!f2. GUILLAUME 
D. <i< H.Ut . .s..tn61.· 

Gliâs6-nz •rias tlBJI 

GUIUAUME 
•/813 fl893 

t8l2 9; CHRISTIAN IX 
R. dt- Dami4rt JlK:J:J 

•ta1a lt906 •JB/3 fl878 m. (3) 1850 GD. dt- Mtdlnnbourg-
Uui.se Rasmussm Strdil.( •1a11 tl898 

W FRÉDÉRIC VIII J!!!l u.,;,, 
R. û n..m,,kJ!J06 "1851 ft926 

•tfH3 fl912 /.dt Ckatlt.1 XV 
R.ûSwu 

tldt-NoriWgt 
TABLEAU2/ 

•tau 11m 

Étl<warJ VJJ /86.1 ALEXANDRA 
R. dt Cr. Buta111t •/IJH 

•/811 11910 11925 

GEORGES/a 
R.duHtllèntJ 
•1815 f/913 

m.llKil 
01g, 

•1ast f/926 
f."' eo.,,..w, 
GD.tRwm< 

• l/Xi6 
Alar111drt Ill = 
Emp.dtRwû 
•/815 f/894 

ROIS DES HELLÈNES (TABLEAU 112) 

DAGMAR 
{MARIE) 

•/817 f/9'18 

THYRA 
0 1853 11933 

m.1878 
Emut-Attg.ll 

h.R.<i< 
H""'"' •1815 f/923 

DUCS DE HOLSTEIN-
SONDERBG.-GLÜCKSBOURG 

1885 
VALDEMAR - .Va.rit 
•1858 f/9.39 •tlJ5.5 flSW 

/.,J,ll#m 
D.,J,CMrlw 

TABLEAU2t 



TABLEAU 21 

JOACHJAI 
'/9(/J 

AACE 
C.dLRoU7tbor1 
•/887 f/!}IO 

Ridia11J 
p,_ liir. dt SOJll• 

fl'itt1nutnn-
Brrklx11111 

'1931 

Matltiltk 
•/885 fl919 
f.d. c. c.1• 

iUJn"'4 

DANEMARK 
La Maison de Holstein-Gottorp 

DESCENDANCE DE FRtDtRIC V/li (TABL. 20) 

HAllALD 
'1876 f/919 

Hllènr 
'1888 f/962 

INCEBORC 
•/878 f/958 

m. J/07 
Cltarlu 

GUSTAVE 
'1887 fl91 

f. dt Frid. Fmlinond 
D.dtHolst.-Sond.· 

Gli<*Jbour& D. dt Vntragothir 
·1~1 f/951 

Chrùtian 
1937 

FÉODORA 
P1. Je Sthaumbourg· •t9!0 

LW< f/975 
'11198 f/914 

l.kpdd- 1917 ALEXANDRINE· 
A/fud LOUISE 

C. dt CaJttll- •19u f/962 
Casltll 

•J9(JI 1. 1911 

CORM 
'1919 

n 
V 

JU1gtn /'122 DAGMAR 
Callroskrold •11J!XJ 

'1893 f/978 fl96/ 

OLUF /9-18 Hl!int· Doml 
C. dt Rounborg •/926 

•1923 /.dt Gunnar 
Puggaard-Miilltr 

COMTES 
DE ROSENBORC 

BtNtDICTE 
•1911 

ConJ14ntin Il 1951 ANNE-MARIE 
R. duHtllirttJ •19.J6 

tUSABETH 
'1935 

INGVLF 
C.dtRosmbtJfg 

'/911J 
m. 1968 

Inge 
'1938 

f.dtGmge; 

CHRISTIAN 
C. dt Rounborg 

'1912 

AXEL 
•1888 
f/961 

'l!JIO 

DESCENDANCE DE VALDEMAR (TABL 20) -., 
1919 

Mo1g11m"k 
'11199 f/977 
f.tûC"4rk.s 

D.dt f'tJ/fagothit 

tRJC 
C.dtRosmbo1g 
'Ill» fl950 

m. 1921 
u,,;,, 

•18!J7 f/911 

VIGCO 
C.tleRosenbarg 
•JIJ93 f/970 

"1· 1921 
Elianau 

'11197 f/966 

T=q 

m. 1971 
Amu-Dorothit 

•1911 
/.dt Vill1 

Moltaflt-Nitlsm 

1921 
Pr. Rrni = MARGUERITE 

dt &urbon· "1895 
Parmt 

"1891 f/962 

COMTES DE ROSENBORC /. ;, /oil• F. &otlo 
(d;,_ 1917) 

f.uf...,,o. c,,,. 

GEORGE 
•1920 fl9/ki 

!Jfil2) ,,.., 
"1917 fl!JlKJ 
fdîjoilAH. 
&lllts·LJOfl 

• . (/) 
n-., 
Y.Aam 

•/913 f/958 

'"'· 1918) 

1 COMTES DE ROSENBORG 

FLEMMING .!!!!!_ AIUI 
c. dt lùJnll>o11 •1921 

•1m f dl X.a; Nülsm 

COMTES DE ROSENBORC 



DANEMARK TABLEAU 22 
Les ancêtres de Frédéric V, Christian IX et Marguerite Il 

W Cl/RIST/ANI' 

1
/fS/ CHAR.WTTE GUSTAVE- î/65/ .lf,IDELEINE- GEORGES- .!§!!_ MARIE- ALBERT-FRÉD . .El§.._ SOPlllE-LOUISE 

R. d< Danrmark A.MtllE rlDOLPHE SYBILLE ALBERT i:tl/SABETH C. dt Wol/1t<in î •/615 f/717 
•1616 f/6!)<} •J65Q f/714 D. dt Muklro1bourg- •163/ f/719 Mgo . dt Brandt6ourg- •/628 f/651 •J6ff f/693 /.dt Wal/gang·Ctorzu 

/.dt Gu1/'4umt n CWtrOUJ f. de Frldiric Ill Culm6ach /.dt Philippe C. dt Casûll-Rnnlitrgm 
Lgo. dr Hts1t·CaJJtl •/613 f/695 D. de. Hob1rin- •/619 f/(ffj/j D. dt Holskilf-

Cottorp SondtT6g.-C/irh6g. 

<I> FRÉDtRIC IV (/) 1695 LOUISE CHRISTIAN-HENRI T1687 
SOPHIE-CHRISTI.VE 

R. dt Donnnari T Pr. dt Mtdkrnbourg-C~row Mp. dt C.û WoJ/steia 
•/67/ fil:» •/697 f /73) Brandthourg-Culmbadt •JfN f/7$7 

•1rx;1 f/708 

WCHRISTIANV/ =====li2~I===== SOPHIE 
R. dt Dannna1t Pr. rit 
•1699 f/716 8r4Nkbotuz-C11lm6adi 

~FRÉDÉRICV 
R. dt Dannnart 
•1723 tm6 

•1ïtXJ f/770 

FRÉDÉRIC Il î/711! ,11,1R/E 
lp. dt Ht.J.U-Caml •1723 f/m 

•/720 f/78J /.dt Gtorgt li 
R. dt Cr. Buhrgru 

CHARLES-ANTOINE î'751 
FRÉDÉRIQUE CHARLES· .11:!l... ,\HRIE 

h. d' Holstnn· •1739 fl7US LÉOPOLD ~·1723 fi~ 
So11tlnlJ1 .·Bt(k / . d'A/btrl Clirût . C dt Sdilul>m f d'Alto.rmw 
•/727 X 17S9 Bgç. dt Doltna •1723 f/788 C dt UJ1111Jor// 

1766 

WFRÉDÉRIC V(/) 1713 LOUISE 
R . .UD=d î•1m f/751 
•1723 fli66 /.dt Cnr~ li 

R. dt Cr. Bulap 

•1757 f/816 

CHARLES 
411. tk Hmt-(Àsu/ 

•/7# tl8J6 

LOUISE 
Pr. J1 /Jannark 

•11!1J fl83/ Holsln~1:!~::.auk T1181 

F~1zr:17~E 
GU!LLAU.llE ====~18"'10~=== 

T 
LOUISE 

D. tlt Ho/.stn"n-&wltrH1111-GIWWOo.r1 
•1757 fl831 

~CHRISTIAN /,r. 
R. dt Dannnark 
' 1816 f/5'06 

Lp. dt Hrsst-COSJtl 
•/789 t/1167 

<I> FRÉDÉRIC 1'111 rlli59 LOUISE FRtDlRIC- !Bi9 ANASTASIE 
FRANCOIS 1111 •1JnJ 11922 

Cl'STA. ~·E ,, -1.!§!_ ncroRJA ARTHUR J§!J_ LOU/SE-
R. d, S•id< T•11162 11m D.d,c'""""'"T·'IARGUERITE R. Jt Donnnari •/85/ f/9'16 

•/813 f1912 f tir Clratln ,\1' 
R d1S11itlt 

CD. dt MuJ:lnnbourg- /.dt ,\/idul 
SdtUJtrin CD. dt RUJSU 

•/858 f/9SO /.dt FriJin'c la •/85() f/912 •/llJJ fl917 
GD. dt &th f. du Pt. Frlil. CMrks 

<l>GHRISTIANX 
R. tir Donnnarl 
•/81() fl917 

•1851 f/11)7 

llBB ALEXANDRINE 

T P,. d, ,\fuJd,,,.0..>z-SU.Uvn• 
•1079 f/952 

<I> FRÉDÉRIC IX 
R.dt~rl: 
•1/J!li f/972 

1935 

<!>MARGUERITE li 
R.ûo.-,; 

•19111 

,J,Pnuu 

GUSTAYE VI - T (I} /!)(Jj MARGUERITE 
ADOU'HE Pr. JJ Gr.-Brt14p 
R. ,i,s,,;,t, •18/J'l fl920 

•//J/Tl f/971 

INGRID 
h.<hs.iû 

.. 1910 



que posé par les duchés fut un vrai cauchemar pour les 
diplomates (voir chapitre 29 : Oldenbourg), contraints 
de démêler l'écheveau diplomatique que constituaient les 
traités restés plus ou moins lettres mortes. Cette situation 
remontait de l'accord de Londres ( 1852) à la déclaration 
de 1460. Adroitement, Bismarck trancha le nœud gor-
dien en organisant une invasion par des troupes prussien­
nes et autrichiennes. Le Danemark fut promptement 
vaincu et soumis à des conditions d'une extrême dureté. 
Non seulement le Holstein {et le petit duché limitrophe 
de Lauenbourg), mais aussi le Slesvig durent passer à la 
Prusse et à l'Autriche, puissances cogouvernantes. Ce 
régime devait provoquer, quelques années plus tard, 
l'incorporation de ces régions dans l'Allemagne prus-
sienne. 

Le lignage de Christian IX était essentiellement 
allemand {tableau 22), car le sang britannique était rare 
parmi ses ancêtres hanovriens. Son royaume avait été 
brutalement réduit des deux cinquièmes de sa superficie 
continentale, mais il régna longtemps, consacrant tout 
son temps à la reconstruction, au développement de 
l'agriculture, à la production laitière, ainsi qu'aux 
progrès d'une vraie démocratie parlementaire. Son 
second fils devint roi de Grèce et sa fille, une reine 
d 'Angleterre, aimée de ses sujets. Son petit-fils fut élu roi 
de Norvège. 

Christian X dut faire face au choc de la Première 
Guerre mondiale, mais son pays, agissant de concert avec 
la Norvège et la Suède, parvint à préserver sa neutralité. 
Des changements considérables se produisirent néan-
moins dans la vie nationale . En 1916, le Danemark vendit 
aux Etats-Unis pour 25 millions de dollars ses îles des 
Indes occidentales. En 1918, le statut de l' Islande, 
longtemps matière à controverse, fut provisoirement fixé 
par l'indépendance du territoire, sous statut de l'union 
personnelle avec la couronne danoise. En 1944, cette île 
fit le dernier pas sur la voie de l'émancipation, obtenant 
la liberté complète et établissant un gouvernement 
républicain. Mais, entretemps, la Seconde Guerre mon­
diale s'était abattue comme un cataclysme sur le 
Danemark. Sans avertissemen t, les Allemands envahi-
rent le pays en avril 1940 et soumirent une population 
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Le roi Christia11 IX de Danemark (1816-1906) et la reine Louise, 
e11tourés de leur f ami/le, par Laurits T uxen, 1883. 

éprise de paix à une dure occupation militaire. 
Frédéric IX régna de 1947 à 1972 et se rendit célèbre 

pour l'intérêt profond qu'il portait à la musique et aux 
choses de la mer. Ses armoiries sont représentées dans le 
tableau 21. Les quatre quartiers principaux, séparés par 
la croix de l'ordre du Danebrog, représentent au 1, le 
Danemark, au 2, le Slesvig, au 3, l'Union de Calmar avec 
le bélier des Feroë et l'ours polaire du Groenland (la 
queue de poisson couronnée de l'Islande se retrouve au 
tableau 11) et, au 4, les royaumes des Goths et des 
Vendes. A ces quartiers se superpose un écu aux armes 
du Holstein, de Storman, de Ditmarsie et de Lauen-
bourg, avec, sur le tout, un écusson parti Oldenbourg et 
Delmenhorst. Ces armoiries se présentent comme un 
riche rappel de toute l'histoire de cet antique royaume et 
de ses voisins. 

La constitution du Danemark stipule que les mariages 
royaux doivent obtenjr l'approbation de l'assemblée 
législative, le Rigsdag. Les princes qui se marient en 
dessous de leur condition reçoivent le titre de comte de 
Rosenborg. Tel fut le cas pourle prince Aage {tableau 21) 
qui fut par ailleurs officier dans la Légion étrangère 
française . En 1953, la loi de succession fut modifiée pour 
permettre l'accession au trône des filles du roi Frédéric 
IX. En conséquence, sa fille aînée, Margrete, devint en 
1972 reine de Danemark. Elle avait épousé en 1967 Henri 
de Laborde de Monpezat, un diplomate français, dont le 
titre officiel est aujourd'hui prince Hendrik de Dane-
mark. 

Les armoiries de la reine Margrete, représentées dans 
le bas du tableau 15, sont une simplification de celles de 
son père : les armes des Goths et des Vendes ont disparu 
et seul l'écusson d 'Oldenbourg se superpose aux quar-
tiers de base. L'écu est entouré du collier de l'ordre de 
!'Eléphant. Le prince Hendrik, dont les armoiries. sont 
données a u tableau 21, écartèle de Danemark et de ses 
armes de famille. Les ancêtres de la reine (tableau 22) 
constituent un parfait échantillon des puissances protes-
tantes d 'Europe du Nord. 



Chapitre 6 

NORVÈGE 
Au Moyen Age, la Norvège était le plus vaste des pays 
scandinaves, mais son territoire sauvage, coupé de 
nombreux fjords, était fort peu peuplé. Aux JX< et X' 
siècles, les raids de Vikings partis de Norvège et du 
Danemark semèrent la désolation sur toutes les côtes 
d 'Europe occidentale. Les Vikings créèrent des établisse-
ments en Irlande, en Ecosse et sur les îles écossaises, en 
Angleterre et en France. Dans ce dernier pays, les féroces 
,,hommes du Nord" donnèrent leur surnom au duché de 
Normandie. 

Harald III (Hardrada), qui figure en tête des tableaux 
23 et 24, fier guerrier, personnage haut en couleurs, avait 
bravement comba ttu dans l'armée byzantine, fait cam-
pagne en Sicile, régné sur la Norvège, mais il périt en 
tentant de conquérir l'Angleterre. La couronne de 
Norvège passa, non sans effusions de sang, de l'un 
à l'autre de ses descendants, sans grand respect pour les 
liens du mariage. Magnus III réaffirma le pouvoir de la · 
Norvège sur les îles qui entourent l'Ecosse, mais sa mort 
ouvrit une période de désordres. En 1152, Nicolas 
Breakspear {,,brise-lances"), futur pape et unique souve-
rain pontife d'origine anglaise, réussit à réorganiser 
l'Eglise norvégienne. A la fin du xue siècle, le roi Sverker 
parvint à rétablir l'unité et la discipline. Haakon IV fit 
sentir le mors, à la fois au clergé dans la métropole et aux 
habitants de l' Islande et du Groenland . Son fils, Magnus 
VI le Législateur (tableau 24), céda les Hébrides 
à l'Ecosse et offrit à la Norvège son premier code de 
lois. 

L'écu de Norvège porte un lion couronné tenant une 
hache . Au fil des siècles, le manche de la hache a été 
raccourci. Le lion apparaît pour la première fois en 
Norvège à la fin du x11e siècle. Il s'agit peut-être d'une 
variante du lion d'Ecosse car les deux pays étaient unis 
par des liens étroits et auraient pu ne former qu'un seul 
royaume si la princesse Marguerite, la ,,pucelle de 
Norvège" n'était pas morte prématurément au moment 
où elle allait succéder à Alexandre III. 

Vint ensuite Eric III qui, à deux reprises, contracta 
mariage avec une Ecossaise. Ce souverain entra en conflit 
avec les vi lles hanséatiques qui s'assurèrent une position 
leur permettant de contrôler les ports norvégiens, prospè-

res grâce à la pêche à la morue. Son frère Haakon V 
laissait une fille unique dont le fils, Magnus, unit les 
couronnes de Suède et de Norvège {tableau 18) . Mais 
Magnus fut incapable de maintenir cette situation. Les 
Norvégi~ns élirent son fils cadet, Haakon VI, tandis que 
les Suédois donnaient la préférence à son neveu, Albert 
de Mecklembourg. Le roi Haakon VI de Norvège épousa 
la femme la plus remarquable de toute la Scandinavie, la 
très sage et très compétente Marguerite de Danemark. 
Leur petit garçon fut, pour un temps très bref, roi de 
Danemark et de Norvège, ce qui laissait présager la 
longue union des deux pays. Après la mort du jeune 
Olaf IV (1387), sa mère Margerite réalisa, par de 
subtiles mana:uvres, l'union des trois royaumes scandi-
naves à Calmar, en 1397. 

Lorsqu 'en 1448 les Danois élirent Christian I", les 
Norvégiens, après quelques hésitations, suivirent l'exem-
ple. Mais ils furent bien mal payés de leur geste, 
puisqu'en 1468 le roi céda les Orcades et les Shetlands au 
roi d ' Ecosse ! Alors que la rébellion agitait la Suède, la 
Norvège se soumit au Danemark. On pourrait même dire 
qu'elle se mit à genoux et, par la suite, elle progressa plus 
lentement que les deux autres royaumes scandinaves. 
Cependant, comme eux, lorsque vint la Réforme, elle 
adopta la doctrine luthérienne. 

Le roi Christian III décréta en 1536 que la Norvège 
n'avait plus ni la force, ni les ressources nécessaires pour 
rester un royaume distinct, et qu'elle devait être assujet-
tie au Danemark. Le Conseil de Norvège fut aboli et le 
pays administré par un gouverneur. En fait, les Norvé-
giens conservaient une bonne part de leur indépendance. 
Pendant les fréquentes guerres qui dressèrent l'un contre 
l'autre le Da nemark et la Suède, la Norvège, vulnérable 
à cause de la longueur de sa frontière terrestre, fut 
envahie à mai ntes reprises. Il en résulta qu'en 1658 le 
traité de Roskilde accorda à Charles X de Suède une 
large tranche de la Norvège centrale, c'est-à-dire les 
territoires entourant Trondheim. Ce souverain fut toute-
fois contraint de les restituer au Danemark deux ans plus 
tard . En 1665, la couronne de Danemark devint hérédi-
taire et comme cette situation s'appliquait également à la 
Norvège, cela rehaussa son statut. Mais , pendant tout le 
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TABLEAU 23 
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Le roi Chn'stim1 l' de Danemark, Suèdeet Norvège ( 1425-1481) 
et sa femme, Dorothée de Brsndebourg, avec leurs armoiries 
respectives. 

xvme siècle, les intérêts de la Norvège furent toujours 
subordonnés à ceux du Danemark. 

L'INDÉPENDANCE COMPLÈTE 

En 1814, le Danemark, qui avait aidé Napoléon dans ses 
entreprises contre les Anglais, fut contraint de céder la 
Norvège à la Suède. Les Norvégiens conçurent quelque 
amertume de ce transfert imposé par l'étranger. 

Ils prirent donc l'initiative d'élire leur propre roi, mais 
ils furent vaincus, au terme d'une campagne-éclair lancée 

par le prince héritier de Suède, le maréchal Bernadotte, 
un orfèvre en matière militaire. Ce dernier eut pourtant la 
générosité d'offrir de bonnes conditions d'armistice. 

La Norvège devint alors un Etat distinct, ayant à sa 
tête le même souverain que celui de Suède, mais le peuple 
n'acceptait pas cette situation et réclamait, de toutes ses 
forces, sa complète indépendance. 

Vers la fin du x1xe siècle, le Storting (parlement de 
Norvège) se rebiffa de plus en plus souvent contre la 
prédominance suédoise, réclamant une représentation 
diplomatique séparée et poussant finalement ses exigen-
ces jusqu'à la dissolution de l'union des deux royaumes: 

Une crise éclata en 1905 et quelques bruits de bottes se 
firent entendre, mais le roi de Suède et son gouvernement 
eurent la sagesse de s'incliner : en juin, la Norvège 
obtenait enfin sa totale indépendance. 

La couronne de Norvège fut offerte au prince Charles 
de Danemark, un fils cadet de Frédéric III, qui monta sur 
le trône sous le nom de Haakon VIL II était déjà marié 
à une fille d'Edouard VII d'Angleterre (tableau 25). 
Durant son long règne, Haakon VII et ses concitoyens 
durent faire face à deux guerres mondiales. Comme les 
autres puissances scandinaves, la Norvège r""ta neutre 
pendant le premier conflit. Lors du second, les circons-
tances ne lui laissèrent pas le choix. 

L'Allemagne envahit la Norvège en avril 1940. Ni la 
résistance acharnée de l'armée, ni l'intervention de la 
France et de la Grande-Bretagne, appelées à la rescousse, 
ne purent empêcher l'occupation du pays. Le roi Haakon 
VII quitta son royaume pour n'y revenir qu'en 1945, au 
lendemain de la victoire alliée. 

Son fils Olav lui succéda en 195 7 et ses armoiries sont 
représentées au tableau 23, entourées de l'ordre de saint 
Olav, fondé en 1847 par Oscar I<>', roi de Suède et de 
Norvège. 

Son ascendance montre qu'il descend deux fois de 
Charles IX de Danemark et aussi des rois de Suède de la 
dynastie Bernadotte ainsi que de la reine Victoria 
d'Angleterre. Les deux filles d'Olav V ont épousé des 
roturiers car la monarchie norvégienne se nourrit plus de 
démocratie que de pompe protocolaire. En 1968, le 
prince héritier a suivi leur exemple en se mariant, lui 
aussi, hors de la noblesse, avec Sonia Haraldsen. Il 
a accédé au trône en 1991. 
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Chapitre 7 

SUÈDE 
La Suède est aujourd'hui le plus peuplé des trois Etats 
scandinaves, mais, au Moyen Age, ce pays du bout de 
l'Europe était à la traîne du progrès. Il n'avait aucun 
accès à la mer du Nord et, jusqu'au xv11e siècle, la région 
la plus méridionale de la péninsule fit partie du Dane-
mark. C'est pourquoi la Suède se tourna vers la Baltique 
et vers les vastes territoires de Finlande et de Russie, afin 
d'y étendre son commerce et assurer son expansion. 

Au 1xe siècle, des marchands et des hommes de guerre 
suédois se frayaient déjà une route à travers la Russie 
pour atteindre Constantinople et les riches itinéraires 
menant à l'Asie. Leur marchandise était principalement 
constituée d'une grande variété de fourrures. Sur le sol 
même de la Suède, la famille des Stenkil (tableaux 26 et 
27) exerçait une suprématie assez précaire mais, à partir 
de II 34, les descendants de Sverker et ceux d'Eric IX 
occupèrent le trône, respectant la règle de l'alternance. 
Parla suite, la légende allait faire d'Eric un saint ; en fait, 
le premier archevêché de Suède, installé à Uppsala, fut 
fondé en 1164. Eric X fut, semble+il, le premier 
souverain suédois à se soumettre à la formalité d'un 
couronnement en bonne et due forme. Au xne siècle, on 
vit se développer la fonction de jar!, dévolue à un noble 
isolé, mais qui avait un poids politique considérable. En 
fait, les détenteurs de ce titre jouèrent un rôle plus 
important que les membres des familles royales, mobili-
sés par les problèmes relatifs à l'accession au trône. C 'est 
ainsi que le jar/ Birger commanda l' armée dans les 
campagnes contre les voisins orientaux de la Suède (les 
Finnois et les Estoniens), et ces opérations avaient, dans 
une certaine mesure le caractère de croisades. Par 
ailleurs , le jar/ Birger encouragea l' industrie minière et 
l'immigration de marchands allemands. Après la mort 
d'Eric X I, c'es t le fil s de ce jarl, Valdemar, que le peuple 
élu t, ouvrant ainsi les portes à une nouvelle dynastie, qui 
reçut le nom de Folkunga. 

Les débu ts de l'histoi re héraldique des souverains de 
Suède sont fort complexes. Le sceau d 'Eric X représente 
deux léopards couronnés, mais non sous la forme d'un 
blason. Son fils , Eric XI, porta les armoiries de sa fa mille 
maternelle, la maison royale de Danemark. Canut 
Johanson le Long, qui déposa Eric en 1229, possédai t 
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déjà des armoiries familiales qui devinrent également le 
symbole du royaume. Valdemar, successeur d'Eric XI, 
n'utilisait pas les armes de Folkunga, mais conservait 
celles de Danemark. Il plaça deux couronnes en pal sur le 
sceau privé (secretum) . Toutefois son successeur, Magnus 
I", adopta le blason de sa propre famille, d'azur à trois 
barres d'argent, au lion d'or brochant. Mais il orna la tête 
de ce lion d'une couronne. Sur son sceau, tout autour de 
l'écu, figurent trois couronnes, sans aucun doute simple 
attribut de royauté, sans implications territoriales. 

Magnus 1er se révéla être un souverain avisé, qui sut se 
donner le pouvoir nécessaire pour consolider les positions 
de son royaume et offrir à la Suède son premier code 
législatif. En outre, pour mieux réaliser ses ambitions 
militaires et doter l'armée d'un encadrement efficace, il 
créa une classe de chevaliers, dont les membres étaient 
exemptés d'impôts. 

Toutefois, le règne de son fils Birger perdit tout éclat 
à la suite de querelles confuses et sanglantes qui 
l'opposèrent à ses deux frères, Eric et Valdemar. Birger 
finit par les inviter un jour à dîner, et il profita des agapes 
pour s'emparer d'eux et les faire assassiner. Il eut à payer 
ce double crime car il fut expulsé du royaume et, en 1319, 
Magnus II, encore enfant et déjà héritier de Norvège, 
réunit les deux royaumes sous son sceptre (tableau 28). 

Comme le premier du nom, Magnus II était législateur 
dans l'âme. D'autre part, voulant pousser les frontières 
de la Suède vers le sud, il acheta en 1333, pour 34 000 
marcs, la province de Scanie. Hélas, la somme dépassait 
ses possibilités financières et il reperdit la province en 
1360. 

Les échecs de Magnus II lui valaient de sévères 
remontrances de la part de sainte Brigitte chaque fois que 
celle-ci trouvait le temps d'abandonner les charges de 
l'ordre religieux qu'elle venait de fonder, ou qu'elle 
suspendait la surveillance attentive qu'elle exerçait sur la 
condu ite des papes en Avignon. De 1356 à 1359, Magnus 
11 lut contraint de partager son royaume avec son fils Eric 
XII. En outre, il avait déjà dû céder, en 1344, la Norvège 
à son fils cadet . En 1363, la noblesse, accablée d'une 
morosité chronique parce qu'elle s'estimait exagérément 
taxée, lit a ppel au neveu de Magnus, Albert de Mecklem-



bourg, lequel devint donc roi de Suède. Ainsi finissait 
tristement la dynastie des Folkunga. Magnus avait 
épousé Blanche, une fille de Jean de Dampierre, comte de 
Flandre et de Namur. Celle-ci fut impopulaire et son 
influence sur son époux plus que déplorable. 

Des vestiges en Avignon donnent à penser que Magnus 
II aurait déjà adopté les trois couronnes d'or sur champ 
d'azur comme blason personnel. Son successeur en fit 
également usage et elles sont devenues par là le symbole 
officiel du royaume de Suède. Albert combina les 
couronnes à la tête de taureau du Mecklembourg et aux 
griffons de Rostock et de Schwerin. Il mena le char de 
l'Etat avec énergie, mais en favorisant exagérément les 
amis allemands qui l'avaient suivi en Suède. Aussi, en 
1389, la noblesse du royaume eut-elle recours au plus 
imposant personnage présent sur la scène politique de 
Scandinavie, la reine Marguerite. Déjà régente de 
Norvège et de Danemark, Marguerite répondit avec 
enthousiasme à cet appel. Ses troupes boutèrent donc 
Albert hors du pays et la reine exerça le pouvoir effectif 
sur les trois royaumes. 

Nous avons vu au chapitre 5 qu'elle consolida cette 
union à Calmar, en 1397, en faveur de son petit-neveu, le 
duc de Poméranie, qui devint ainsi Eric XIII de Suède et 
gouverna aussi bien en droit qu'en fait à partir de 1412, 
l'année de la mort de Marguerite, laquelle resta un 
modèle.de dynamisme et la fondatrice d'une dynastie. 

Les mouvements de révolte des Suédois contre la 
prédominance danoise éclatèrent dès 1434. Au milieu du 
xve siècle, Charles Knutson était la personnalité domi-
nante dans la vie publique suédoise. Fonctionnaire 
(maréchal) de la couronne danoise à ses débuts, il fut par 
la suite trois fois roi de Suède. C'était un homme fort laid, 
mais un politicien coriace, capable de redresser les 
situations les plus difficiles. Il imagina pour l'héraldique 
du royaume une innovation destinée à durer : il plaça ses 
armoiries familiales (un navire d'or sur champ de 
gueules) au centre d'un écu portant les armes de Suède et 
de Norvège, écartelées, selon le modèle danois, par une 
croix. Cette mince croix pattée figure aujourd'hui encore 
dans les armoiries royales de Suède. 

A la mort de Charles, le pays fut gouverné par une suite 
de régents. Vint d 'abord Sten Sture (1470-1503), puis 
son homonyme Svante Sture (1503-1512), lui-même 
suivi par son fils Sten Sture le Jeune (1512-1520) . Aucun 
d'entre eux n'accéda au trône . 

En 1520, Christian II de Danemark lança une offensive 
victorieuse contre la Suède et reçut la couronne. A la fin 
de cette même année, il ordonna l'exécution de quatre-
vingt-deux partisans de Sten Sture, dont il fit même 
exhumer et brûler le cadavre ! Parmi les victimes du 
massacre se trouvait Eric Vasa, un parent de Sten. Son 
fils Gustave fut détenu en otage au Danemark, mais, 
étant parvenu à s'évader, il entreprit d'animer un 
mouvement de résistance. Gustave Vasa, prince digne du 
théâtre romantique, fut quelque peu aidé par la ville 
ha nséatique de Lübeck et, après une foule d'aventures, 
parvint à chasser les Danois de Suède et à se faire 
nommer régent, puis roi, en 1523. 

Très séduisant, portant à merveille une longue barbe 
blonde, Gustave I" était un souverain de grande 
envergure. Sa conversation brillait à la fois par le sérieux 

et par l'esprit. Il n 'était pas lié par d'excessifs scrupules et 
son caractère alliait le goût du travail à une farouche 
détermination. Au cours de son long règne, il accueillit la 
Réforme en Suède et ordonna, en 1527, la suppression des 
monastères . Gustave I" établit l'hérédité de la monarchie 
en 1544 et institua une armée nationale. Mais, par-dessus 
tout, il fonda une dynastie de souverains, tous talentueux 
bien qu'un peu instables. Gustave était le monarque-type 
du xv1e siècle : résolu dans les affaires de l'Etat, 
réformiste en religion, chef d'une nation fière, mais 
autocrate dans son gouvernement. Alors qu ' en 1522 il 
était un hors-la-loi pourchassé de partout, à sa mort, en 
1560, il était le père de princes pleins de promesses et le 
héros d'un peuple libre, heureux d'être débarrassé 
à jamais du joug des Danois. Novateur dans tout le reste, 
Gustave conserva, en héraldique, les habitudes de ses 
prédécesseurs. Son écu familial représentait une gerbe 
(en suédois : vase) d'or sur un champ tiercé en bande. Il 
plaça ces armoiries dans un écusson sur un écartelé des 
trois couronnes et des armes traditionnelles des Folkun-
ga, une croix pattée d'or brochant sur !'écartelé. 

Eric XIV (tableau 29), fils aîné de Gustave, était 
compétent, mais présentait un caractère instable. Il 
étendit le pouvoir suédois sur l'est de la Baltique et dota 
ses navires de guerre d'un nouveau pavillon, bleu à croix 
jaune. En 1561, le peuple d'Estonie lui proposa de 
devenir son roi, mais Eric se lança dans une guerre inutile 
contre le Danemark, épousa la fille d'un soldat roturier et 

Le roi Gustave !" de Suède ( 1496-1560), fondateur de la dynastie 
Vasa . Portrait du XVIIe s. par un peintre inconnu. 
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TABLEAU 28 SUÈDE 
La Maison de Folkunga et l'accession de la Maison de Vasa 

DESCENDANCE DU DUC ÜIC & D'INGEBURGE DE NORVÈGE (TABLEAU 27) 
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La rtine Christine de Suède (1626-1689), par Sébastien 
Bourdon, 1653. 

se mit à faire tomber les têtes dans les rangs de la 
noblesse. Aussi lut-il déposé en 1568 en faveur de son 
frère , Jean III. 

Le nouveau roi voyait la religion catholique avec 
sympathie et avait épousé une héritière polonaise. La 
Suède resta néanmoins fidèle à la Réforme. Le fils de 
Jean, Sigismond, catholique et déjà roi de Pologne, 
voulut ramener la religion romaine dans ses bagages, 
mais il se heurta une résistance opiniâtre au point qu'il 
dut finalement céder son trône à son oncle, Charles IX. 
Celui-ci lut un roi luthérien à toute épreuve, et grand 
réorganisateur de l'armée. Il chercha surtout à pousser 
l'influence de la Suède dans l'Arctique et intervint avec 
succès dans les affaires de la Russie. On lui doit la 
fondation de Gothembourg (G6teborg). 

GUSTAVE-ADOLPHE 

Le successeur de Charles IX, le roi Gustave II Adolphe, 
fut sans doute le plus grand souverain de l'histoire de la 
Suède. Che! bri lla nt, excellent administrateur militaire, 
parfait polyglotte, lin diplomate , il avait, comme il se 
devai t, le port royal et le don de réussir dans toutes ses 
en Lreprises. 

Il se battit aussi bien pour la Suède que pour la religion 
protestante, avec un égal enthousiasme. Ses premières 
campagnes contre le Danemark et la Russie lui valurent 
de vra is t riomphes. G ustave-Adolphe s'assura ainsi la 
maîtrise du littora l Est de la Baltique, mais cet avantage 
l'entraîna dans un confli t avec la Pologne. Qua tre 
campagnes donnèrent au roi l'occasion d'améliorer 
l'entraînement de ses troupes, q ue vena ient ren forcer des 
exilés écossais. Elles lui permirent aussi d 'affiner ses 
qua lités de stratège. Son a rmée fut l'une des premières 
à revêtir un unifor me. En 1630, Gustave-Adolphe 
débarqua sur la côte a llemande de la Baltique et entra 
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dans la Guerre de Trente Ans en tant qu'allié de la 
France, donc contre l'Empire. 

A Breiten!eld ( 1631 ), il détruisit les forces impériales 
placées sous les ordres de Tilly, un général éprouvé. Mais 
l'année suivante, il tombait à Lützen, dans une autre 
bataille victorieuse. Ainsi disparut Gustave-Adolphe et, 
avec lui, la part d'idéalisme qui, jusqu'alors, animait 
cette guerre. La politique du roi - qui ne laissait qu'une 
fille très jeune, du nom de Christine - fut poursuivie par 
son très habile et très loyal ministre, Oxenstjern. Celui-ci, 
de noble extraction, reçut l'appui de ses pairs pour le 
gouvernement du pays et, en contrepartie, il sut promou-
voir leurs intérêts. 

Le xv11e siècle vit une éclosion de beaux châteaux dans 
les campagnes et, à Stokholm même, la construction de la 
splendide ,,Maison de la Noblesse" (Riddarhuset). A l'é-
tranger, les disciples de Gustave continuaient à gagner 
des batailles. La Paix de Westphalie, en 1648, donna à la 
Suède une partie de la Poméranie et le territoire 
entourant Brême, ce qui représentait deux points d'appui 
d'une importance stratégique capitale sur le continent. 

A tous égards, la reine Christine se montra digne de la 
glorieuse tradition de sa dynastie. Sans grande beauté, 
mais dotée d'une intelligence et d'une éducation remar-
quables, elle recherchait par-dessus tout la paix et elle en 
vint, petit à petit, à traiter l'ancienne religion avec une 
certaine sympathie. Une personnalité aussi flamboyante 
cadrait d'ailleurs mal avec un luthéranisme sévère. 
Christine regrettait parfois d'être une femme, aussi 
portait-elle souvent des habits masculins, jurait comme 
un sapeur et n'avait pas l'habitude de mâcher ses mots. 
Pourtant, sa cour était la plus cultivée de l'époque. Après 
avoir abdiqué en 1654, Christine embrassa la loi catholi-
que et se retira à Rome, emportant avec elle une partie de 
sa pinacothèque personnelle. Elle avait déjà installé son 
successeur, son cousin Charles X qui, soldat dans l'âme, 
s'embarqua immédiatement dans des campagnes contre 
la Pologne et le Danemark. Pendant le terrible hiver de 
1657-1658, il mena ses troupes sur la mer gelée, du 
Danemark continental aux îles, puis à Copenhague, où 
les négociations de paix donnèrent à la Suède ses 
provinces méridionales et une façade maritime. Le roi 
détint même, pendant deux ans, la région de Trondheim, 
en Norvège. 

Charles XI, par contre, fut un homme de paix, qui 
consacra ses efforts à la reconstitution des finances 
nationales et à l'assimilation des nouvelles provinces 
dans une Suède vraiment unie . Il étendit les domaines 
royaux jusqu'à ce qu'ils représentent un tiers du territoire 
global. De ce fait, il retirait à la noblesse une partie de ses 
terres et une part de son influence politique. Charles XII 
hérita donc de son père un pouvoir autocratique sur un 
pays prospère et stable, mais, comme ses prédécesseurs 
plus lointains, il était fait pour la guerre . Le tableau 32 
nous montre que ses ancêtres étaient, dans leur majorité, 
issus de familles protestantes d'Allemagne, bien qu 'il fût 
lié à la maison de Vasa par son arrière-grand-mère. En 
ligne masculine ascendante, il était un Wittelsbach 
(tableau 96) . 

La puissance de la Suède suscita it la rancœur à la lois 
de la Pologne et de la Russie, pays auxq uels des 
possessions suédoises barraient l'accès à la Ba ltique. La 



SUÈDE 
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guerre éclata donc en 1 700. Charles, grand, mince et dur, 
passait pour inexpérimenté, mais ce n'était qu'une 
apparence. Sur les champs de bataille, il fit une carrière 
aussi fulgurante qu'un météore dans le ciel nordique. 
A Narva, il écrasa l'armée du tsar Pierre le Grand et fit 
plus de prisonniers qu'il n'avait de soldats ! Ensuite, tout 
à son aise, il se mit à grignoter la Pologne et parvint 
à détrôner son roi, Auguste. Cependant, la Russie profita 
de ce répit pour se réarmer et se réorganiser. Pierre le 
Grand s'était avancé jusqu'au golfe de Finlande et avait 
bâti Saint-Petersbourg (l'actuelle Léningrad). En 1707, 
Charles XII pénétra en territoire russe, mais divers 
désastres l'empêchèrent d'atteindre Moscou comme il 
l'avait prévu. Ensuite, il subit une lourde défaite à Polta-
va, en 1 709, et dut se retirer . . . en Turquie. On ne devait 
le revoir en Suède qu'en 1714 ! 

Toutefois, ce génie taciturne et irréductible, toujours 
aussi populaire parmi la troupe, et croyant en sa belle 
étoile, mit sur pied des armées fraîches et lança une 
offensive sur le territoire de la Norvège (alors unie au 
Danemark) . C 'est dans ces circonstances qu'il trouva la 
mort. Les historiens débattent encore aujourd'hui pour 
savoir si la balle qui le frappa avait été tirée par un 
ennemi ou par un traître . .. 

En 1721, la Suède fut contrainte de céder à la Russie ses 
très rentables provinces baltes, et ainsi s'acheva la 
période où elle compta parmi les grandes puissances 
d ' Europe. L'absolutisme royal prit fin du même coup. 
A Charles succéda sa sœur Ulrique-Eléonore, qui fit élire 
comme roi son mari, Frédéric de Hesse-Cassel. Charles 
X, Charles XI et Charles XII avaient tous trois porté en 
abîme les armoiries du Palatinat. Frédéric les remplaça 
par le blason de Hesse-Cassel. Autre innovation : il 
établit, en 1748, l'ordre des Séraphins (tableau 26), dont 
la tradition fait remonter l' origine - sans trop de 
garanties d'ailleurs - au Moyen Age. La couronne dut 
accepter une nouvelle constitution qui créait quatre Etats 
(la noblesse, le clergé, la bourgeoisie et la classe 
paysanne) , mais laissait le pouvoir le plus substantiel aux 
ma ins de la noblesse. Deux partis se hissèrent au premier 
plan : les ,, Bonnets" (appelés d'abord ,,Bonnets de nuit") 
et les ,,Chapeaux" . En 1741 , ces d erniers laissèrent la 
Finla nde tomber aux mains des Russes, mais ils récupé-
rèrent la plus grande partie de la province en acceptant 
comme hériti er du trône un parent de l'impératrice 
de Russie, Adolphe-Frédéric de Holstein-Gottorp. 

Gustave III (tableau 30) était moins malléable. Le 
coup d 'état de 1772 lui permit de rétablir l'autorité 
royale. Manquant d 'éducation, un rien histrion et parfois 
indolent, il fut néanmoins assez habile pour réa liser une 
réforme financière im portante. M ais, en 1792, il fut 
assassiné lors d'une soirée à l'opéra , ce qui mit un terme 
dramatiq ue à une vie fort théâ trale. Gustave IV, lui, 
n 'ava it pas la sta bilité de caractère qu 'exige le pouvoir. 
Pour le moins fan tasque, il se considérait comme le rival 
de Na poléon. Ses campagnes déraison nables lui firent 
perdre la Finlande et la Poméran ie, de sorte qu ' il fut 
déposé sans le moindre égard en 1809. La vieille 
consti tu tion fut remise en vigueur et, après quelque 
temps, Charles XIII fut procla mé roi, avec des compé-
tences limitées . Comme il n'avait pas d'enfant , le 
problème de sa succession fu t ardem ment débattu . 
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Le premier choix tomba sur un prince de Danemark, 
Christian, alors commandant en chef en Norvège, mais 
celui-ci mourut en 1810. C'est alors que, par une 
initiative presque incroyable, les Suédois offrirent le 
trône à Jean-Baptiste Bernadotte, un des maréchaux les 
plus brillants de Napoléon. Ce Gascon costaud et de fort 
belle mine, doté d'un talent militaire éprouvé, fit un roi 
populaire et heureux dans ses entreprises. Il dut prati-
quement s'atteler à sa tâche le jour même de son arrivée, 
car Charles XIII, qui l'avait adopté, était alors complète-
ment sénile. Bernadotte n'apprit jamais le suédois, mais 
sa prestance et son bon sens lui gagnèrent le coeur de ses 
nouveaux compatriotes. En 1814, il conquit la Norvège 
par une campagne éclair et, quatre ans plus tard, il 
succéda à son père adoptif sous le nom de Charles XIV 
Jean. Sa politique jeta les bases de la paix continue dont 
la Suède jouit depuis son règne. 

Ses armoiries comportent les lions de Norvège et des 
Folkunga combinés aux trois couronnes de Suède, avec, 
en cœur, les armes des Vasa et des Bernadotte, princes de 
Pontecorvo. Ces dernières étaient une création de Napo-
léon, puisque Charles XIV Jean était le fils d'un petit 
avocat de Pau. Son fils, Oscar I", avait courtisé le 
libéralisme dans sa jeunesse, mais il suivit les lignes 
directrices de la pensée paternelle . Son règne fut marqué 
par- plusieurs réformes en politique intérieure, une 
campagne contre l'alcoolisme, la promotion de l'agricul-
ture et de l'industrie. Charles XV, sans avoir l'envergure 
de son prédécesseur, eut la sagesse de se choisir de bons 
ministres, qui continuèrent à faire progresser le pays dans 
la paix. Toutefois, la coopération avec la Norvège n'était 
pas encore complète et, par ailleurs, les Suédois émi-
graient par milliers vers le Nouveau Monde. A Charles 
XV succéda son frère Oscar II, qui, sans conflit, réussit 
à séparer la Norvège de la Suède. 

Gustave V régna longtemps et dirigea son pays durant 
deux guerres mondiales, sans se laisser entraîner dans 
aucune. Son fils Gustave VI était un archéologue 
distingué. Le tableau 32 prouve que ses ancêtres étaient 
surtout allemands, mais il descendait de l'ancienne 
dynastie suédoise par les ducs de Bade. Le prince Eugène 
de Leuchtenberg, son aïeul, était le fils que l'impératrice 
Joséphine avait eu de son premier mariage avec le 
vicomte de Beauharnais. 

Le lignage de son petit-fils Charles XVI Gustave 
(tableau 32) témoigne d'un apport plus considérable de 
sang britannique. En 1976, il épousa une roturière 
d 'origine allemande, Silvia Sommerlath, qui lui a donné 
deux filles en 1977 et 1982, et un fils , le prince 
Charles-Philippe, en 1979. A cette époque, le pays 
considérait le petit prince comme l'héritier du trône, m ais 
depuis lors, le parlement suédois a voté une loi de 
succession pa r laquelle l'héritier est le premier enfant du 
souverain , sans distinction de sexe. C 'est pourquoi la 
princesse Victoria a pris le sta tut de son frère cadet le l" 
janvier 1980. Les armoiries des diffé rents cadets roya ux 
comportent outre les couronnes de Suède et le lion d es 
Folkunga, un qua r tier aux armes de la province (duché) 
dont ils por tent le titre. Ceux qui n'épousent pas u ne 
princesse de sang royal deviennent com tes de V isborg. 



Chapitre8 

PAYS-BAS 
ET LUXEMBOURG 

L'histoire ancienne du royaume actuel des Pays-Bas se 
confond avec celle des multiples duchés et comtés 
d'allégeances diverses, qui formaient ce que l'on appelait 
les ,,pays d'embas le long de la mer" et qui s'étendaient 
du golfe du Dollart au Nord jusqu'à l'embouchure de 
l'Aa au Sud. Dans la partie septentrionale, la Hollande, 
les hommes s'adonnèrent dès les origines à la pêche, 
combattirent la mer, élevant des digues et creusant des 
canaux. Cependant que le Sud, les Flandres, développait 
un commerce de drap prospère faisant la richesse de villes 
pratiquement indépendantes, telles qu'Anvers, Bruges 
ou Gand . A la fin du x1ve siècle, l'invention d'une 
nouvelle technique de salage du hareng provoqua l'essor 
des localités côtières. Villes et campagnes commencèrent 
à se doter d'institutions autonomes traditionnellement 
hostiles à la tyrannie féodale. 

La tendance à l'unification prit naissance avec l'expan-
sion territoriale et politique des ducs de Bourgogne 
(chapitre 18), qui débute avec le mariage de Philippe le 
Hardi avec Marguerite, héritière du comté de Flandre. 
En 1477, lorsque meurt Charles le Téméraire, il ne laisse 
qu'une fille. Réunies en congrès, les villes et les comtés 
arrachèrent à la duchesse Marie une charte qui lui 
interdisait notamment de se marier sans le consentement 
des Etats (assemblées) des provinces. Marie épousa 
Maximilien de Habsbourg, qui devint empereur (tableau 
79). Leur fils Philippe épousa Jeanne, dite la Folle, 
héritière de Castille et Aragon, liant ainsi le sort des 
Pays-Bas à celui de l'Espagne. Leur fils Charles Quint fit 
des possessions des Habsbourg aux Pays-Bas un remar-
quable ensemble en leur adjoignant certains territoires 
septentrionaux, dont le duché de Gueldre et l'évêché 
d'Utrecht. A son abdication en 1556, il donna l'Espagne, 
l'Amérique et les Pays-Bas à son fi ls Philippe II et son 

. frère Ferdinand lui succéda à la tête de l'Empire et dans 
les territoires héréditaires des Habsbourg. 

Charles Quint est le dernier souverain des Pays-Bas 
que l'on puisse qualifier de ,,prince naturel" de ces 
régions en ce sens que son éducation et sa langue se 
con{ormaient tout naturellement à la tradition bourgui-
gnonne. 

Philippe II, paperassier cloué à sa table de travail dans 

la lointaine Espagne, n'eut jamais de contact direct avec 
ses possessions du nord, dont les bourgeois, avides 
d'indépendance, témoignaient parfois de sympathie pour 
la Réforme, prophétisée par l'humaniste néerlandais 
Erasme. C'est à ce moment que la maison de Nassau fit 
son entrée dans la vie publique agitée des Pays-Bas. 

LA MAISON DE NASSAU 

Le comté de Nassau se situe en Allemagne, au confluent 
du Rhin et du Main. Au cours de la seconde moitié du 
xme siècle, la famille régnante se divisa en deux branches, 
walramienne et ottonienne (tableau 33) . A la première 
appartenait le comte Adolphe qui s'efforça, de 1291 
à 1298, de monter sur le trône du Saint Empire (chapitre 
30) . Mais la seconde branche entre plus dans notre 
propos. Les comtes de Nassau-Dillenbourg avaient, 
comme bien d'autres seigneurs allemands, une forte 
tendance à diviser leurs domaines pour les réunir par la 
suite, mais Englebert l" eut la bonne fortune d'épouser 
Jeanne, héritière de Bréda et d'autres biens en Brabant. 
Son petit-fils, Englebert Il , obtint d'autres possessions 
dans cette région en récompense de services rendus 
à l'empereur Maximilien. A la génération suivante, le 
patrimoine fut à nouveau morcelé : Henri prit Bréda et la 
partie flamande ; Guillaume eut l'héritage allemand, 
moins considérable (tableau 34) . Henri fit un beau 
mariage avec la princesse d 'Orange, une principauté 
minuscule mais indépendante située dans la vallée du 
Rhône. Son !ils René légua l'ensemble - sans raison bien 
précise - à son cousin germain Guillaume (qui n'avait 
pas une goutte du sang d'Orange), avant de succomber 
sur un champ de bataille. 

Guillaume le Taciturne céda donc son héritage allemand 
à un frère cadet et se mit en devoir de recueillir au mieux 
l'immense cadeau que le destin lui faisait aux Pays-Bas et 
ailleurs. Physiquement, il était aussi beau que {ort et se 
montrait parfaitement rompu aux usages du monde. Son 
surnom de ,, taciturne" ne lui rend pas justice : il n'avait 
rien de mélancolique, mais il savait écouter et possédait 
une parfaite maîtrise de soi. Il entama sa carrière sous 
Charles Quint , qu 'il servit fidèlement mais, lorsque le 
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TABLEAU 33 PA YS-BAS ET LUXEMBOURG 
Aperçu général de la Maison de Nassau 
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f/420 
JEAN Il ENCLEBERT la JEAN Ill 

f/#3 11._"=2---~1 /U29 
JEAN JI' CUJLLIU.t!E 

C. dt ,\'.-Ditt{ C. dr N.-Dillmbo1"g 
.------tfl/71 fU!>J 

JEAN I' 1 TABLEAU 31 
COMTES DE NASSAU-

SARREBRÜCK 

ENGLEBERTll 
fl5fJ/ 
1 

HENRI/li 
C. dt N.-Brhla 

1 
1 

JEAN 
1 

GUILLAUME 
C.dtN.-Dillmboure 

{;!. 1571) 

JEAN-CASJ.11/R 
f/IJJ2 

1 
RENÉ 

Pr.d'Oumgt 

PHl/JPPE-
GUIUAUME 

MAURICE(/) 

CU/llAU.\IE lrr {!) 
Pr. tl'Orangt 

FRÉD[R/C-

HErl 

JEAN/" 
C. dt N.-pillt11hourg 

1 1 

LOUIS 
X/571 

JEAN JI GEORGES 
1 

ERNEST-
""'""=~-, CASWIR 

1 1 

ADOLPHE 
Xl568 

CU/llAUAIE-LOUIS 
C. " N . .s.m/1"'1 

fi/il() 

JEAN 
C.dlN.-1/JtLÙI 

f/677 

EllNEST-CASIMIR 
C.dlN.-ll'tilba11r1 

,f/655 

1 
GUILLAUME Il(/) A/JJERTINE T GUILLAUME-FRED. 

Pr. drN.-Ditu f/ENRl-CASl..11/R ltr 

J~N. cudAl'E-
LOUIS ADOLPHE 
fJ(IKI Xl677 

COMTES DEN.- OArrESDÇN. 
077lf'EJLER SARREBRUCK 

(i<lnJI) (à.1723) 

NOTES 
(1)-#s~IJG 
(l)Cr..U..11~ 

1 
WALRAAf 

tJl()'l 

PR.MN. 
US!NCEJtl 
(il. 1816) 

1 
FRlDtRJC 

COMTES DEN.-
IDSTEJN 
(il. 1721) 

11f5 
ITABLEAU 381 

GUILLAUME Ill (J) 
R.d'Antltlmt 

/,fj/'~{~~~l JEAN-GUILLAU.llE-FRISO 
Pr. d'OrOJfit 

CHARŒS-AUGUSTE CHARLES-ERNEST 
1 

GU/lLAU.\IE fl' {/) 
L.-, 

CHARLES-CHRJSTIAN TCAROJJNE 

1 
FRlDlRIC-Cl'illAUME 

1 
CUIUAUME 
D.tû NOJJa• 

1 

CUIUAU.llE I' (1) 

WCUIUAUME lu (2) FRlDËRIC 
R.drsPtlJs-Bas 

~---~ 

WCUIUAUME il (2) FRlD'tRIC 

HENRI-CASIMIR JI 

1TABLEAU351 

ADOlPHE(2) 
CD. tb~11 

WCUIUAUMEJl(2) ALEXANDRE HE./\1RJ 

1 
\TABLEAU .191 CUIUAUME (2) CUIUAUME MAURICE ALEXANDRE W IYllHELll/NE lt---~ 

ADtUIDE (2) CHARLOTTE (2) 

1 
JEA N (2) 

1 
CUIUAUME 

1 
CHARLES 

1 
ROBERT 

Ftux LOUIS 

w .-;::::::! BmJ..,, TJUUANA fABLEA U !ilJ 
"l.#<-
Biutt1/tid 

W BEATRIX f Claw 
AMÂ11U6tr1 

1 
CUIUAUME- JEAN-
AlEXANDRE FRISO 



PAYS-BAS TABLEAU 34 
Les stadhouders de la Maison de Nassau-Orange 

F1anrois1 !.2l11JJ HENRI III (2LJ.:ijj 
f/511 C. Jt Na;sau· 

/. dt Jarquu BT/da 
D. dtSatoir.l'a11d •/183 f/538 

RENÉ /~) Annt 
Pr. d'Orangt 1531 •1522 f/568 

•1519 X/SU /. d:·httoint Il 
D. dt lonaÎlrt 

Cla11d1 
f/521 

f. dt}tanll 
Pr. d1Chillons 

.!.!!!!_ Élùahtth 
f.d'Henn"J// 
Lgv. Jt Hts11 
'/Kfi t/523 

JEANI' 
C.dti\'aJJau-

Viandtn-Ditt,;: 1475 
'1155 f/516 

(Jl.JJl.I Mm:.ia dt .\ftrtJo~a 
'151!8 f/551 
/. dr Rodn"gut 
Ms . drùnrlla 

JEAN 
'1181 f/;,t}/ 

A.llÉUE 
'1581 tl6li7 

m. 1616 
FtiJ.-Casimir 

C.PtJl,dt 
Dnu-P,,,,u 

'1585 f/615 

Walb11rgt J!iJ§.11) CUILLAliJIE(21.!EI 
•1505 fl52!J ,.ltRirht" 
f dt }tan Ill C. dt NasJJJJ1-
C. rJ'Eront Dillnbourt 

'J.187 f/539 

8 ,,, 
EliJ4btllt - JE.A.V111 

fl5i9 C. rit NtW411-
/. rit Ctorgts Ill Dillnrboatt 

f.tD. dt Uutlltmbtrg •1535 f/f1J6 

PRINCES DE 
N.-SIEGEN 

" N.-DJLLE.NBOURG 
(il. 1731, 17'.B) 

(J) 15116 == jtOM 
'1561 f/622 
f. "LwiJ c. dl:S.,. 
Wit1puki11 

PRINCE:SDE 
NASSAU· 

HADAMAR 
(li. 1711) ~· PHIUPPE-CU/JL.fUJIE -- E/ionou W.llAURICE 

Pr. t!'Onmtt 1618 
SttJ'°10fltln/58.5 
'1567 f/6:!5 

1593 
FTidirir Il' = LOU/SE- ~ FRÉD.·HENRJ .!§ll.. AJ#ilü 

EllXEST-CAS/.lf/R 
C.4'.\iwtJM-DVlt. 

•1m tI632 
•· JfJJ7 !»firU 

•1:œ f/612 Pr. iYha"I' /(JJ!} •/587 f/619 
•JS.SI f/618 /. d'Htnn" /tr 

Pr. dt Coruii 

1611 
~CUILLAU.\IE/1- .lfadt 

Pr. d'01angt •/63/ f/660 
11 StadltOMrJn 1517 f. Jt Clu11lts /11 

•/616 f/650 R. d'Anglttmr 

E/. Palatin JULIA.VA 
•1s11 t1610 •15i6 tl6# 

Pr. d'01angt tl •/fJJ'! f/6i5 
Sla.tllrmul<r 162.5 /. Jt }tt11f·Albnt ln 
•/581 f/6/i C. t!tSobru-Branftls 

1659 ·~ = Frid.-Cuiilo1111tt = LOUISE· GUJLUU.\JE-FRÉ[I- .~LBERTINE 
El. dt BrtJndt/Jaurg HENRIE1TE P,. dt NasJau- •/631 

}tan-CI01gt; 11-- HE/\"R/E1TE 
Pr. d:·IMtJft- •/637 fl'/08 

•162() f/688 •1627 f/{)67 Dùt: 1651 f/696 
'1613 f/{;61 °'"'" '1677 f/693 

~ CU/UH-ll'JIE Ill 
1677 

Marù li ftan-C11illau111t /69() AJIÉJJE 
D. dt StJ.rr.EiurttJch •/651 f/695 

HENJl/.CfSIMIR .J!!!L HENRIETTE-AMt.UE 
P... dl NOU4M-DUI< d'.i.MU-0.U.. Pr. rJ'Orangt tl R. d'Alfllllmt 

StadhouJtr 1672 •166'2 f/6!>1 
R. d'An,(klmt 1689 

•/6:1) f/'l02 

•1(l;6 t1m '1657 f/696 'J(l;6 f/726 

TABLEAUJS 

/. d'H111n°-J•"' 
D.t#Bnaanrid 

HENRJ-CJS/Jf!R la 
C. û Ntwa11-Dült. 

•/612 f/6KJ 



TABLEAU 35 PAYS-BAS 
Les stadhouders et les rois aux XVIIIe et XIXe siècles 

DESCENDANCE D'HENRl-C:IS/MIR Il (TABLEAU 31) 

• Charln-1.iop.>ld = SOPHIE-
D. tir M1tllf1'lfxnlrg- HEDll'!CE 

Srh1mi11 •J69J f/731 
•/678 f/717 ldir. 1710) 

Frit!irir lm CIURL017E-
h H. fù,J,. AMtUE 

D11rJ.cli • t 7JO f l 177 
'1703 1173'1 

• ~GU/LUUMEll' .!l!!_ Anr.r 
Pr. J'Or11111r •Jï(!J f/759 

Stadltotldrr 1717 f. 1/t Ctorgt Il 
•1711 f/751 R. tir Cr. Brrfagnr 

·~ . IJ Ouzrln-CAriJtian - CAROLJNE CUILLAU.tfE I'- Wilhtlmir.t 
P1. tk ,\4J11111- Jl i1!6o'"l •no f/787 Pr. d'Oran:1 

•1735 f/788 Stadho"dtr 1751-95 

C/Wo'DS-DVCS 
DE 

Ll!XEJIBOVRC 

0...la /"l'Jll FRlDtRIQVE 
IT. H. # a.,,.,,,;a. '1710 f/619 

H'M/""'""'1 
•rJffi tJllM 

' 1718 fl/fJ6 

1791 (1) Ill (2) 1811 
U'ilJulmiiu - cU/LUUMElrr= l/mrùtft 

•1771 f/8Ji R. du Pays-801 •rr.J2 f//Yj/ 
f. dt Frid.-Guitl. Il 1815 ohd. 1810 f. dr FranpJis 

R. Jt Ptllm •1m f/813 C. d'Oultumo11t 

CHRJSTl:IX 
1125 

ISABELLE 
P1. dt NaJ1a11- •J6YJ f/757 

Di/l(bOllfl 
•1688 tliJ!J 

FRtDtRIC 
'1771 f/799 

~LOUIS ln J!!B_ Hortrrur 
R.d1Hol/0Nlrl!ll6- J8ÎO •1181 f/817 

•/778 f/816 /. d'Alwuuiu 
diBrartlul""'is 

(di •. 1810) 

WCUILLJ VME Il J1!!L Anlll FRtDtRIC 
•t;rJ7 flMI 

nwm 
Al/ml = 

IT.d. fuw 
MARIANNE 
'1810 t11!8J 

l"•.11H9J 

:;,,pi,;, 
' 1818 f/877 

f.d.C.ii,._I" R.ww.....,,, 

R. UJ P.,s-&u //HO •J]f)5 fllfiS 
•1m f/819 / . tit P(lllf /n 

&ip. titR11JsV 

llENRJ 
•1820 f /8'l9 

• . (J) 18S1A-1û 
•/DJ f/8'12 
/.d, am,,,, 

D. '' Sd.u-WtUurr 
•. {2) 1878 • l/JJ'J Ili '!v1LLAUME Ill f.!l!!!!J E-

R. lu P.,,.a., JIH9 ' 11/58 f/931 
ALEX4NDRE •1aff •'~1888 

;~: ÉM~u~•~'::sr '1817 tlll!IO /. fr..c:'tt.if:u."" 
TABILWJ6 

Wriur 
•/818 fi'»! 

SOPHIE 
'IB:M 
f/617 

'lœf/ f/872 

LOU/SE 
•1828 f/671 

"'· '850 Cl.rlaXY 
R. d.s.Ji, :;;:·;:/;-; 

CllÏl/otmt1 
Pr.ûlt'itd 

'/815 f/9117 

MARIE 
' l lHI f/910 



FllS DE GUILLAUME li/ 
ET DE SOPHIE 

PAYS-BAS 
Les reines au XXe siècle 

DE WURTEMBERG (TA BLEAU 35) 

GUILLAUME 
•18/IJ f/879 

MAURICE 
•/813 f/B:XJ 

ALEXANDRE 
•/85/ f/881 

Httm ...J.!!!.._w 11'/LHELMINE 
D. dt .\ful;/nnbr,urg- R. dn PaJS· lJaJ 1890 

Sd1uuin ahd. 1918 
Pt. dn Pay1-Bo1 •J811J f/962 

•1oï6 tt9J.I 

" Brmha1d -- ...t> JUUANA 
Pr. dr lippt-Binrrrftld R. du P1111-Bas 1918 

Pl. Ju Ptm-801 alH/. /911J 
•19i1 •1!KJ9 

anrrn t!unrfan/.J 
dr/.a RrVr.t e;atri:x 

TABLEAU 36 

IRÈNE 
·1939 

(dir, 1981) 

.. 
Pù1,, î MARGUERITE f"l' 197; .lfARIE-CHRim.VE 

carr flollmlio:m •1913 Cllillmno •1911 

GU/il.AUME-ALEXANDRE JEAX-FRISO 
Pr. J'Orani r •t961J 

"1967 

CO.VST.-1 !'7/.\' 
•1m 

"1939 

Ancêtres de la Reine Juliana 

/lm 1817 

•19fô 

PAUL-FRtDtRJCI" .ILEX.ü 'DR/A'E h ADOLPHET .\IATHILDE CD. dr ,\lrrkfrmboiut· •JlKJJ fll02 dt Stliu"Or:.6our1· •t8'J6 f /91/ 
Sdtwt,.Ù1 /.dt Frid.-Cuill. 111 R•d~bradt f. d'Otlro•-l'i<tor 

•/lXXJ f/812 R. dt P111JS' ·11xn tJ8iS Pr. dt Stltot.Ootrrt-
ll 'altlnibour1 

c!~!ifrJ!L,. T(3) llXXJ P,.,R;,;.6:"'''" 

<Si Gl'JLLff. \/E fi _!!!fi._ ASSE 
R. du P•p-8" T •1;g5 tJ/165 •1792 t /819 /. t!t P1111/ ltr 

&n!-dtRllJJi, 

GEORGES l ICTOR Il) 
1853 HtJLYE 

p, ., , .. 11,,; T ·1BJ/ f/888 
& Prncoit1 j dt C"i'/JafllN 

•J8JJ t 1839 D de .\ '.wa11 

121 1879 
EMMA ~GUJLLW.l/Elll 

R. dts P6]s·&s 
•t817 fltlJO sawm. •185IJ tlm 

•/823 f/883 

NOTE: 

1t:.:nz,.,!i'':t: :dt,:= 
llqt ,_., /rÛJlmt. 

JrKJI 
HENRI ===="---'-"-=----

D. •Mtt-IU.U..~ 1 Pr. bs Pqs-&J 
•/876 f/931 

~JUUANA 
R. *'_~-&, 

aU. 19/IJ 

T p1.#Wo1'Hiflf'Jt-' 
•/854 t/931 

W WIUIELMINE 
R. éhp-&, 

•11111 f/962 



ù roi Philippe Il d'Espagne (coui·ert} accusant dt trahison 
Guillaume le Taciturne en 1559, par Corneille Kruseman, 1832. 

mouve ment de résistance à Philippe II prit de l'ampleur 
aux Pays-Bas, il en fut bientôt reconnu comme chef 
naturel et indomptable. Bien que très tolérant, il se fit 
calviniste et puisa sans compter dans son immense 
fortune pour soutenir la lutte contre la répression 
sanglante de Philippe II. Guillaume se trouvait dans une 
position curieuse, car les Etats détenaient offi ciellement 
le pouvoir et il n'occupait que la fonction de stadhouder, 
ma is son ha bileté, sa souplesse et sa résolution fit du 
pri nce le père fondateur de la jeu ne république . Car en 
1579, les sept provinces du Nord, celles qui avaient 
presque entièrement renoncé au catholicisme, furent 
réun ies en un seul ensemble par l'U nion d'Utrecht et 
l' Europe compta une nouvelle nation . Guillaume avait 

76 

mené à bien l'œuvre de sa vie le jour où il tomba sous les 
coups d'un fanatique catholique. Un contemporain 
releva : ,,Quand mourut le prince, les petits enfants 
pleurèrent dans les rues" ... 

La division territoriale et religieuse ainsi mise en place 
se révéla durable. Les Pays-Bas protestants, sous la 
houlette de la maison d'Orange, devinrent les Provinces-
Unies. Par contre, les provinces catholiques du Sud 
- dont le territoire correspondait approximativement 
à la Belgique actuelle - restèrent sous la domination de 
l'étranger jusqu'à la chute de Napoléon, voire jusqu'en 
1830. 

Les armoiries originelles de la famille de Nassau 
(tableau 33) montraient un lion d'orsur un champ d ' azur 
semé de billettes d'or (au départ, la représentation de 
petits blocs de bois) . Jean V les écartela avec les armoiries 
de Dietz et sa femme lui apporta le comté de Katzenellen-
bogen. Son fils Guillaume porta donc quatre quartiers : 
Nassau , Katzenellenbogen, Vianden et Dietz. Guillaume 
le Taciturne y superposa un écusson où il écartelait 
Châlon et Orange, avec Genève sur le tout. Après la mort 
du stadhouder, le gouvernement civil lut confié à un grand 
homme d'Etat, Jan van Oldenbarnevelt, mais la respon-
sabilité militaire revint à un autre Nassau, Maurice, fils 
de Guillaume, qui reconstitua l'armée et gagna bientôt 
une réputation de fin stratège. En 1609, sera signée la 
Trêve de Douze Ans, qui équivalait à la reconnaissance 
par l'Espagne de l'indépendance des Provinces-Unies. 
Maurice devint, à partir de 1587, sladhouderde Hollande, 
la plus importante des sept provinces, et en vint à remplir 
la même fonction dans trois autres. Philippe-Guillaume, 
fils aîné du Taciturne, avait, de son côté, été emmené en 
Espagne comme otage. Il resta catholique et devint tout 
lait étranger à sa famille. A sa mort, en 1618, la 
principauté d 'Orange et Châlon revinrent à Maurice. 

Durant les premières années du xvne siècle, les 
Pays-Bas connurent une prospérité extraordinaire. Ams-
terdam devint l'une des plus grandes places commercia-
les d'Europe et la Compagnie des Indes orientales fut 
créée. Les marins et les techniques qui avaient si bien 
contribué à délier la puissance espagnole permirent aux 
Provinces-Unies de s'assurer la maîtrise du commerce 
dans les eaux européennes. Outre-mer, Batavia (Dja-
karta) fut fondée en 1619 aux Indes orientales et la 
Nouvelle Amsterdam (New York) en 1625, en Amérique. 
Sur leur sol national, les Néerlandais continuaient 
à étendre leur territoire aux dépens de la mer. Les 
Pays-Bas voyaient fleurir une école illustre de peinture : 
les noms de Rembrandt, Vermeer, et Frans Hals 
pourraient être suivis d ' une longue liste de maîtres moins 
importants. 

Lorsqu'en 1621 les Espagnols reprirent les hostilités , 
un autre grand général de la maison d'Ora nge les 
repoussa. A la mort de Maurice, son demi-frère, le prince 
Frédéric-Henri, lança une offensive victorieuse dans les 
Pays-Bas espagnols et s'empara de Maastricht . Peu 
avant sa mort en 164 7, il voulait poursuivre la guerre, 
mais le parti pacifiste sortit vainqueur de la controverse. 
Ce peuple de marchands avait conquis son indépendance 
et celle victoire lui suffisait amplement. Il n 'entenda it pas 
faire irruption sur la scène européenne où d'autres 
nations se disputaient la suprématie. Cet ,,absentéisme 



PAYS-BAS TABLEAU 37 
Les ancêtres de Guillaume II , prince d'Orange, et du roi Guillaume Ier 

/5/f.) /(JJ() ~ Cu111aumr lrr (.f) 
1583 LOUISE 

P,. d'O,..g, T ·1555 f/620 d Stadkoudn f. dt Ca;pard 
"1533 as1 1581 C. dt Coligny 

W FRtDtRIC-HENRI 
1625 

}E~·~,~!~RT IÎI) 1590 
Braun1/dd 
"1563 1162] 

AMtUE 

AGNÈS 
"1568 11617 
f. dt louu 
C d1Sap1-
ll'ittgrruttin 

JACQUES /rr -- ANNE 
R. d~logl<lm< î "157/ 11619 "1566 f/625 / .dt Fridln"t Il 

R. dt Da1rnnari 

1625 

HENRI W l .\IARIE J, .llidim R. rit Franu "/.:J75 f/612 
·1553 411. 1610 /.dt FTtvt(OiS 

GD.t!tTamzM 

p, d'o,.,,,,1s1.Jh.,daT 
•15IJI f/611 

\!;GUILUUMEll 
Pr. d'Oran11 tl Si4dliwda 

'1626 f/6'} 

C. dt Solms-8rfUnlS/tli 
•1œ2 tJlil5 

Ili// 

WGUILUUMEl/I 
P,,J'0-,,<1~ 

R. d'Aqlt/.mr: 
"1651i 11702 

CHARLES lu 
R. d'Antldmt 
"lfl'K) a./619 
~T HENRIE7TE Pr. tltFraa 

"//ilJ') 11/illJ 

.\/ARJE 
Pr. d':f•1lttrm 
•1531 f/(fi) 

liYJ!J li'OS li06 171" 
}EAN-GUJLUU.\fE:.

1
.1 /ARIE-LOUISE GEORGE li 

1 
CAROUNE FRtD.-GU/LUC.\fE ln î SOPHIE- FERD.· - -- A.\70/,\'E7TE-

FRJSO "16811 11765 R. u c, .. Bulogw "1681 117J7 R. m p,.,,, DOROTHEE ALBERT li î A.\IÉLIE 
Pr. d'Ora"lt /.dt C/radu "1683 fliœ / . û Jra11-Fridirit •t688 f/7-10 "1687 f/757 D. Jt 8'1LM'.iici- "1696 f lifi:! 
"1687 fil// lr-'· dt Hrm-Casstl Mp. tk Bu11"tllwr1- /.Ji Cmgt /" Br.vm /.Ji LMû-RaJolpM 

AtUbor/1 R. ,, c, .. Butazw "/(XI} tli35 D. Ji Bnuir.cid-Wol/tditkl 

1731 IN2 

WGUJLUUMEIV ===i=== ANNE AUGUSTE-GUJLUWIE ===i==~ LOUISE Pr. 1'0,.•tt t1 St""-'n P,. lk c, .. Bttlap Pr. M PntJst Pr." 
•1m r1151 •1709 11159 •1122 11151 s,....;a.w.i1.....,,,1 

•1m 1176! 

J'/67 
WGUILUU.llEV 

Pr. l'OrQtt ,, SIM/MMtln 
•/718 fll!IJ6 T 

WGU/LUl/ME/n 
R.Ju P.,,.&s 
"1772 11811 

WILHELMINE 
P,, J,P,,,,,, 
•1751 11/flO 



TABLEAU 38 

Hr.riXII/ 
P,..Rn,,, 
MGuit.1; 

"17{7 f/817 

THERESE 
"1815 f/871 
•. l837!'ilrTt 

D.i'<JUaM.1 
•1112 f/61) 

WCHARLES-
AUGUSTE 

Pr.WA'wa11-
Wri/Mt1g/719 
•1685 fl7SJ 

LUXEMBOURG 
La Maison de Nassau-Weilbourg (XVIIIe et XIXe siècles) 

'iY JEAN-ERXEST l6BJ Mom·Polp:lrrt 
P1. dt Nwou· •/(,()} f/725 
ll 'rilhourg /6G/J f. dt F1IJ.-Emifh 
•/661 f/719 C. dr Linangr-

Ha1tn1/Jourg 

9 
FRtD.-GU/lUUME-LOU/S 

C. dt NaJ.Jau· ll'fl/h(JlJrg 
"1665 X1681 

ÀllJJIJ/O 
"l/UJ fllW 

/ . dtCrorgn-Aupllt 
Pr.tltNauau-lrhtti'n 

CHARLES-ERNEST 
•/689 '1708 

MADELEINE-
HENRIE'TTE 
"16Y/ f/725 

. ,,. 
Sir.on-Augustr = LOUISE 
p,. dt Lif>IK- • 1733 t J 764 

Dr1mt1/J 
•1727 f/782 

1711J(l) 
Caro/1111 - q;,CHARLES-

CHR/STIAN •1743 fl787 
/.drCuillaumt!V 

Pr. tl'Orangr 
P1. dt NOJ.Jau-Wtilbourg 1753 

"1735 f1788 

AMtLIE 
"1776 f/811 
M. (1) 1793 

Vidor li 
Pr. J'Anllalt-Brmhou1g-

Schaumbo11.rg-Hopn 
•1767 f/812 

(2) 
1788 Barbara Cium 

dtKirchhrim 

LOUISE 
"1765 
fl837 • WFRtD.-GU/llÀUME-- u,,,;,, 1787 

Cluufrs-Uuis= 
P1.d1H'itt/-

CAROLINE •· (2) 1813 • Z.uu -- HENRIE'TTE 
Pr. Jt Nassm1- f. dt Cuill.-Crorgn 
Jft-i/bo1u1 l788 Bgr. tir Kirrhlmg 
•17fi8 tJBJ6 •1m f/827 

RunJ:tl 
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politique" irritait Guillaume Il, jeune, intelligent et 
destiné, croyait- il, à devenir roi de Hollande. Il tenta un 
coup de force contre la ville d'Amsterdam, mais mourut 
subitement avant que l'épreuve ne soit vraiment engagée. 
Alarmés, les Etats de Hollande décidèrent de laisser 
vacante la fonction de stathouder et de confier tout le 
pouvoir - ou presque - au Grand Pensionnaire Jean De 
Witt, qui l'exerça pendant 25 ans. La prospérité restait 
grande et l'expansion outre-mer constante, à telle ensei-
gne qu'en 1652 la fondation de la ville du Cap jetait les 
bases de la future Afrique du Sud néerlandaise. En 
Europe cependant, l'ennemi principal n'était plus l'Es-
pagne, mais la France (sur terre) et l'Angleterre (qui, sur 
mer, devenait une rivale dangereuse). Le tableau 33 
donne les armes des Provinces-Unies à cette époque : un 
lion couronné tenant une épée et un faisceau de sept 
flèches, symbolisant les sept provinces. 

Louis XIV décida, en 1672, avec l'appui de nombreux 
alliés, d'envahir les Provinces-Unies afin d'assouvir 
notamment ses ambitions personnelles sur les Pays-Bas 
espagnols (la Belgique d'aujourd'hui). En ces circonstan-
ces, le peuple se souvint des services rendus jadis par la 
maison d'Orange-Nassau. Guillaume III était jeune, 
inexpérimenté, mais ce fut lui qui fut nommé comman­
dant en chef face aux puissantes armées françaises 
placées sous les ordres de maréchaux aussi fameux que 
Turenne et Condé. 

Les Néerlandais étaient peu nombreux et mal entraî-
nés. Guillaume recourut à une manœuvre héroïque : il fit 
roinpre les digues et inonda une partie du pays pour créer 
une ceinture défensive. Devant les difficultés du moment, 
le peuple se souleva contre le Grand Pensionnaire De 
Witt et exigea qu'il confie à Guillaume le stadhoudérat si 
bien illustré par ses ancêtres. Le prince réussit de justesse 
à parer l'assaut du puissant roi de France, lequel - il faut 
l' admettre - n'avait pas employé ses vastes moyens avec 
le maximum d'énergie, de promptitude et de finesse 
manœuvrière. La guerre dura jusqu'en 1678, mais la 
république fut sauvée et Guillaume III put consolider ses 
positions. 

Quatre des sept provinces - dont la Hollande - offri-
rent le stadhoudérat à titre héréditaire à la famille de 
Nassau. Dès lors, Guillaume régenta la politique étrangè-
re et la défense nationale. Cette liberté d'action lui permit 
de risquer, en 1688, un spectaculaire coup de dés: 
remplacer son beau-père sur le trône d'Angleterre. Il 
devenait un homme d'Etat de stature européenne et 
l'inspirateur de la coalition contre Louis XIV. 

Quand il fut proclamé roi à Londres en 1689, 
Guillaume III plaça un simple écu de Nassau sur le tout 
des armoiries royales de Grande-Bretagne (tableau 34). 
Son ascendance était variée : au sang de ses ancêtres 
germaniques se mêlait celui des Stuarts et celui des 
Coligny, illustre famille de protestants français. Avant sa 
mort, le roi reconnut son cousin Jean-Guillaume Friso 
comme son héritier en Hollande. 

La principauté d 'Orange et le titre correspondant 
passèrent d 'abord à Frédéric de Prusse (fils de Louise-
Henriette, tante de Guillaume), mais furent cédés à la 
France par la Paix d 'Utrecht, en 1713. Les domaines 
hollandais restèrent dans la famille de Nassau qui n'en 
garda pas moins le nom d 'Orange. Jean-Guillaume Friso 
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(tableau 35) descendait de Jean, frère cadet de Guillaume 
le Taciturne, mais sa grand-mère était une tante de 
Guillaume III. Soldat courageux, il eut l'infortune de se 
noyer pendant une nuit de tempête, en 1711. L'héritier, 
Guillaume IV, était un enfant posthume. Le courant 
oligarchique tendit à se réaffirmer au cours de son règne, 
mais Guillaume fut pourtant nommé stadhouder en 1747. 
II mourut quatre ans plus tard, laissant un fils en bas 
âge. 

La Hollande connut, durant le xv111e siècle, une 
dépression économique, bien que le volume de son 
commerce restât considérable. Les Provinces-Unies par-
vinrent à maintenir leur neutralité durant la Guerre de 
Sept Ans, mais commirent l'imprudence d'offrir leur aide 
aux colonies anglaises d'Amérique, en 1776. Leur flotte 
subit alors de lourdes pertes et la Grande-Bretagne en 
profita pour s'intéresser de très près aux colonies 
hollandaises des Indes orientales. 

Manquant d'esprit de décision - et donc mal armé 
pour gouverner - le stathouder Guillaume V fut fort 
critiqué pour sa politique étrangère alors que, dans le 
fond de son cœur, il eût préféré offrir son soutien au 
souverain de Grande-Bretagne, son parent. La tension 
fut telle qu'en 1787 Guillaume fut démis par ses 
compatriotes et ne dut sa restauration qu'aux baïonnet­
tes prussiennes de son bèau-frère. Peu après éclatait la 
révolution française et, en 1795, les républicains français 
envahirent la Hollande, ne rencontrant qu'une faible 
résistance, et installèrent la République batave. Louis 
Bonaparte fut nommé en 1806 roi de Hollande par 
Napoléon, mais il régna peu car, quatre ans plus tard, le 
pays fut simplement annexé à la France. 

En 1815, le Congrès de Vienne réunit les Pays-Bas du 
Nord et du Sud sous le sceptre de Guillaume VI, qui prit 
le titre de Guillaume I", roi des Pays-Bas. Cette même 
année, il fonda l'ordre militaire de Guillaume, dont le 
cordon ceint son blason représenté au tableau 33. Le 
nouveau roi modifia les armoiries de Nassau en couron­
nant le lion et en lui faisant tenir un glaive et un faisceau 
de sept flèches comme dans les armes des Provinces-
U nies. Quant à l'union nouée à Vienne, elle était tout 
à fait artificielle. Les Belges étaient catholiques, parlaient 
français ou flamand, et n'avaient que peu de points 
communs avec les Néerlandais calvinistes. En 1830 
éclata la révolution belge. Les grandes puissances prirent 
l'affaire en mains, la France et l'Angleterre en tête et, en 
1831, fut établi le royaume indépendant de Belgique. 
Guillaume I" abdiqua l'année suivante. Son ascendance 
(tableau 37) témoigne d'une nette prédominance de 
diverses branches de la maison de Brunswick, que ce soit 
en Allemagne ou en Angleterre. Son fils Guillaume II 
régna peu de temps, mais mit en chantier un programme 
de réformes qui transformèrent les Pays-Bas en une 
monarchie constitutionnelle, dont la caractéristique la 
plus frappante était la possibilité donnée au roi de choisir 
ses ministres en dehors du parlement. 

Guillaume III, monté sur le trône en 1849, fit 
progresser l'industrie néerlandaise et suivit une politique 
neutraliste dont il résulta , entre autres, l'installation à La 
Haye de la Cour internationale de Justice. En 1890, à la 
mort du roi , le Luxembourg, soumis à la loi salique, 
revint à un cousin éloigné, alors que la reine Wilhelmine 



montait sur le trône des Pays-Bas. Son long règne allait 
couvrir la première moitié du xxe siècle. 

Les Pays-Bas évitèrent d'être pris dans la tourmente de 
la Première Guerre mondiale et, à la fin de celle-ci, 
offrirent un asile au Kaiser Guillaume II. Mais, en 1940, 
le pays fut victime de la guerre-éclair et acculé à la 
capitulation. Rotterdam avait été réduite en cendre sous 
les bombes allemandes et la famille royale se réfugia en 
Angleterre. Trois ans après son retour, en 1948, la 
vénérable reine Wilhelmine abdiquait en faveur de sa fille 
Juliana (tableau 36), dont l'ascendance rassemble la 
plupart des dynasties protestantes de l'Europe du 
Nord. 

Depuis la Seconde Guerre mondiale, les Pays-Bas ont 
perdu leurs riches colonies des Indes orientales, mais ont 
toutefois conservé leur rang de nation industrialisée et 
prospère. Tout comme sa mère, la reine Juliana n'eut pas 
de fils, mais quatre filles, dont l'aînée a épousé un 
aristocrate allemand, Claus von Amsberg, lequel porte l!! 
titre de prince des Pays-Bas. Trois fils sont nés de cette 
union, Guillaume-Alexandre, Johan Frisa et Constantin. 
Ce sont les premiers héritiers mâles depuis trois généra-
tions. Le mariage de la princesse Irène, en 1964, avec un 
catholique, eut lieu sans le consentement du parlement, 
ce qui provoqua de vives réactions dans un pays où les 
protestants sont de loin majoritaires. Suivant l'exemple 
de sa mère, la reine Juliana laissa le trône à sa fille aînée 
en 1980 et celle-ci devint donc la reine Beatrix. 

LE LUXEMBOURG 

Au Moyen Age, le Luxembourg, bien que relativement 
isolé par la principauté épiscopale de Liège, faisait partie 
de la Basse-Lotharingie. Au x1ve siècle, ses souverains 
accédèrent au trône impérial et à celui de Bohême, tel 
Jean !'Aveugle (tableau 87), mais leur dernière descendan-
te vendit le duché au duc de Bourgogne. Par la suite, le 
sort du territoire fut lié à celui des Pays-Bas espagnols, 
qui passèrent à l'Autriche au xvme siècle. En 1815, le 
Luxembourg, après avoir été département français des 
Forêts, devint un grand-duché et fut cédé à titre 
personnel à Guillaume I", roi des Pays-Bas, pays qui 
réunissait la Hollande et l'actuelle Belgique. Cette 
décision avait été prise pour offrir une compensation à la 
famille de Nassau, qui avait perdu ses domaines situés 
à l'est du Rhin. 

En 1839, alors que l'indépendance belge était déjà bien 
établie, le Luxembourg, quelque peu réduit en superficie, 
resta possession personnelle du souverain néerlandais, 
qui y fonda, en 1841, l'ordre de la Couronne de Chêne 
(tableau 33). 

Guillaume II (tableau 35) offrit au Grand-Duché une 
constitution libérale. Guillaume III installa son frère 
Henri en qualité de représentant personnel, avec pleins 
pouvoirs. Mais en 1866, lorsque la guerre austro-prus-
sienne eut fait éclater la Confédération germanique (dont 

le Luxembourg faisait partie), le roi Guillaume III voulut 
vendre le Luxembourg pour 5 millions de florins à Napo-
léon III. La Prusse, en la personne de Bismarck, s'opposa 
à ce projet car la ville de Luxembourg passait pour être 
une des meilleures forteresses d'Europe septentrionale. 
Finalement, le traité de Londres garantit, en 1867, 
,,l'indépendance et la neutralité perpétuelles" du Lu-
xembourg. , 

Lorsque la France et la Prusse s'affrontèrent en 1870, 
l'indépendance du Grand-Duché se maintint de façon 
assez précaire. Guillaume III mourut vingt ans plus tard 
sans laisser d'héritier mâle, ce qui posa un nouveau 
problème car la couronne luxembourgeoise était régie 
par la loi salique. Le Grand-Duché fut finalement donné 
à Adolphe, duc de Nassau, le premier héritier mâle dans 
la branche walramienne de la famille, et dont les ancêtres 
étaient princes de Nassau-Weilbourg (tableaux 33 et 38). 
Son propre duché avait été annexé par la Prusse en 
1866. 

Adolphe abandonna dans ses armoiries les multiples 
quartiers qui représentaient ses anciens fiefs allemands et 
réunit le lion de Nassau, sur champ billeté, aux vieilles 
armoiries du Luxembourg, le lion de gueules à queue 
double sur champ burelé d'argent et d'azur. 

La mort' de son fils et successeur, le grand-duc 
Guillaume, en 1912 marqua l'extinction d'une prolifique 
lignée remontant de mâle en mâle au comte Walram de 
Nassau, mort en 1198. N'ayant que six filles, Guillaume 
avait dû modifier les règles de succession au trône, lequel 
passa à sa fille aînée, Adélaïde. Trois ans plus tard, le 
grand-duché fut envahi par les Allemands. La grande-
duchesse abdiqua en 1919 pour entrer au couvent. Sa 
sœur Charlotte, qui lui succéda, avait épousé le prince 
Félix de Bourbon-Parme, frère de l'impératrice 
d'Autriche. Elle vécut à son tour l'invasion du Luxem-
bourg, en 1940. Exilé à Londres, son fils, le prince Jean, 
servit dans l'armée britannique et revint dans son pays en 
1945, avec les forces alliées. Dans l'intervalle, le Grand-
Duché avait été le théâtre de violents combats lors de la 
contre-attaque menée par von Rundstedt en 1944-1945. 
En 1964, Jean devint grand-duc à l'abdication de sa 
mère. Son ascendance (tableau 39) montre un apport 
considérable de sang Bourbon et portugais. En 1953, il 
a épousé la princesse Joséphine-Charlotte, sœur du roi 
des Belges, dont il a eu cinq enfants. Reniant en quelque 
sorte l'ascendance Bourbon du grand-duc actuel, la 
dynastie luxembourgeoise porte officiellement depuis 
1986 le nom de Nassau. C'est ce nom qu'a pris le prince 
cadet Jean en renonçant à ses droits dynastiques pour 
épouser selon son cœur une personne de condition 
modeste. 

Un mariage morganatique assez curieux s'est produit 
dans la famille. Il s'agit de l'union de Nicolas, demi-frère 
cadet du grand-duc Adolphe, et de la fille du poète russe 
Alexandre Pouchkine, lui-même arrière-petit-fils du fil-
leul éthiopien de Pierre le Grand, Hannibal. 
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Chapitre 9 

BELGIQUE 
L'histoire ancienne de la Belgique a été partiellement 
relatée au cours du chapitre précédent. Il n'existait pas 
d'unité dans les anciens Pays-Bas durant la période 
comprise entre le partage de l'empire carolingien et le 
rassemblement des possessions bourguignonnes. Lors du 
partage de l'empire entre les héritiers de Charlemagne, la 
Hollande et la Belgique - telles que nous les connaissons 
aujourd'hui - faisaient partie du royaume médian, non 
viable, créé pour Lothaire (chapitre 15) . 

La France et )'Allemagne, puissances plus stables, 
n'ont cessé de jeter des regards d'envie sur ces pays 
d 'entre-deux. La rude implantation territoriale des ducs 
de Bourgogne (tableau 75), spécialement à l'est de 
l'Escaut, a donné une nouvelle unité à la région belge, 
encore que la principauté épiscopale de Liège continuât 
de séparer le Luxembourg du reste. 

Les peintures de Van Eyck et de son école, les églises 
à hauts clochers et les hôtels de ville témoignent de la 
riche évolution culturelle et de la prospérité économique 
des cités de cette époque. 

Puis, les territoires bourguignons sont passés aux 
Habsbourg et, par eux, à la couronne d'Espagne. Les 
provinces du Nord, devenues protestantes, ont fini par 
obtenir leur liberté religieuse et politique, les armes à la 
main . Les provinces du Sud sont restées dans le 
catholicisme et sous l'autorité du roi d'Espagne. En 1713, 
elles ont été transférées à l'Autriche. 

A la fin du xv111e siècle, l'ancienne carte d'Europe a été 
mise en lambeaux par la Révolution française . Les 
Pays-Bas autrichiens, envahis en 1792 par des armées de 
républicains farouches, furent ensuite incorporés à la 
France. C'est sur le sol belge - à Waterloo - que 
Napoléon perdit définitivement son trône. En 1815, les 
deux parties des Pays-Bas, longtemps séparées, lurent 
réunies en un seul royaume, sous le sceptre de Guillaume 
I" d'Orange-Nassau. L'amalgame ne réussit pas. Guil-
laume était un monarque arrogant et obstiné. Si la 
géographie et la politique semblaient imposer la réunion , 
les traditions, la religion, la langue et les sentiments s'y 
opposaient. 

En 1830, la révolution belge provoqua la rupture. 
Réunies à Londres, les grandes puissances durent 
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constater l'état de fait. La couronne de Belgique fut 
d'abord offerte au duc de Nemours, fils de Louis-Philippe 
(tableau 70), qui refusa. Finalement, le choix du congrès 
se porta sur le prince Léopold de Saxe-Cobourg-Gotha. 
Celui-ci avait épousé la fille unique du roi George IV, 
mais la mort en couches de la princesse Charlotte l'avait 
privé du trône d'Angleterre. Il acquit ainsi celui de 

Léopold r (1790-1865)' roi des Belges. Il porte les insignes dt la 
Toison d'Or et de la jarretière. 
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La Maison de Saxe-Cobourg sur les trônes d'Europe TABLEAU 42 
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Belgique et épousa une fille de Louis-Philippe (tableau 
41). 

L'ascendance de Léopold I" était exclusivement ger-
manique, venant surtout de petites maisons princières, 
mais il s'affirma comme un souverain capable, populaire 
et plein de ressources, alliant le tact à un sens politique 
aigu. Oncle à la fois de la reine Victoria et du prince 
consort Albert (tableau 42), il ne cessa de leur prodiguer 
de bons conseils. 

Les dernières difficultés avec la Hollande ne furent 
résolues qu'en 1839, lorsque la neutralité belge fut 
garantie par traité (le fameux ,,chiffon de papier" de 
1914 ... ). Mais, avant de mourir, Léopold avait ferme-
ment établi la liberté de la Belgique ainsi que Je sentiment 
national belge. 

Pour les armes du royaume, il adopta Je lion d'or sur 
champ de sable, qui était l'ancien emblème du Brabant. 
Il le combina avec son blason personnel, où apparais-
saient les armes de la princesse Charlotte de Grande-Bre-
tagne. En 1832, il fonda l'ordre de Léopold (tableau 
40). 

Léopold II est surtout connu pour l'intérêt qu'il porta 
aux entreprises coloniales. Ses initiatives se concrétisè-
rent en Afrique au Congo, où il devint le souverain d'un 
Etat indépendant, grand comme quatre-vingts fois la 
Belgique, riche en caoutchouc et en ivoire. Mais il fut 
également soucieux de la menace que faisait peser sur ses 
frontières l'annexion de l'Alsace-Lorraine par l'Allema-
gne, en 1870. 

Son neveu et successeur, Albert 1°', opposa une 
résistance héroïque aux armées allemandes qui violèrent 
en 1914 le traité de neutralité signé en 1839. La bravoure 
et la résolution du roi Albert lui gagnèrent l'admiration 
de ses sujets ; son épouse Elisabeth et lui furent profondé-
ment aimés. Il n'est dès lors pas surprenant qu'il cessât 
de faire usage de son blason saxon dans ses armoiries. Son 
fils cadet et son petit-fils brisent le lion de Belgique 
respectivement d'une bordure et d'un lambel d'or. 

Albert 1°' trouva la mort dans un accident de montagne 
en 1934. Léopold III, qui avait épousé une princesse 
suédoise qui jouit d'une popularité immense, la perdit en 
1935 dans un accident de voiture. Ebranlé par ces deux 
décès, le roi dut encore faire face à la seconde invasion 
allemande en 1940. Après avoir été contraint à la 
capitulation militaire, il choisit de rester dans son pays 
occupé jusqu'à sa déportation en Allemagne en 1944. Son 
second mariage avec une jeune fille de la bourgeoisie au 
moment où le pays connaissait les dures conditions de 
l'occupation ennemie réduisit son prestige. Après la 
libération de la Belgique, son frère Charles, comte de 
Flandre, exerça la régence jusqu'à ce qu'un référendum 
invite le roi à rentrer à Bruxelles. Très discuté, Léopold 
Ill estima opportun d'abdiquer un an plus tard en faveur 
de son fils Baudouin. 

Le jeune souverain eut à faire face à un important 
contentieux national , entre autres la réconciliation des 
partisans et des adversaires de son père, les querelles 
linguistiques entre Belges d 'expression néerlandaise et 
d'expression française , la décolonisation du Congo, qui 
avait été annexé par la Belgique en 1908. L'ascendance 
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de Baudouin I°' et d'Albert II se déploie largement de la 
Bavière et du Portugal catholiques aux royaumes nordi-
ques de confession luthérienne. Les deux frères ont choisi 
Jeurs épouses respectives selon leur cœur : Baudouin 
dans l'aristocratie espagnole, Albert dans la noblesse 
d'Italie méridionale. Fils aîné du roi régnant, le prince 
héritier Philippe porte le titre de duc de Brabant. Une 
révision de la Constitution intervenue en 1991 a institué 
l'ordre de succession au trône par ordre de primogéniture 
simple, sans distinction de sexe, dans la descendance 
d'Albert, les enfants issus du second mariage de Léo-
pold III ne pouvant prétendre au trône. 

LA MAISON DE SAXE-COBOURG 

La Maison de Wettin ou de Saxe s'était subdivisée au 
milieu du xv1e siècle en branche protestante ducale, dite 
ernestine, et branche catholique électorale puis royale, 
albertine (Chapitre 26). Mort en 1675, le duc Ernest I"' le 
Pieux, duc de Gotha, de Cobourg et d' Altenbourg, eut 18 
enfants dont sept fils. C'est de lui que sont issues toutes 
les branches ducales de Saxe jusqu'aux trois actuelle-
ment subsistantes. Les Saxe-Saalfeld en étaient les 
cadets. Ils ont pris le nom de Saxe-Cobourg-Saalfeld 
après avoir hérité du duché de Cobourg en 1699, puis le 
nom de Saxe-Cobourg-Gotha après avoir échangé Saal-
feld contre Gotha en 1826. 

L'expansion de cette Maison de Saxe-Cobourg au 
XJX' siècle (tabl. 42) résulte pour une grande part de 
l'habileté politique de Léopold I", roi des Belges. Il avait 
marié sa propre sœur à l'oncle de sa première épouse, le 
duc de Kent, union dont naquit la reine Victoria. 
A celle-ci, il fit épouser son neveu Albert, deuxième fils du 
duc régnant de Saxe-Cobourg-Gotha. Edouard VII, leur 
fils aîné, fut ainsi en 1901 le premier roi de Grande-Breta-
gne de cette Maison, son frère, puis son neveu, étant 
entretemps devenus souverains des duchés saxons. 

Léopold I"' fut également à l'origine des mariages de 
deux autres de ses neveux, l'un, Ferdinand, avec la reine 
Marie II de Portugal, l'autre, Auguste, avec une fille du 
roi des Français. Du premier sont issus les souverains 
qui régnèrent au Portugal jusqu'à la proclamation de la 
république en 1910. Du second est né un autre Ferdi-
nand, qui devint en 1886 prince de Bulgarie, après la 
révolution qui exila Alexandre de Battenberg (tabl. 150). 
Ce Ferdinand se proclama roi en 1908, mais ayant mal 
choisi son camp en 1914, il fut contraint d'abdiquer en 
1918. Son petit-fils, Siméon II, fut détrôné par les 
communistes en 1946. 

Ainsi à l'aube du xxe siècle, outre les duchés de 
Cobourg et de Gotha, quatre royaumes vivaient sous le 
sceptre de souverains descendant directement du duc 
François de Saxe-Cobourg-Saalfeld, sans compter que les 
princesses de son sang s'étaient alliées à la plupart des 
Maisons impériales et royales d'Europe. Cela_ aurait 
certes bien étonné ce petit prince thuringien somme toute 
obscur. 



Chapitre 10 

CESPACNE MÉDIÉVALE 
La péninsule ibérique est l'une des entités géographiques 
les plus nettement dessinées dans la topographie de 
l'Europe. De forme approximativement rectangulaire, 
elle est limitée par la mer sur trois côtés. Le quatrième fait 
face au golfe de Gascogne et à la barrière des Pyrénées. 
Cette unité géographique a cependant rarement corres-
pondu à une unité politique. De même, les Pyrénées n'ont 
pas toujours été la frontière évidente qu'elles semblent 
offrir au pays. 

De nombreuses races ont vécu dans la péninsule et leur 
sang s'est mêlé à celui des premiers habitants, des Celtes 
vaincus par Rome. Les Visigoths et les Vandales ont fait 
irruption par le nord, les Arabes et les Berbères par le 
sud. Au v11e siècle, un véritable raz-de-marée islamique 
submergea presque toute l'Espagne et des armées 
musulmanes se hasardèrent même en Gaule. Seuls l'aride 
nord-ouest et les contreforts des Pyrénées offrirent alors 
à quelques communautés chrétiennes un refuge qui leur 
permit de ·survivre en a!lendant des temps meilleurs. 

Charlemagne étendit ses possessions outre-mont, de la 
Navarre, à l'ouest, jusqu'à Barcelone, à l'est. Sur ces 
entrefaites, tout le sud et tout le centre de l'Espagne 
étaient devenus l'émirat de Courdoue, où la puissante 
dynastie des Omeyades assurait une prospérité allant de 
pair avec une culture multiforme. On y tolérait les 
chrétiens, on y pratiquait les arts à la perfection, on 
y encourageait la recherche du progrès technique (le 
papier remplaça la peau tannée), etc. Mais tout allait 
changer brutalement en 1002, après la mort d'Al-Man-
sour. Cordoue perdit tout poids politique et une période 
de guerre civile s'ensuivit. C'était la porte ouverte pour 
les roitelets chrétiens qui, durant la génération précéden-
te, avaient été cloués contre la barrière des Pyrénées ou 
condamnés aux frimas de la côte atlantique. 

A cette époque, les principaux Etats chrétiens étaient, 
d'ouest en est, le Léon (sous la jurdiction duquel se 
trouvait le sanctuaire national de Saint-Jacques-de-
Compostelle}, la Castille (centrée autour de Burgos), la 
Navarre (qui chevauchait l'extrémité de la chaîne 
pyrénéenne touchant au golfe de Gascogne), l' Aragon 
(de superficie réduite et blotti sous le flanc sud des 
montagnes) et enfin le comté de Barcelone (commandant 

la façade méditerranéenne jusqu'à Perpignan). 
Toute l'histoire de l'Espagne médiévale est placée sous 

le signe de la reconquête du pays sur les Arabes, et cette 
épopée commence avec Sanche III ( 1000- !035), roi de 
Navarre (tableaux 43, 44 et 45), qui conquit le Léon et la 
Castille. Mais la division de son royaume à sa mort fit 
disparaître une réelle possibilité d'unification des chré-
tiens espagnols. Son fils aîné, Garcias, eut la Navarre; 
Ferdinand reçut la Castille (à laquelle il ajouta le Léon au 
décès de son beau-frère) et Ramire, un frère illégitime, 
devint le premier roi d'Aragon. C'est Ferdinand 
(tableau 45) qui lança l'offensive contre les Maures, car 
son ambition le porta vers le sud après qu'il eut défait et 
tué son frère aîné en 1054. La frontière castillane fut 
poussée vers l'intérieur et la plupart des émirs engagés 
da!)s le conflit durent payer tribut à Ferdinand. L' Aragon 
et le comté de Barcelone réalisèrent certains progrès, 
mais moins spectaculaires. Dès cette époque, il devenait 
manifeste que la Navarre, pourtant berceau de la 
dynastie, risquait fort de perdre une bonne part de ses 
richesses et de son prestige, car elle n'avait pratiquement 
aucune frontière commune avec l'Islam et, donc, moins 
de possibilités d'expansion. 

Malheureusement, Ferdinand divisa son royaume 
entre ses trois fils, créant ainsi une situation porteuse des 
germes de guerre civile entre ses héritiers et leur cousin 
Sanche IV de Navarre. C'est dans ces vains combats 
qu'un des plus grands héros espagnols, Ruy Diaz de 
Bi var, gagna le prestigieux surnom d' El Cid. Dans 
la réalité historique, moins éclatante que la légende, il 
semble avoir combattu pour les Maures et pour ceux qui 
voulaient bien payer ses services, terminant sa carrière 
comme roitelet indépendant à Valence. En 1085, Al-
phonse VI de Castille s'empara de l'importante cité de 
Tolède, à près de 300 km au sud de Burgos. Cette 
distance à elle seule montre bien l'ampleur de l'avance 
castillane. Mais à la mort d'Alphonse VI s'ouvrit une 
période lamentable, une suite de guerres dressant les uns 
contre les autres les Etats chrétiens, y compris le Portugal 
(voir cha pitre 31 ), ce nouveau pays créé par l'époux de sa 
fille illégitime Thérèse. La chrétienté aurait pu encouri r 
les pires désas tres, si le renouveau de la puissance 
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TABLEAU 43 
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1 JACQUES 11

1 1:_~~1~;; PIERRE 

\ Il 

ROIS DE MAJORQUE 
(il. 1377) 

1 1 1 fli. JWJ r1 ---\!----.,---=::::;-------, 
Mf}f,<;,, Dfw FERDINAND li'' PIERRE PHIUPPE ALPHONSE IJ~ PIERRE JACQUES JEAN ...... R,...O,-/S_D_E'""s""1c-1LE_..., 

( ITABLLfU48J ~---~---~---~! C. dt Ribagorl,a Artlr. J1 TanagoN (it 1177) 

ALPHONSE X' PIERRE IV' JACQUES/,, FERDINAND JEAN ALP~ONSE r-' ~ C.tl'Ur:rl Mi.tir Torlo10 D.tlrCandit 

· PIERRE I"' FRdtRIC HEA':iu Il' SA~CHE COMTES 

~ ~ 1 
c. i'A"-"' JEAN la' MARTIN (Il)' ALPHONSE D'URGEL 

R.bSirilr D.bCaiiJit 
1 

JEAN JEAN I"' =r= tltONORE J~~::t~t' 
1 1 1 
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militaire maure, sous l'impulsion de la dynastie berbère 
des Almoravides, ne s'était révélé aussi éphémère. 

Une tentative de réunir toute l'Espagne du Nord sous 
le même sceptre par le mariage d ' Urraque de Castille et 
d 'Alphonse I" d'Aragon échoua, les époux ne pouvant se 
supporter ; leur union fut annulée.. . pour cause de 
consanguinité. Néanmoins Alphonse agrandit !'Aragon 
en s'emparant de Saragosse, dont il fit sa capitale, et en 
infligeant, en 1120, une lourde défaite aux Maures. Il fut 
aidé dans son entreprise par le comte de Barcelone, lequel 
avait acquis par mariage le lointain marquisat de 
Provence. 

Alphonse I" d'Aragon n'avait pas d'enfant et avait 
envisagé de léguer son royaume à l'ordre des Templiers et 
à celui des chevaliers de Saint-Jean. Cette perspective 

Le roi Alphonse Vil de Castilleet de Lion (1105-1157) se 
rmdan/ à son couronnement ( 1126) ; il porte écu el bannière à ses 
armes . • Hsdu X/Ves. 
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n'enchantait guère la noblesse, qui intervint auprès du 
frère cadet d'Alphonse, le futur Ramire II, pour le 
convaincre de quitter sa retraite monacale et de prendre 
femme dans l'intérêt de l'Etat. Conscient de ses devoirs, 
Ramire obtempéra, puis, ayant eu une fille, Pétronille, il 
reprit le chemin de sa cellule. Le mariage de Pétronille et 
de Raymond Béranger IV de Barcelone entraîna la 
constitution, sur la côte orientale de l'Espagne, d'un Etat 
puissant, au point que la Navarre (réunie à !'Aragon 
depuis 1076) fit sécession et élut Garcias IV comme roi 
(tableau 44). 

Alphonse VII de Castille, souverain assoiffé de pou-
voir, qui s'était proclamé lui-même empereur, mena ses 
troupes jusque loin dans le sud, s'empara de Cordoue, 
mais laissa en place comme vassal l'émir qu'il avait 
vaincu. A sa mort, la Castille et le Léon furent à nouveau 
séparés, cette fois par ses deux fils, et les deux Etats 
allaient demeurer distincts durant trois générations. La 
seconde moitié du vue siècle vit un nouveau sursaut des 
Maures, sous une seconde dynastie berbère venue 
d'Afrique, les Almohades. 

Après une minorité mouvementée, Alphonse VIII de 
Castille (tableau 47) dut leur faire face et se fit battre 
à Alarcos ( 1198) . Tolède fut assiégée, le Léon et la 
Navarre firent preuve d'un particularisme désolant en 
envahissant la Castille au moment le plus critique. Mais, 
avant la fin de son long règne, Alphonse VIII avait 
rétabli son autorité et marié sa fille Bérengère - remar-
quablement intelligente - à Alphonse le Baveux, piètre roi 
de Léon. En 1212, Alphonse VIII conduisit une impor-
tante armée dans le sud et infligea aux Almohades une 
défaite décisive à Las Navas de Tolosa. Cette campagne 
fut considérée comme une croisade par le pape Innocent 
III, et les trois Ordres militaires de Calatrava, d' Alcanta-
ra et de Santiago, qui alliaient le métier des armes 
(d'ordinaire en tant que cavalerie) aux vœux monacaux, 
apportèrent au roi un soutien important. 

Les armoiries dans les monnaies et les sceaux des 
souverains espagnols reflètent concrètement l'évolution 
politique. Le lion de Léon apparaît sur les pièces frappées 
sous le règne d'Alphonse VII, et le château de Castille sur 
celles d'Alphonse VIII, de même que sur son sceau 
(tableau 47) . Les deux figures constituent de toute 
évidence des armes ,.parlantes". Ferdinand III finit par 
réunir les deux royaumes en 1230, et son grand sceau 
porte les armoiries de Castille et Léon écartelées sur son 
bouclier et séparées sur le caparaçon de son cheval. Cet 
écu est probablement le premier exemple d' ,.écartelure" 
connu dans l'héraldique. Le blason distinctif d'Aragon, 
quatre pals de gueules (rouges) sur champ d'or, se trouve 
sur le sceau d'Alphonse II (tableau 45). Les premiers 
écus des souverains de Navarre (tableau 44) représentent 
une aigle, mais un des sceaux de Sanche VII s'orne d ' une 
escarboucle, c'est-à-dire de rayons sortant d'un renfle-
ment central. Il faut attendre le sceau de Thibaud 
(1234-1253) pour voir apparaître le dessin complet de 
l'escarboucle et de l'orle . Prétendre que les armoiries, 
dans leur forme finale, un réseau de chaînes (tableau 44, 
coin supérieur gauche), sont un jeu de mot sur una vara 
(une chaîne) ne repose sur rien de sérieux. 



LA CASTILLE 

Après la grande victoire de Las Navas, les Etats chrétiens 
se trouvèrent en ligne pour une nouvelle conquête. 
L 'amalgame de la Castille et du Léon sous Ferdinand III 
( 1230) créait à l'ouest une puissance équivalant à celle de 
!'Aragon, dans l'est. Au même moment, le trône de 
Navarre (tableau 44) passait par héritage aux comtes de 
Champagne, dont l'intérêt se tournait plutôt vers la 
France que vers l'Espagne. Alphonse II d'Aragon 
(tableau 45) avait signifié sa complète indépendance 
vis-à-vis de la Castille. Dès 1179, lui-même et Alphonse 
VIII avaient, d'un commun accord, déterminé leurs 
sphères respectives d'expansion. L'Aragon obtint Valen-
ce et les îles Baléares, mais ces territoires restaient 
à conquérir. Alphonse II avait pris le comté de Provence 
à sa cousine qui régnait là-bas , puis l'avait remis à son 
deuxième fils. Pierre II d'Aragon se laissa entraîner dans 
la croisade contre les Albigeois et périt à Muret en 1213. 
L'expansion de son royaume n'allait reprendre qu'avec 
Jacques I". Vers le milieu du x111e siècle, (saint) 
Ferdinand III de Castille (tableau 47 -illutcanoniséen 
1671) et Jacques I" d'Aragon (tableau 46) menèrent une 
série de campagnes contre les royaumes musulmans 
désormais désorganisés. Ferdinand prit Cordoue en 1236 
et Séville en 1248. Jacques conquit les Baléares 
(1229'-1235) et Valence (1238) . Il prit part à la conquête 
de Murcie (1266), que l'accord de 1179 avait attribuée 
à la Castille. Les Maures ne conservèrent que le royaume 
de Grenade, où, abrités derrière la ceinture de monta-
gnes, ils cultivaient une architecture toute de délicatesse, 
dont l' Alhambra est le plus bel exemple. 

Alphonse X de Castille fut surnommé 1eSageparcequ'il 
était surtout poète et législateur, mais, en politique 
étrangère, il gaspilla ses ressources dans la lutte pour la 
couronne impériale (chapitre 30), alors qu'à l'intérieur il 
ne parvenait pas à tenir en bride sa turbulente noblesse. 
Son fils aîné, Ferdinand de la Cerda, mourut avant lui. 
On a retrouvé dans sa tombe de Burgos son splendide 
surcot et son ceinturon armorié. L'usage médiéval en 
matière de succession tendait toujours à préférer le fils 
vivant au petit-fils héritier du fils décédé. Sanche IV 
réussit donc à faire valoir ses prétentions au trône, 
déshéritant ainsi ses neveux, dont le plus jeune devait 
fonder la lignée des ducs de Medina Celi. C eux-ci 
portaient un écu fort joliment composé (tableau 47) 
rappelant leur ascendance française à côté de leurs armes 
paternelles. La Castille n'était rien moins qu' un royaume 
uni. Le particularisme n 'avait rien perdu de sa vigueur 
dans les provinces situées le long du golfe de Gascogne, 
où les habitants se sentaient soit citoyens de Galice, soit 
citoyens le Léon, soit encore de la vieille Castille, plutôt 
que du grand Etat, plus impersonnel. Un problème du 
même ordre se posait dans les régions récemment 
conquises, où se bousculaient des populations d'origines 
très variées (juifs, chrétiens mozarabes, Maures convertis 
et musulmans). Ce brassage de populations enrichit 
considérablement la culture du Sud, contribuant ainsi 
à l'évolu tion de la civilisation européenne. Au début, les 
rois de Castille se montrèrent très tolérants envers une 
population aussi variée mais, vers la fin du x1ve siècle, ils 
durcirent nettement leur attitude. 

La mort d'Alphonse le Sage marqua le début d'une 
période de troubles. Sanche IV obtint - on l'a vu - le 
trône aux dépens de ses neveux. Sa mort prématurée 
laissa Ferdinand IV pris en tenaille au milieu des rivalités 
qui opposaient l'infant Jean et la famille de la Gerda. 
Dans ce conflit, le roi put tirer son épingle du jeu grâce 
à l'habileté de sa mère. Mais ce monarque sans grand 
caractère mourut très jeune, laissant un fils âgé d'un an 
(tableau 48) . Celui-ci, devenu roi sous le nom d'Alphonse 
XI, s'efforça, non sans succès, de remettre un peu d'ordre 
dans le royaume. Les nobles factieux rentrèrent dans le 
rang. Les villes reçurent des privilèges et les revenus de la 
couronne s'accrurent. Toutefois, la menace que représen-
tait Grenade s'affirmait d'autant plus que le sultan du 
Maroc avait pris Tarifa, près de Gibraltar. Aussi 
Alphonse XI écrasa-t-il les Maures à la bataille de Salado 
(1340) , et il avait mis le siège devant Gibra ltar lorsqu'il 
mourut de la peste. A ces divers succès, il faut ajouter 
!'Ordonnance d'Alcala (1348) qui permit de mettre en 
vigueur la législation conçue par Alphonse le Sage. 

La vie privée du roi ne fut pas aussi réussie que sa 
politique. Il négligea son épouse portugaise et lui préféra 
Eléonore de Guzman. Les chaudrons de son blason sont 
des meubles typiquement espagnols, la marque de 
noblesse des ,,riches hommes" de la péninsule. La mort 
d'Alphonse XI déchaîna une querelle dynastique parti-
culièrement sanglante. Son seul fils légitime était Pierre 
I" le Cruel, qui avait tout fait pour mériter ce surnom. 
Mais une grande partie de la noblesse appuyait Henri de 
Trastamare et son frère jumeau Frédéric, grand-maître 
de l'ordre de Santiago. La maîtresse du défunt roi fut 
promptement assassinée, sans doute par les soins de la 
veuve. Suivirent d 'autres actes d'une égale sauvagerie. 
Pierre abattit de sa propre main un roi de Grenade exilé, 
venu l'implorer. Il fit en outre tuer deux de ses 
demi-frères. Cependant, grâce à l'aide des Français, 
Henri II occupa le trône, mais il en fut chassé par 
Edouard d 'Angleterre, le Prince Noir, allié de Pierre 
(1367) . En fin de compte, Pierre lut tué de la main 
d'Henri au cours d'une rixe. 

La vie privée de Pierre n'avait pas été plus édifiante 
que celle de son père. La doctrine islamique, qui accepte 
la polygamie, s'était répandue en Espagne et encoura-
geait une forme de mariage ,,secondaire", appelé baraga-
nia. Pierre, marié pour des raisons politiques à Blanche de 
Bourbon, traita celle-ci de façon abominable et s'enticha 
de Marie de Padilla, qu 'il finit par prendre comme 
seconde épouse, à la musulmane. C 'est le mariage de la 
fille de Marie avec Jean de Gand qui donna à ce prince 
anglais - du moins à ses propres yeux - un titre au trône 
de Castille. Les armes de Padilla portent trois poêles 
à frire, ce qui est peu commun. Le fils bâtard de Pierre, 
Jean de Castille, portait dans son blason une figure 
typiquement espagnole, la bande engoulée, sortant de 
deux têtes d 'anima l. La disposition en dé des six 
tourteaux de C astro est également propre à l'héraldique 
espagnole. 

Les frères d'Henri II devaient évidemment se compo-
ser eux aussi des armoiries. La maison d 'Albuquerque 
utilisa le lion de Léon (à nouveau couronné sous 
Sanche IV) placé dans un enté en pointe flanqué de deux 
châteaux de Castille : ces armoiries se trouvent au 
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tableau 48, au nom d'Eléonore, femme de Ferdinand F'. 
La famille consanguine des Henriques, descendant du 
jumeau d'Henri II, entoura le même blason d'une 
bordure chargée d'ancres (après la nonùnation de son 
petit-fils comme amiral de Castille), car une bordure 
chargée est aussi caractéristique du blason espagnol. On 
la trouvera dans les armoiries de la seconde épouse de 
Jean II d'Aragon. Henri II lui-même connut un règne 
difficile au cours duquel il lui fallut repousser les 
invasions venues du Portugal, de Navarre et d' Angleter-
re. Il apaisa sa noblesse avide d'honneurs et de biens en 
lui octroyant de nouveaux titres, tels que duc et marquis. 
Lui~même fut baptisé ,,le Généreux", mais c'était une bien 
piètre contrepartie pour le gaspillage des terres de la 
couronne ... 

L'ARAGON 

L'Aragon avait cherché fortune dans le bassin méditerra-
néen plutôt que sur le sol même de l'Espagne. Les 
excellents ports de la côte orientale engendrèrent des 
marins qui, génération après génération, assurèrent la 
liaison avec les ports de Provence, tressant ainsi un lien 
étroit entre les deux territoires. D'aucuns s'aventurèrent 
même jusqu'en Sicile. Comme la Castille, ce royaume ne 
présentait aucune unité: !'Aragon proprement dit était 
tourné vers l'intérieur de la péninsule, alors que la 
Catalogne était une région maritime et que Valence 
témoignait d'une double vocation . A ces facteurs il faut 
ajouter que la langue catalane - comme encore aujour-
d'hui - différait considérablement de l'aragonais et que 
le séparatisme était déjà bien implanté dans ces ré-
gions. 

Au cours de son long règne, Jacques I"' (tableau 46) 
avait repoussé les frontières de !'Aragon vers le sud; il 
avait aussi marié son fils, Pierre III, à la fille de Manfred, 
roi de Sicile. Par une décision moins sage, le roi lit don des 
îles Baléares et de ses fiels français du Roussillon et de 
Montpellier à son fils cadet. Cette imprudence ne fut 
réparée qu'en 1344, lorsque l'énergique - sinon brutal 
- Pierre IV d 'Aragon déposséda ses cousins régnant sur 
les îles. 

Après la mort de l'empereur Frédéric II, son fils bâtard 
Manfred avait imposé son pouvoir sur la Sicile. Il s'était 
attiré l'implacable hostilit~ du Saint-Siège, qui conféra la 
couronne de Sicile à Charles d'Anjou, frère cadet de 
(saint) Louis IX, roi de France et, de surcroît, époux de 
l'héritière de Provence. Charles régna d'une main de fer, 
si bien qu'à Pâques 1282 éclata la révolte connue dans 
l'histoire sous le nom de ,,Vêpres siciliennes". Pierre III 
d'Aragon accepta le défi et devint roi de Sicile, le sud du 
continent italien restant aux mains de Charles d'Anjou et 
de ses héritiers. 

En 1284, la flotte calalane, aux ordres d'un anùral 
sici lien, remporta une victoire décisive au large de 
Naples. A sa mort, Pierre légua !'Aragon à son aîné, et la 
Sicile à son deuxième fils. Mais après la mort prématurée 
d'Alphonse III, il devint nécessaire de redistribuer les 
cartes . Après être parvenu à un accord avec le pape, 
Jacques abandonna la Sicile et régna sur I' Aragon. Le 
troisième frère devint Frédéric Il de Sicile. E n 1299, ce 
Frédéric Il remporta une grande victoire sur les forces 
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napolitaines et prit le titre de roi de Trinacrie. Il épousa 
ensuite la fille de Charles II d'Anjou, roi de Naples. 
Toutes ces luttes avaient beaucoup réduit la prospérité 
du royaume insulaire. Quand les conflits eurent trouvé 
une solution, les mercenaires catalans qui s'étaient battus 
pour Frédéric se retrouvèrent sans emploi et, poussés vers 
l'est par un étrange concours de circonstances, firent 
main basse sur le duché d'Athènes! 

La branche aragonaise de Majorque brisait les armoi-
ries familiales d'une bande d'azur (tableau 46). 
Frédéric II de Sicile écartela son blason en sautoir pour 
y loger, avec les pals d'Aragon, deux aigles de sable 
(noires) de Sicile. Jacques, comte d'Urgel, adopta une 
disposition similaire pour inclure l'échiqueté de sable et 
d'or symbolisant son patrimoine. Dans l'ensemble, 
l'adnùnistration de I' Aragon était plus stricte que celle de 
la Castille. Dans chaque Etat vit le jour une assemblée 
baptisée Cortès. En Aragon, les membres de ce corps 
législatif représentaient la noblesse, le clergé et les villes. 
Sauf incident, ils se réunissaient séparément pour I' Ara-
gon, la Catalogne et Valence, ce qui ne faisait qu'accroî-
tre encore le profond régionalisme espagnol. 

Pierre IV fut un monarque dur, qui ajouta Majorque 
à ses possessions et assit puissamment son autorité dans 
son quadruple royaume. La brûtalité de sa revanche lui 
valut le surnom de Pierre au Poignard, bien qu'on l'appelât 
plus souvent Pierre le Cérémonieux. Il parvint à s'assurer 
l'hommage féodal du lointain duché catalan d'Athènes 
( 1381). Après lui régnèrent tour à tour ses deux fils Jean 
et Martin ; et à la fin de sa vie, Martin I"' succéda à son 
propre fils - un autre Martin - sur le trône de Sicile. En 
1410, la mort de Martin 1"', désormais sans enfant, 
provoqua un douloureux problème de succession car la 
lignée masculine d'Aragon était désormais éteinte. Les 
Cortès d'Aragon eurent Je mérite de dénouer la crise sans 
effusion de sang en choisissant Ferdinand (fils cadet de 
Jean I" de Castille et d'Eléonore d'Aragon), qui hérita de 
l' Aragon et de la Sicile. 

CASTILLE ET ARAGON 

Henri II de Castille, fils illégitime parvenu au trône en 
poignardant son demi-frère Pierre le Cruel au cours d'une 
rixe, mourut en 1379 et, à cette date, il avait bien affermi 
sa position. Les flottes de Castille avaient régulièrement 
écumé la Manche, et ses rivaux dans la péninsule avaient 
été mis au pas. Hélas, les deux rois suivants, Jean I" et 
Henri III (tableau 48), moururent jeunes, après des 
règnes très brefs. Jean I" voulut s'emparer de la couronne 
du Portugal, mais subit une défaite écrasante en 1385. 
Sous Henri III, se manifesta pour la première fois 
l'hostilité contre les juifs, qui se traduisit par des 
massacres aveugles. Jean II se révéla un être faible, 
entièrement dominé par son ami Alphonse de Lara, 
grand-maître de l'ordre de Santiago. Pire encore fut son 
fils Henri IV, dit l'impuissant, à qui la rumeur publique 
déniait la paternité de sa fille Jeanne. En 1465, son 
demi-frère Alphonse fut, pour un temps très bref, mis sur 
les rangs comme roi éventuel. La Castille se trouva dans 
une mauvaise passe quand Henri IV mourut en 1474, 
laissant deux héritières possibles : sa fille et sa sœur 
Isabelle. 



Comme on l'a vu plus haut, Ferdinand de Castille 
devint roi d'Aragon etde Sicile en 1412, et mourut à peine 
installé. Mais Alphonse V, son fils aîné, marcha de succès 
en succès. Certes, il passa peu de temps dans son pays 
natal, mais il maria son frère cadet, Jean, à l'hériùère de 
Navarre. D'autre part, Alphonse V avait été adopté 
comme héritier par la reine de Naples, la très frivole 
Jeanne (que ses débordements n'avaient cependant 
jamais rendue mère) et, dès 1435, il s'efforça de s'installer 
sur la péninsule italienne et de réunir les Deux Siciles. 
Aucun cadre ne pouvait mieux lui convenir, puisque ses 
goûts le portaient vers la Renaissance et qu'il était 
vraiment fait pour vivre dans une cour italienne. A sa 
mort en 1458, il laissa Naples à son fils illégitime 
Ferdinand. 

Jean II, frère d'Alphonse V, régnait depuis 1425 surla 
Navarre, du chef de sa femme, et avait exercé la régence 
sur l'Aragon pendant qu'Alphonse défendait ses intérêts 
à Naples. Il avait dépossédé son propre fils, le prince de 
Viane, après la mort de Blanche de Navarre. La mort 
mystérieuse du prince Charles déclencha une terrible 
révolte des Catalans. Jean II se trouva quelque temps en 
péril, mais finit par triompher, lorsqu'en 1469, par une 
subtile diplomatie, il conclut une alliance matrimoniale 
décisive entre Ferdinand, fils de son second mariage et 
héritier d'Aragon, et Isabelle, demi-sœur et héritière 
présomptive d'Henri IV de Castille. La noblesse castilla-
ne, qui craignait de voir la monarchie se renforcer un peu 
trop, fit tout ce qu'elle pouvait pour s'opposer à cette 
union, mais les noces eurent pourtant lieu, dans le cadre 
d'une maison privée de Valladolid et dans la plus grande 
discrétion. 

La mort d'Henri IV, en 1474, fit éclater aussitôt des 
querelles intestines, dans la meilleure tradition castilla-
ne. Le Portugal appuya les revendications de la Beltraneja 
- car tel était le surnom donné à Jeanne, d'après son père 
putatif - et si son action avait été plus énergiquement 
menée, il aurait pu obtenir une partie, voire la totalité de 
la Castille au moment où s'ouvrait le Nouveau Monde. 
Mais, en 1479, Ferdinand et Isabelle furent reconnus 
comme souverains d'Aragon et de Castille. L'Espagne 
était enfin unie (tableau 48). 

LA NAVARRE 

Notre récit peut paraître avoir négligé la Navarre. A la 
mort de Sanche VII, en 1234, le royaume revint 
à Thibaut de Champagne (tableau 44) . Ses deux fils se 
préoccupèrent plus de leur comté français que de ce petit 
royaume espagnol à cheval sur les Pyrénées. La petite-fil-
le de Thibaut, Jeanne, épousa Philippe IV de France et 
son fils aîné, Louis X, n'eut qu'une fille, laquelle aurait 
dû lui succéder en Navarre, mais Philippe V et 
Charles IV gardèrent cette province. A la mort du 
dernier nommé, la Navarre fut rendue à Jeanne II et 
à son mari, le comte d'Evreux, mais la Champagne resta 
réunie à la couronne de France. Il est intéressant de noter 
que, selon les normes reconnues, Jeanne et sa descendan­
ce avaient plus de droits à la couronne de France 
qu'Edouard III d'Angleterre. Cette situation apparais-
sait clairement à Charles F' le lvlauvais, un des sujets les 
plus intransigeants de Jean II de France. Plein de 

ressources et d'éloquence, mais totalement dénué de 
scrupules, Charles alla jusqu'à entamer des négociations 
avec Edouard III en vue d'un futur partage du royaume. 
Mais ses méfaits et sa trahison appartiennent à l'histoire 
de France plutôt qu'à celle d'Espagne. Par un parfait 
contraste, son fils Charles II eut un règne long et paisible, 
sans que le roi émette de prétention sur d'autres 
territoires, et donc sans mésaventures pour les habi-
tants. 

A sa mort, la Navarre passa à sa fille Blanche, épouse 
de Jean II d'Aragon, puis au fils de cette dernière, 
Charles de Viane (tableau 48), mais ce prince un peu 
falot fut dépossédé par son père, lequel témoignait 
nettement de plus de poigne. Jean II obtint du roi de 
France la permission de donner la Navarre en héritage 
à sa fille Eléonore et à Gaston IV de Foix (tableau 44). 
Eléonore allait avoir pour successeur son petit-fils 
François-Phoebus, comte de Foix. La sœur de Phoebus, 
Catherine, épousa Jean d'Albret à qui Ferdinand d'Ara-
gon prit facilement la Navarre du Sud en 1512. Leur 
petite-fille, Jeanne III, épousa Antoine de Bourbon et 
donna le jour à Henri IV lequel, le temps venu, réunit la 
Navarre du Nord à la couronne de France. Les armoiries 
d'Antoine, roi de Navarre (tableau 44) portent huit 
quartiers : Navarre, Bourbon, Albret, Aragon, Foix 
/ Béarn, Armagnac / Rodez, Evreux, Aragon / Casùlle 
/Léon, avec Bigorre sur le tout. 

LES ROIS CATHOLIQUES 

·Les très longs règnes de Ferdinand II d'Aragon et de son 
épouse Isabelle (la Catholique) de Castille (tableau 48) 
représentent plus que l'union de deux grands royaumes 
espagnols engagés dans la croisade. En effet, l'union 
politique, pour réelle qu'elle fût, n'effaça ni les particula-
rismes profonds, ni les langues distinctes, tels le catalan et 
le gallegan (parlé en Galice), lesquelles sont encore 
pratiquées de nos jours. Mais les règnes des deux 
souverains marquèrent un tournant dans l'histoire de 
l'Espagne et son accession au statut de puissance 
mondiale. En 1479, Ferdinand et Isabelle avaient assis 
leur autorité dans les deux royaumes. Trois ans plus tard, 
ils s'en prenaient à celui de Grenade, le dernier des Etats 
maures. La campagne fut menée avec une sage lenteur et 
Grenade elle-même ne tomba qu'en 1492. Ainsi finissait 
la longue présence de l'Islam en Ibérie. Il est permis de 
regretter l'extinction de cette société qui apporta une 
grande culture, témoigna d'une profonde tolérance et fut 
à l'origine d'une architecture toute de légèreté. Après la 
fin des hostilités, les habitants de Grenade furent traités 
avec mansuétude, mais ce climat ne devait guère 
durer. 

Plus tard dans l'année, se produisit un événement 
d'une importance incommensurable. Après de longues 
hésitations, Isabelle avait accordé son patronage à un 
navigateur gênois, Christophe Colomb, lequel débarqua 
aux Bahamas le 12 octobre 1492. Des voyages antérieurs 
- et plus périlleux encore - effectués par des moines 
irlandais et des aventuriers vikings ont peut-être eu lieu, 
mais cela n'enlève rien au fait que la véritable découverte 
- et l'exploitation - du Nouveau Monde date de cette fin 
du xve siècle. Le pape Alexandre VI , d 'origine espagnole , 
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eut alors le geste fameux et quelque peu théâtral de tracer 
sur l'Atlantique une ligne de démarcation entre les 
futures sphères d'influence de l'Espagne et du Portugal. 
Colomb parvint à établir une précieuse escale aux îles 
Canaries qui, à l'époque, devinrent ainsi possession 
espagnoie. Les aventures des conquistadores au Mexique 
et au Pérou n'entrent pas dans le cadre du présent 
ouvrage . . . 

Toutefois, le gouvernement des rois catholiques a pré-
senté certains aspects plus sombres. En 1478, l'Inquisi-
ùon fut établie en Espagne. En 1492, tous l.es juifs furent 
brutalement expulsés du pays et, une décennie plus tard, 
le même sort frappait les musulmans. Le fanatisme seul 
trouvait son compte à ces mesures, car les échanges 
commerciaux pâùrent énormément des persécutions 
infligées à ces communautés. 

Ferdinand et Isabelle eurent le mérite de restaurer 
l'ordre, surtout en Castille, qui était l'aile marchante de 
l'Union. Le brigandage fut réprimé ; la couronne prit 
sous son autorité les Ordres militaires dont les objectifs 
ne se justifiaient plus, et les territoires royaux aliénés 
lurent récupérés. Toutefois, les encouragements donnés 
à l'élevage du mouton furent une initiative qui se révéla 
déplorable à long terme, car cette activité s'exerça au 
détriment de l'agriculture. 

En 1496, le roi et la reine finirent pas conclure le 
mariage de leur fille Jeanne avec le jeune, séduisant et 
riche Philippe le Beau, duc de Bourgogne. A la même 
époque, la sœur aînée épousait le roi de Portugal et, un 
peu plus tard, sa sœur Catherine, promise à bien des 
épreuves, épousait le fils du roi d'Angleterre (tableau 49). 
La mort, en 1497, de Jean, fils unique de Ferdinand et 
Isabelle, brouilla les cartes et ce fut Charles, fils aîné de · 
Jeanne, qui allait - après maintes péripéties - hériter de 
l'Espagne, de la Bourgogne et de l'Empire germanique. 
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L'arbre généalogique de l'empereur Charles Quint 
(tableau 53) - qui fut le roi Charles I°' dans l'histoire de 
l'Espagne - montre que cinq de ses arrière-grands-
parents venaient de la péninsule. L'élément hispanique 
était donc chez lui prédominant. Ses armoiries 
(tableau 49) représentent, dans leur moitié supérieure, la 
Castille et le Léon, !'Aragon et la Sicile, avec Grenade. 
Dans la moitié inférieure: l' Autriche, la Bourgogne 
(moderne et ancienne) et le Brabant, avec la Flandre et le 
Tyrol sur le tout. 

Délaissée par son mari, Jeanne conçut un tel chagrin 
qu'elle sombra dans la folie et l'inconstant Philippe 
mourut avant son père, en 1506. En conséquence, 
Ferdinand II d 'Aragon exerça la régence pour sa fille 
devenue folle et pour son petit-fils encore bébé. Lorsqu'il 
épousa en secondes noces Germaine de Foix 
(tableau 48), on pouvait envisager qu'un fils issu de cette 
union hérite de!' Aragon et provoque ainsi une rupture de 
l'union. La chose n'arriva point. Les préoccupaùons 
principales de Ferdinand II furent le maintien et 
l'expansion de la présence aragonaise en Méditerranée 
occidentale, la guerre en Italie et l'évicùon des Français 
de Naples. Ces campagnes restèrent stériles, mais 
l'infanterie espagnole, sous les ordres de Gonzalve de 
Cordoue, commença à jouir d'une flatteuse réputation. 
En outre, comme nous le savons, Ferdinand II annexa la 
Navarre méridionale et reprit le Roussillon à la France. Il 
envahit même l'Afrique du Nord et certains pensent que 
les vrais intérêts de l'Espagne <l'outre-mer se trouvaient 
dans cette partie du monde plutôt qu'en Italie. Toutefois, 
l'héritage multiple de Charles Quint poussa le pays 
à jeter toutes ses forces dans les affrontements politiques 
complexes qui agitaient l'Europe centrale à l'époque de 
la Réforme. Le relatif isolement politique de la péninsule 
ibérique touchait à sa fin . . . 



Chapitre 11 

ESPAGNE: LES HABSBOURG 
ET LES BOURBONS 

Les règnes de Charles Quint (Charles I" pour les 
Espagnols) et de son fils Philippe II couvrent à eux seuls 
presque toute l'histoire d'Espagne au xv1e siècle. Les 
deux souverains présentaient des personnalités très 
différentes. Le premier assuma sans faiblir le travail et les 
voyages épuisants sans lesquels il n'aurait pu maintenir 
la cohésion de ses domaines dispersés aux quatre coins de 
l'Europe. Il en résultait toutefois que chaque royaume se 
sentait négligé par rapport aux autres. Charles, en effet, 
avait reçu l'héritage sans doute le plus accablant jamais 
échu à un monarque européen depuis Charlemagne. Bon 
capitaine à qui répugnait toute effusion de sang, négocia-
teur accompli, il fut tenté par une certaine centralisation 
du pouvoir. Fort handicapé en ses dernières années par 
de terribles attaques de goutte, il peina toute sa vie pour 
vaincre ses deux ennemis : l'hérésie et l'impécuniosité. 

Charles, qui avait hérité de la Bourgogne et des 
Pays-Bas en 1506, devint roi d'Espagne en 1516 et, en 
1519, après avoir couvert les électeurs d'or, fut fait Roi 
des Romains et se donna le titre d'empereur-élu. Son 
couronnement eut lieu à Bologne, en 1530. Ce fut la 
dernière fois qu'un empereur germanique devait être 
couronné des mains d'un pape. Charles Quint séjourna 
en Espagne de 1522 à 1529, mais n'y acquit qu'une 
popularité toute relative. Ses sujets espagnols le soupçon-
naient - non sans raison - d'utiliser leurs propres 
richesses (sans compter les revenus d'une ampleur 
extraordinaire que commençait à donner le Nouveau 
Monde) pour s'attacher les principicules allemands 
avides d'argent, et pour mener contre la France une 
guerre apparemment interminable. 

Sa grande victoire de Pavie (1525) assura à Charles 
Quint la mainmise sur Naples et Milan, mais ne mit 
cependant pas un terme au conflit. En 1527, ses troupes 
mirent .Rome à sac. En Allemagne, Charles fut entraîné 
dans une lutte acharnée contre les protestants et, en 1547, 
remporta sur eux l'importrante bataille de Mühlberg. 
Mais l'empereur finit par se lasser de l'épée et, en 
abandonnant volontairement, en 1556, un immense 
pouvoir, rejoignit dans l'histoire Dioclétien et quelques 
autres grands hommes. Son frère Ferdinand (voir chapi-

tre 19) lui succéda en Autriche et dans l'Empire. Son fils 
Philippe II reçut l'Espagne, l'Italie, les Pays-Bas et le 
Nouveau Monde (tableau 49). 

Philippe II, qui possédait une remarquable puissance 
de travail, était soupçonneux et sombre, sinon sinistre. Il 
fit bâtir au nord de Madrid un grand palais~monastère, 
l'Escurial, où il se terra, s'acharnant à vouloir régler 
lui-même les moindres détails du gouvernement. Le bilan 
de son règne est plutôt négatif. Certes il réussit, en 1580, 
à englober le Portugal (auquel il pouvait prétendre du 
chef de sa mère et de sa première femme), et cette 
annexion eut pour conséquence de placer pendant 
soixante années toute la péninsule sous l'autorité d'un 
seul souverain. Mais le second mariage de Philippe fut 
moins heureux, tant sur le plan politique que personnel : 
l'alliance avec Marie Tudor resta sans enfant et n'offrit 
pas à l'Espagne l'alliance souhaitée avec!' Angleterre. 

Aux Pays-Bas, les efforts de l'Escurial pour extirper 
l'hérésie ne firent que provoquer l'indépendance des 
sujets révoltés, au terme d'un véritable bain de sang 
provoqué par les guerres et les persécutions. Par la suite, 
le gigantesque plan d'invasion de!' Angleterre, se fondant 
sur l' Invincible Armada, fit long feu devant la brillante 
stratégie de Drake et des autres marins britanniques 
aidés, il faut bien le dire, par des tempêtes qui éclatèrent 
à point nommé. Philippe Il parvint cependant à sceller 
avec la France, en 1559, une paix qu'il voulut garantir en 
épousant, en troisièmes noces, une princesse française. 
Ce ne fut pourtant qu'un maigre succès au sein d'une 
longue suite d'échecs, dont le pire fut la détérioration 
continue des finances espagnoles à cause des extravagan-· 
ces de la cour et de l'incapacité du pouvoir à résoudre les 
problèmes économiques résultant de l'importation mas-
sive d'or et d'argent provenant du Nouveau Monde. La 
popularité de Philippe II s'en trouva bien sûr atteinte et 
la rumeur publique l'accusa même d'avoir comploté la 
mort de son propre fils aîné (don Carlos) et celle de son 
demi-frère (illégitime), don Juan d'Autriche - le trop 
brillant vainqueur de Lépante. Sur le plan de l'héraldi-
que, Philippe II ajouta simplement un écusson de 
Portugal au blason paternel. 
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LE SIÈCLE D'OR 

Durant les deux règnes qui suivirent celui de Philippe Il , 
l'histoire de l'Espagne présenta un contraste curieux. La 
puissance politique, l'influence à l'étranger, la réputation 
sur les champs de bataille, l'état général de finances, 
étaient autant de domaines dans lesquels le pays 
témoignait d'un déclin certain, alors que, sur le plan des 
arts, il vivait son siècle d'or (Siglo ·de Oro). Les écrivains 
s'appelaient alors Lope de Vega et Cervantès, créateur 
du Don Quichotte. En peinture s'illustraient Le Gréco et 
Vélasquez. L'architecture, elle aussi, connaissait un 
essor splendide, et ce bouillonnement de créativité 
artistique donna un lustre exceptionnel à la centaine 
d 'années qui précéda 1680. Le règne de Philippe III , 
alors que le pouvoir se trouvait aux mains des favoris, vit 
l'expulsion des Morisques (Maures christianisés). Phi-
lippe IV, lui aussi, laissa les mains libres à son ministre, le 
comte-duc d 'Olivarès. Le Portugal reprit son indépen-
dance en l 64-0 et les dernières années de ce règne furent 
assombries par une suite de révoltes provinciales. En 
1659, le roi céda le Roussillon et la Cerdagne à la 
France. 

Charles Il, le dernier des Habsbourg qui gouverna 
l'Espagne, fut un personnage encore plus pathétique que 
son prédécesseur. Frêle et épileptique, il offrait la vivante 
image des méfaits de la consanguinité. Philippe IV avait 
épousé sa nièce d'Autriche; Philippe III avait, lui aussi, 
épousé une princesse autrichienne. Il y avait donc dans 
les veines de Charles Il un excès de sang Habsbourg, 
tristement débilité. Le roi se maria deux fois, mais 
d'aucuns l'estimaient stérile. Les grandes puissances 
européennes Je surveillaient, s'interrogeant sur le partage 
de ses futures dépouilles ! En effet, en dépit d'une 
situation intérieure désastreuse, l'Espagne disposait 
à travers le monde de possessions très convoitées. Les 
trésors du Nouveau Monde, les Pays-Bas méridionaux, 
Milan, Naples, la Sicile et la Sardaigne, il y avait là de 
quoi faire entrer en lice plus d'un prétendant au trône. 

Trois candidats s'affrontèrent en cette lin de xvue siècle 
(tableau 50) . Deux grands souverains étaient de proches 
parents de ce roi au corps débile (enfant, il n'avait été 
sevré qu'à quatre ans et avait été soigné par quatorze 
nourrices). Sa demi-sœur était la cousine germaine de 
Louis XIV, qu'elle avait d 'ailleurs épousé. Sa sœur avait 
été la femme de l'empereur Léopold!" d 'Autriche, dont 
la mère était aussi une sœur de Philippe IV. Mais aucun 
des deux monarques n'osait revendiquer l'héritage pour 
lui-même. Louis XIV patrona donc son petit-fils Philip-
pe, duc d 'Anjou, tandis que Léopold avançait la candida-
ture de l'archiduc Charles, fils cadet de son second 
mariage. En 1698, la diplomatie de Guillaume III 
d 'Angleterre accoucha d'un premier traité de partition, 
lequel donnait la part du lion à un troisième candidat, 
Joseph-Ferdinand de Bavière, fils de l'électeur Maximi-
lien et d'Antonia (fille d'un premier mariage de l'empe-
reur Léopold) . Mais cet enfant mourut à l'âge de six ans . 
Charles II, malade, légua finalement tous ses domaines 
à Philippe d 'Anjou et rendit le dernier soupir en 1700. Il 
avait stipulé dans son testament que si le prince français 
n 'acceptait pas l'héritage dans sa totalité, celui-ci devait 
passer à l'archiduc Charles . 

I02 

LES BOURBONS D'ESPAGNE 

Philippe V devint donc à 17 ans roi d'Espagne. Comme le 
montrent ses quartiers généalogiques, il était Bourbon 
pour les trois huitièmes, Habsbourg pour autant, avec un 
huitième du sang de Bavière et un huitième de Savoie. 

Les treize premières années de son règne furent 
marquées par la guerre de succession d'Espagne. L'Espa-
gne elle-même n'y joua aucun rôle actif mais, à la fin des 
hostilités, elle dut céder Gibraltar et Minorque à l' Angle-
terre et ses possessions en Italie et dans les Pays-Bas 
à l'Autriche. Entretemps, l'archiduc Charles - qui avait 
revendiqué le trône d 'Espagne en 1700 - était devenu 
empereur germanique. Dans le même entretemps, les 
Catalans, qui avaient en vain appuyé la candidature de 
Charles au trône d'Espagne, virent leurs tendances 
particularistes brutalement réprimées par Madrid, et 
leur langue perdre tout statut officiel. 

Philippe V, de son côté, avait dû renoncer à toute 
prétention au trône de France, décision importante à une 
époque où Louis XV n'était qu'un enfant chétif ... Le roi 
d'Espagne finit par se lasser du pouvoir et, en 1724, 
abdiqua en faveur de son fils Louis I"' (tableau 51). 
Malheureusement, le jeune roi mourut dans l'année et 
Philippe dut reprendre le sceptre jusqu'à sa mort en 1746. 
L'avènement de son fils cadet, Ferdinand VI, révéla un 
héritier des plus terne. En 1 759, Charles III devint à son 
tour roi d'Espagne. Il était issu d'un second mariage de 
Philippe V avec l'énergique et talentueuse Elisabeth 
Farnèse, héritière de Parme à la mort de son oncle. Grâce 
à elle, Charles était donc assuré d ' avoir ce duché et cela 
allait orienter la politique de l'Espagne en Italie. Devenu 
roi de Naples en 1734, Charles transmit ce trône à son fils 
cadet Ferdinand lorsqu'il hérita lui-même de l'Espagne. 
Philippe, frère cadet de Charles III, devint en 1748 duc 
de Parme, ville qui, depuis 1735, était au pouvoir des 
Habsbourg d'Autriche. Le plus jeune frère, Louis, devint 
archevêque, puis cardinal, mais, désireux de se marier, 
abandonna l'état ecclésiastique. 

De tous les Bourbons, Charles III fut le plus expéri-
menté et le plus compétent. Sous son sceptre, et malgré 
l'absolutisme dont il fit preuve, l'Espagne connut un 
certain essor économique. La couronne fit sentir son 
autorité à l'Eglise, au point d'expulser les jésuites en 
1767. Vers la fin de son règne, Charles III se joignit aux 
Français pour aider la révolte victorieuse des colonies 
anglaises d'Amérique. La paix de 1 783 rendit Minorque 
et la Floride à l'Espagne, mais le long siège auquel 
Charles III soumit Gibraltar se solda par un échec. 

Ses armoiries, dans leur forme la plus simple, sur les 
monnaies notamment, portent Castille et Léon, avec 
Grenade en pointe et, sur le tout, de France avec la 
bordure d'Anjou (tableau 51). Son fils et son frère 
combinèrent ces armes avec les blasons de leurs posses-
sions italiennes. Le célèbre ordre de la Toison d'Or, fondé 
par le duc de Bourgogne, avait été perpétué par les 
Habsbourg d'Espagne. En 1700, dès la mort de 
Charles Il , les Habsbourg d'Autriche en avaient reven-
diqué la souveraineté. Les archives de l'ordre avaient 
donc été transférées à Vienne en 1713, mais les Bourbons 
d 'Espagne firent, eux aussi, valoir leurs droits à la 
souveraineté et aux trésors de la Toison d'Or. Malgré 



différentes tentatives d'accommodement, les chefs des 
deux maisons persistèrent chacun à se dire chef et 
souverain de l'ordre, qui a continué à exister en Autriche 
(tableau 76) et en Espagne (tableau 43). 

Les longs visages mélancoliques et prognathes des 
Habsbourg ont été immortalisés par le cruel pinceau de 
Vélasquez. C'est Goya qui allait peindre la piteuse mine 
des deux souverains suivants et des gens de leur cour. 
Charles IV manquait à la fois d'intelligence et d'autorité 
sur sa femme, poussant la complaisance jusqu'à prendre 
pour premier ministre l'amant de celle-ci, Manuel 
Godoy, lequel fut même autorisé, au surplus, à prendre 
pour épouse une princesse sans importance, fille d'un 
archevêque de Tolède. Ce régime de pacotille considéra 
comme un outrage l'exécution de Louis XVI et attaqua 
la France, laquelle répliqua en envahissant et en occu-
pant la Catalogne. Godoy parvint à négocier un traité 
avec la république française, ce qui lui valut le titre de 
,,prince de la Paix". L'Espagne était dès lors l'alliée de la 
France, comme elle l'avait été sous les Bourbons, et ce 
lien politique devait lui coûter cher lorsque Napoléon fut 
au pouvoir. 

Sous la pression d'émeutiers qui l'avaient trouvé caché 
dans un tapis roulé, Charles abdiqua en 1808 en faveur de 
son fils Ferdinand VII. Au cours des mois qui suivirent 
Ferdinand fut attiré à Bayonne par Napoléon; son père 
en profita pour reprendre le trône d ' Espagne et en faire 
cadeau à Joseph, frère de Napoléon ! Ferdinand fut 
détenu en France, mais ses partisans se soulevèrent 
contre le roi Joseph Bonaparte. Dès lors commença le 
long combat que les Espagnols appellent la Guerre de 
l'indépendance. Pour Napoléon, ce fut le ,,chancre 
espagnol". En 1808, \Vellington exécuta son premier 
débarquement au Portugal et cinq ans plus tard, ayant 
franchi la Bidassoa, il foulait le sol de France. 

Libéré, Ferdinand VII revint en Espagne en 1814, 
mais son règne ne fut qu' une longue tyrannie, se soldant 
par un désastre. Les colonies espagnoles d'Amérique 
avaient tiré la leçon des derniers bouleversements en 
Europe : l'une après l'autre, elles se révoltèrent, de sorte 
que l'Espagne ne conserva que Cuba et Porto Rico. 

Le roi Charles IV d'Espagne (1747-1819) avec son épouseetsa 
famille,peints sans fard par Goya en 1800. 

Ferdinand tâta un moment du libéralisme, mais finit par 
demander aux baïonnettes françaises de l'aider à restau-
rer son autocratie. Dernier fiasco : il ne put donner 
d'héritier mâle au trône d'Espagne, en dépit de quatre 
mariages, dont deux avec des nièces qui ne lui donnèrent 
que deux filles. Il n'était pas sûr qu'une femme puisse 
monter sur le trône, bien que les Bourbons aient reçu leur 
héritage grâce à une femme. L'opinion conservatrice 
préférait don Carlos, le frère du roi. On observera 
cependant ici que beaucoup de titres de noblesse 
espagnols sont transmissibles par les femmes. 

Ferdinand VII n'avait convolé en quatrièmes noces 
avec Marie-Christine qu'en 1829 et Isabelle était née un 
an plus tard. Le roi étant mort en 1833, Isabelle fut reine 
à trois ans, sous la régence de sa mère. Dépités, les 
partisans de don Carlos, comte de Molina, décidèrent 
alors de le proclamer roi. La guerre civile devait 
forcément éclater et elle se déroula durant sept ans, 
surtout dans les provinces du Nord. La reine-mère 
Marie-Christine épousa morganatiquement et en secret 
un ancien sergent, dont le titre de duc de Riansares 
dissimula les modestes origines. Par contre, il fut plus 
difficile de cacher les fréquences grossesses de la reine-
mère. Isabelle fut, de son côté, éduquée à la diable, sans 
aucune discipline et l'opinion publique ne faisait pas 
grand cas de sa moralité. Le choix de son époux plongea 
pendant cinq ans toutes les chancelleries d'Europe dans 
la perplexité, mais Marie-Christine finit par marier la 
reine Isabelle à François, duc de Cadix, son propre neveu 
et cousin germain d'Isabelle. François était un bigot 
efféminé, d 'humeur triste et capricieuse. Rares sont les · 
familles royales du x1xe siècle au sein desquelles la 
consanguinité avait fait autant de ravages que chez les 
Bourbons d'Espagne. 

Sur ces entrefaites, le pouvoir politique réel passa 
successivement aux mains d,une série de généraux, dont 
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TABLEAU 51 

FILS DE PHIUPPE V 
ET DE 1>11.11/E-LOU/SE 

DE SAVOIE 
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R. i 'Espqw lm 

•1101 tim 
•. rm 
E1iMW 

•1709 f/}I'/ 
/.bPlril;pf>dl 

D.d'Ddku 

W FERDINAND l'i 

R .• ~'frt,/Jf 
•. J'J29 

M•rw..BnNr. 
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R.bP"""i-1 

ESPAGNE 
La Maison de Bourbon et sa branche carliste 

DESCENDANCE DE PHIUPPE I' ET D'EUSABETH FARNESE (TARI.EAU 50) 
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ESPAGNE TABLEAU 52 
La Maison de Bourbon depuis la restauration de 1874 

DESCENDANCE DE FRANÇOIS DE PAULE ET DE LOUISE DE SICILE (TABLEAU 51) 
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TABLEAU 53 ESPAGNE 
Les ancêtres de Charles Ier, de Philippe V et de Juan-Carlos 

1152 
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les plus notoires furent Espartero, Narvaez et O'Donnell. 
La réputation d ' Isabelle ne s'améliora pas au fil des ans 
et, en 1868, le général Prim - qui s'était illustré au Maroc 
- fomenta une révolution, forçant la reine à l'exil. 
Isabelle finit par abdiquer en 1870. Pendant deux ans ou 
presque, la couronne d'Espagne fut mise à l'encan aux 
quatre coins de l'Europe. Le duc de Montpensier passa 
un certain temps pour un candidat possible, puis le 
prince Léopold de Hohenzollern-Sigmaringen fut pres-
senti, ce qui contribua à faire éclater la guerre entre la 
Prusse et la France. Le roi de Portugal et son père - un 
Saxe-Cobourg - furent l'un et l'autre pris en considéra-
tion . Enfin, alors que s'achevait 1870, Amédée de Savoie, 
duc d'Aoste et fils cadet du premier roi de l'Italie unifiée, 
accepta le trône d'Espagne (tableaux 51 et 122) . Son 
blason consiste dans la version simplifiée des armes 
d ' Espagne avec, sur le tout, un écusson de Savoie avec la 
brisure d'Aoste. Le règne d 'Amédée fut court et malheu-
reux. Il rencontra une opposition grandissante s'expri-
mant soit en faveur du fils d'Isabelle, soit au profit de don 
Carlos, duc de Madrid, petit-fils du premier prétendant 
carliste. Amédée abdiqua en 1873 et retourna en Italie. 

L'Espagne fut pendant un an une république chance-
lante, sous quatre présidents successifs. Les Carlistes 
établirent dans le Nord leur propre Etat indépendant et 
centré sur le territoire basque de la Navarre espagnole. 
A la fin de 1874, une partie de l'armée prit ouvertement 
parti pour Alphonse XII. Ce jeune homme - alors 
élève-officier en Angleterre - entama un règne trop bref. 
Il exigea de prendre pour épouse sa cousine germaine, 
une fille du duc de Montpensier, mais celle-ci mourut 
cinq mois plus tard . Alphonse épousa en secondes noces 
une archiduchesse autrichienne qui lui donna deux filles 
La monarchie était alors constitutionnelle. Au gouverne-
ment conservateur succéda un cabinet libéral et l'Espa-
gne parut sur le point d 'entrer dans une période plus 
prometteuse. Le destin en décida autrement. En effet, 
tuberculeux, le roi mourut à la fin de 1885, sincèrement 
regretté par ses sujets. La reine attendait un troisième 
enfant et, six mois plus tard, elle donnait le jour à un fils, 
Alphonse XIII, lequel fut donc roi dès sa naissance. 

Sous la régence de la reine-mère, la minorité d' Alphon-
se XIII se déroula sous un régime de gouvernement 
parlementaire. La fin du siècle vit éclater une crise 
à Cuba, où une révolution déclenchée en 1895 finit par 
provoquer la guerre avec les Etats-Unis et la perte de l'île. 
Mais, en 1906, l'Espagne avait oublié cette défaite 
militaire et portait son attention sur la vie privée de son 
jeune ro i qui, cette année-là, fit un mariage d'amouravec 
la princesse de Battenberg, élevée en Angleterre dans la 
religion protestante. 

Victoria-Eugénie - c'était son nom - se convertit au 
catholicisme, mais le roi n'en fut pas moins critiqué pour 
son choix, tant sur le plan de la religion que de la 
naissance, car la jeune femme n'était pas de sang royal. 
Toutefois, les remous provoqués par le mariage finirent 
par s'apaiser et lorsque survint la Première Guerre 
mondiale, l'Espagne conserva une neutralité dont elle 
tira une prospérité considérable. Dans le même temps, le 
socialisme gagnait du terrain et l'on constatait une 
résurgence du séparatisme catalan. De 1923 à 1930, le 

pays vécut sous la dictature du général Primo de Rivera. 
A ces sept années succédèrent d'impressionnantes mani-
festations en faveur de l'établissement de la république. 
Le roi quitta l'Espagne en 1931 afin d'éviter la guerre 
civile, mais n'abdiqua jamais. Depuis la mort en exil du 
comte de Chambord, les chefs successifs de la branche 
carliste avaient adopté les pleines armes de France en 
cœur de leur blason (tableau 51). Alphonse XIII fit de 
même en 1936 au décès du duc de San Jaime, qui faisait 
de lui le chef de toute la maison de Bourbon. Le fils aîné 
d'Alphonse XIII avait abandonné tous ses droits espa-
gnols en 1933, Je jour de son mariage avec une roturière. 
Le second fils, sourd et muet, renonça lui aussi à la 
couronne, mais n'en éleva pas moins ultérieurement 
certaines revendications à la fois au trône d'Espagne et 
à celui de France, sous le nom de duc d'Anjou et de 
Ségovie. 

La seconde république dura peu, car en 1936 un 
soulèvement militaire eut lieu au Maroc et la guerre civile 
éclata. A l'exemple des guerres carlistes du x1xe siècle, 
elle fut extrêmement cruelle et brutale. Des puissances 
extérieures - fascistes à droite et communistes à gauche 
- intervinrent bientôt dans le conflit qui se termina en 
1939 par la victoire de la droite. 

Depuis lors et jusqu'en 1975, année de sa mort, le 
maître de l'Espagne fut le général galicien Francisco 
Franco, qui porta le titre de Caudillo (conducteur) de la 
Nation. Il n'est pas dans notre propos de porter un 
jugement sur son régime. L'histoire s'en chargera, mais il 
n'en réussit pas moins à tenir l'Espagne en dehors de la 
Seconde Guerre mondiale en dépit de ses obligations 
envers les puissances de l'Axe. 

Ayant déclaré que l'Espagne était une monarchie, le 
général Franco choisit pour successeur, en 1969, le fils de 
don Juan, comte de Barcelone, troisième fils d'Alphonse 
XIII et lui-même prétendant au trône (tableau 52) . Ce 
prince, Juan C arlos, reçut une grande partie de son 
éducation en Espagne alors que son père vivait en exil au 
Portugal. A la mort de Franco, il fut officiellement 
proclamé roi d'Espagne en novembre 1975, mais il fallut 
attendre 1977 pour que le comte de Barcelone renonce 
officiellement à ses droits en faveur de son fils . Le roi Juan 
Carlos a épousé une princesse de Grèce et leur fils porte le 
titre traditionnel de prince des Asturies. Le jeune 
souverain s 'est courageusement attelé à la tâche de 
transformer l' Espagne en une monarchie parlementaire. 
Mais de nombreux problèmes séculaires subsistent en 
dépit des changements de constitutions, telles les ambi-
tions séparatistes de certaines régions . 

Les armoiries du roi d 'Espagne sont représentées au 
bas du tableau 43. Elles montrent les antiques quartiers 
de Castille, Léon, Aragon et Navarre avec, en abîme, un 
écusson aux armes de France à la bordure d'Anjou , et 
sont décorées du collier de la Toison d'Or. La brisure 
mise aux lis de France s'explique par le fait que, si le roi 
Juan-Carlos est chef de la Maison d'Espagne, l'aîné de 
tous les Ca pétiens est son cousin issu de germain, 
Louis-Alphonse de Bourbon, qui est ainsi le seul à pou-
voir porter légitimement les pleines armes de France. Ce 
prince est reconnu comme chef de la Maison de France 
par les légitimistes français (voir chap. 6) . 
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Chapitre12 

LIECHTENSTEIN 
Cinq Etats minuscules dispersés sur le sol de l'Europe 
doivent leur survie d'abord à une série d'accidents 
historiques, ensuite à leur capacité d'échapper à la 
gourma ndise de leurs grands voisins. 

La république de Saint-Marin, grande comme un 
mouchoir de poche (61 kilomètres carrés) se trouve en 
Italie centrale. Au cœur des Pyrénées, entre la France et 
l'Espagne, les Vallées d 'Andorre (452 kilomètres carrés) 
sont gouvernées par deux co-princes, l' évêque d'Urgel et 
le président de la république française - ce dernier 
représentant les anciens comtes de Foix. Le plus petit de 
tous ces Etats est la Cité du Vatican (moins d'un demi 
kilomètre carré), sur laquelle règne le pape. Les autres 
sont les principautés du Liechtenstein et de Monaco. 

Le Liechtenstein couvre une zone de 157 kilomètres 
. carrés entre la Suisse et ]'Autriche. Au Moyen Age ce 
territoire comprenait deux fiefs féodaux séparés, la 
seigneurie de Schellenberg et le comté de Vaduz, l'un et 
l'autre faisant partie du duché de Souabe. Vers 1200, le 
comté de Vaduz passa par héritage à la famille de 
Montfort qui parvint, en 1396, à en !aire un fief direct du 
Saint Empire. Les Montfort, dont le titre principal était 
comtes de Werdenberg, s'assurèrent la seigneurie limi-
trophe de Schellenberg mais, au xve siècle, les deux 
domaines passèrent à leurs parents Brandis et, par eux, 
aux comtes de Sulz, qui finirent par les vendre au comte 
de Hohenems en 1613. 

Pendant toute cette période - il ne faut pas l'oublier 
- les cantons suisses à l'ouest du Liechtenstein actuel 
renforçaient leur indépendance et leur puissance. Pen-
dant la Guerre de Trente Ans (1618-1648), les diverses 
terres des Hohenems furent sans cesse saccagées et, à la 
fin du siècle, la lamille se débattait dans de graves 
difficultés financières. En 1699, elle dut vendre Schellen-
berg pour 115 000 florins et, pour 290 000 florins, 
abandonner Vaduz. Dans les deux cas, l'acheteur était le 
prince Jea n-Adam de Liechtenstein . 

Le fondateur de cette dynastie (tableau 54) fut un 
certain Hugo, a ppartenant à la classe des fonctionnaires 
ou miniscériaux. Son p ecit-fil s d evint seigneur de Nikols-
bourg (aujourd'hui Mikulov, en Moravie). Le nom 
même de Liechtenstein é tait celui d'un châ teau situé 
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à peu de distance de Vienne. Aucun membre de la famille 
ne se distingua vraiment jusqu'au début du xv11e siècle. 
C'est alors que Charles, fils aîné de Hartmann Il, fut fait 
gouverneur de Bohême par l'empereur, avec mission 
d'amener le pays à résipiscence et d'y étouffer le 
protestantisme. 

Rien n 'était plus facile que de remplir cette tâche tout 
en faisant fortune . Dès lors, Charles devint prince 
<l'Empire (1608) , duc de Troppau (1613) et enfin duc de 
Jagerndorf ( 1623). Cette même année, le titre princier 
était conféré à ses frères cadets Maximilien et Gondacre. 
Le prince Jean-Adam, qui acheta Vaduz et Schellenberg 
à l'impécunieux Jacques-Hannibal III de Hohenems, 
était le dernier descendant mâle du prince Charles et il 
mourut en 1712. 

Tous ses biens passèrent par héritage à son cousin 
Antoine-Florian (tableau 55), héritier du prince Gonda-
cre. En 1719, l'empereur Charles VI érigea les deux 
seigneuries de Vaduz et Schellenberg en principauté 
héréditaire et indépendante, dans le cadre du Saint 
Empire, sous le nom de Liechtenstein. 

Les nouveaux princes ne changèrent pas pour autant 
leurs habitudes, passant le plus clair de leur vie à Vienne 
et jouant un rôle dans les affaires de l'Empire. Aucun 
d'eux ne prit la peine de rendre visite au Liechtenstein 
avant. .. 1842 ! 

Nombre de ces princes épousèrent des jeunes filles de la 
noblesse tchèque. Le prince Wenceslas (mort en 1772) fut 
diplomate et feld-maréchal lors de la Guerre de sept Ans. 
Ce militaire s'intéressait à la peinture. Son perit-
neveu Aloys I"' partagea œ goût pour les arts ; il eut la 
réputation d'être un fin connaisseur et un mécène 
généreux. Le prince suivant, Jean I"', se distingua sur les 
champs de bataille, combattit Napoléon à Aspern-
Essling et Wagram et fut nommé commandant en chef 
de l'armée autrichienne en 1809. 

En 1806, les conquêtes de Napoléon en Europe avaient 
provoqué la chute du Saint Empire. En dépit du fait que 
le prince Jean commandait les troupes de son adversaire, 
Napoléon ne réduisit cependant pas la principauté au 
rang d 'Etat médiatisé, comme il le fit pour nombre 
d 'autres petits fiefs <l 'Empire, et le fit entrer dans la 
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Wenceslas (1696- 1772), prince de Liechtenstein, chevalier de la 
Toison d 'Or,par Rigaud, vers 1740. 

nouvelle Confédération du Rhin . Après Waterloo, le 
prince Jean fut à même de recouvrer son indépen-
dance. 
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Son fils Aloys II s' intéressa de façon plus concrète à la 
principauté, laquelle faisait alors partie de la Confédéra-
tion germanique. En 1852, il mit sur pied une union 
douanière avec l'Autriche. En 1858 lui succéda, à l'âge de 
dix-huit ans, son fils Jean II, qui gouverna la principauté 
jusqu'en 1929, soit durant 71 ans! Beaucoup voient là un 
record d'Europe. Au cours de sa longue vie, Jean II vit 
changer bien des choses. li battit plus d'une monnaie : 
d'abord les thalers de la Confédération germanique, 
ensuite les couronnes autrichiennes et, enfin, les francs 
suisses. Il fut témoin de la grandeur et de la décadence de 
l'empire allemand, de l'écroulement des empires 
autrichien et russe. Devant toutes ces vicissitudes, il eut 
à cœur de veiller sur son peuple, l'aidant souvent de sa 
cassette personnelle. En 1924, il organisa l' union doua-
nière avec la Suisse et mourut entouré de l'estime et de 
l'affection de tous ses sujets. 

Son frère François l" fonda l'ordre du Mérite, dont le 
collier entoure le blason donné au tableau 54. Les cinq 
divisions de l'écu rappellent cinq des domaines de la 
famille : Silésie, Kuenring, Frise orientale, Rietberg et 
(en pointe}, Jagerndorf. Les armoiries de Kuenring se 
confondent facilement avec celles de Saxe, mais n'ont que 
huit burelles, avec l'or en chef. La Frise orientale, acquise 
par le mariage du prince Gondacre en 1604, emploie une 
figure peu fréquente : une harpie couronnée, sorte d'aigle 
éployée à la tête et poitrine de femme. Sur le tout, 
l'écussion d'or et de gueules de la famille de Liechten-
stein . 

François l" mourut en 1938 et lui succéda son cousin 
(et petit-neveu) François-Joseph II (tableau 56) dont le 
père, le prince Aloys avait renoncé à ses droits héréditai-
res en 1923. Le jeune souverain réussit à préserver la 
neutralité du Liechtenstein durant la Seconde Guerre 
mondiale. Son ascendance est parfaitement cosmopolite, 
allant du Portugal à la Pologne, avec un double apport du 
Liechtenstein. 

Comme son père, le prince règnant actuel a choisi son 
épouse dans la noblesse d'Europe centrale ; ses frères se 
sont alliés à une jeune fille de la haute bourgeoisie belge 
et à une fille du grand-duc de Luxembourg. 

L'après-guerre a apporté la prospérité économique à ce 
mini-Etat, paradis fiscal qui attire les sociétés étrangères. 
Les amoureux de l'histoire veulent croire qu'il se 
maintiendra longtemps encore. 



Chapitre 13 

MONACO 
La principauté de Monaco, dont la superficie ne dépasse 
pas 1,5 kilomètre carré, est une étroite bande de terre sur 
cette Côte d'Azur qui groupe certaines des plus fameuses 
stations touristiques internationales, mais dont l'histoire 
ancienne fut nettement plus agitée. Fraxinetum, nid 
fameux de pirates sarrasins qui infestaient les eaux du 
voisinage, subsista jusqu'à la fin du xe siècle. Par la suite, 
les nombreux promontoires escarpés qui jalonnent la côte 
inci tèrent une noblesse turbulente à y construire des 
châteaux fortifiés. Au xn' siècle, l'empereur Frédéric I" 
(Ba rberousse) concéda à la république de Gênes certains 
droits sur le littoral proche de Nice. Parmi les premières 
familles de Gênes se trouvait alors celle des Grimaldi, 
dont les membres s'intéressèrent à l'excellent port que 
constituait Monaco, et au cap rocheux qui le domine. 

En 1297, François Grimaldi (tableau 57) mit donc la 
main sur Monaco et décida de s'y établir en permanence. 
A en croire la tradition, François et ses hommes étaient 
parvenus à se glisser dans le château existant en se 
déguisant en moines. C'est pourquoi deux frères francis-
cains armés de l'épée serviraient toujours de tenants au 
blason princier, losangé de gueules et d'argent. Charles 
I" de Monaco (mort en 1363) fut amiral au service de la 
France et lança une attaque sur Southampton en 1339.11 
combattit aussi à Crécy, mais il se fit bouter hors de 
Monaco par le chef gênois Simone Boccanegra, person-
nage évoqué dans l'opéra de Verdi . Rainier II reprit la 
ville. 

Il avait trois fils . Le premier, Ambroise, se noya et le 
second, Jean, devint amiral de France. Dans son 
testament, Rainier II stipula que toute héritière devait 
épouser un autre Grimaldi. Ainsi fut fait le jour où sa 
petite-fille Claudine céda aux instances de son cousin 
Lambert, sire d'Antibes, au terme d,une assez vive 
compétition entre prétendants. Petit à petit, Monaco 
assit son indépendance. En 1489, les ducs de Savoie 
déclarèrent la seigneurie libre de tout devoir envers 
d'autres suzerains et, en 1512, le roi de France reconnut 
l' indépendance de Lucien (tué en 1523) , qui s'empressa 
dès lors de battre monnaie . 

En 1525, Charles Quint reconnut juridiquement la 
souveraineté des Grimaldi sur Monaco, en faveur 

d'Augustin (également évêque de Grasse) à qui, quel-
ques années plus tard, il rendit même une visite officielle. 
Honoré I" se battit au siège de Malte et à la bataille de 
Lépante contre les Turcs. Honoré II rejeta la protection 
de l'Espagne pour lui préférer celle de la France. Il fut le 
premier des Grimaldi à oublier son nom de famille dans 
les documents officiels, et à se donner le titre de prince. 
En 1642, il fut créé duc de Valentinois et pair de 
France. 

Ses descendants conclurent une série de mariages qui 
ajoutèrent à leur richesse et à leurs titres, sinon à leur 
bonheur. Louis I" (tableau 58), finalement reconnu 
prince souverain par Louis XIV (son parrain) en 1688, 
épousa Charlotte de Gramont, future héroïne d 'Alexan-
dre Dumas. Leur fils Antoine se maria dans la maison de 
Lorraine, mais sa femme ne lui donna que des filles . En 
1715, Jacques de Goyon de Matignon, chef d'une très 
vieille famille bretonne (l'alliance entre Goyon et Mati-
gnon s'était faite aux environs de 1200), se déclara prêt 
à renoncer à son nom et à ses armoiries (reprises au 
tableau 57) pour prendre celles des Grimaldi et devenir 
l'époux de l'héritière Louise-Hyppolite. 

L'archevêque Honoré céda ses droits à Jacques qui, 
tout d'abord, s'attira la colère du prince Antoine parce 
qu'il avait combiné les blasons de Matignon et de 
Monaco. Louise mourut peu après son père ; Jacques 
gouverna pendant deux ans, puis quitta la principauté 
pour aller mener une vie plus agréable à Paris. Leur fils, 
Honoré III se trouva, lui aussi, une riche épouse, mais 
elle Je quitta pour passerla moitié de son existence avecle 
prince de Condé, qu 'elle finit par épouser après une 
liaison de 48 années. En 1793, la principauté disparut 
pour un temps, incorporée par les révolutionnaires 
français dans Je département des Alpes maritimes. 

Honoré IV était trop malade pour gouverner en 
personne après la Restauration de 1814, mais il avait la 
consolation d'avoir fait un riche mariage. Sa femme lui · 
avait en effet a pporté le duché de Mazarin - bien qu 'elle 
ait obtenu Je divorce penda nt la Révolution et se soit 
remariée à plusieurs reprises. Honoré V , qui était entré 
au service de Napoléon, fut Grand Ecuyer de l' impératri-
ce Joséphine et fut créé baron <l 'Empire. Alors qu'il 
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TABLEAU57 

COMTES 
DE BEI/Il 
(il. lllJB} 

111AMBROISE 
f/IJ3 

111CHARLESJ/ 
11589 

1 
ANTOINE· 
CHARLES 

C. J,M.ii,-

111HONORt V 

MONACO 
Aperçu général (Maison de Grimaldi) 

1 
A1\TOINE 

flHI 

1 
GUILLAUME 

fap1hl:JJ2 

1 
111FR.4NÇOIS 

iMott1uo 
12!17-JXJJ? 

f/'19 

111ANTOINE 
f•tt. lnl 

1 
111AA701NE 

f11pr. U27 

111JEANll 
w . JSOS 

FRANÇOIS 
fl541 

0770 CANELU 
•JO'JO.' fttrd1ftlUJ 

1 
CRIMALDO ltr CANELLA 

f/181 
1 

OBERTO GRIMALDI 
r1m 

GRIAIALDOll 
f.;th 12$7 

1 
UNFRANC 

f/293 
1 

RAINIERI" 
S. ltCopts 

''(Il 
111CHARLESI" 

fl357 
1 

RAINIER Il 
S. l1Al111t011 

f/107 

111JEANI" 
f/151 

1 
111CATALAN 

fl/57 

111cLAbDINE 
fl515 

1 
111LUCIEN 

aJs. /523 

1 
111HONO/ltl,, 

f/541 

111HERCULE 
f/@I 

1 
111HONO/ltl/ 
Pr. û .UM11ca/6/2 

fl/i62 
1 

HERCULE 
Afis. lt&'UX 

1 
111 LOUISI" 

HORACE 
fl6l'O 

1 TABLEAU 541 

111ANTOINE1,, HONORt 

111GABRIEL 
f•pris 1312 

/NGO 
f aprh 12JS 

1 
LUCAS 

fapt~S /277 

GABRIEL 
f apr~s 1271 

111GASPARD 
f/331 

LUC 
S. tl'Antibts 

fl40'J 

1 
NICOLAS 

f/152 

1 A1cA.ûiksat1,P11 

ll1jACQUESl"I LOUJSE-HYPP~OINE 
U C.,. Cou. Gâ. lt Af.,.e. 

ûAfahl-. 

1 1 1 1 
111 HONO/lt Ill CHARLES FRANÇOIS-CHARLES CHARLES-MAURICE 

1 C. û Moh"tw C. û T'""'1 C. û Jl.U.tinis 
1 111 HONO/lt IV JOSEPH 

111FLORESTAN1,, 
1 

111 CHARLES Ill 

1 
111 ALBERTI" 

1 
111LOl/ISll 

~ 
CHARLOTTE 

-. Pilnt " P.u,tw 
1 

111/IAINIERJJ/ 

1 
ALBERT 

Mû.la&.x 

1 TABLEAU 54 1 

111AA701NE 
fl358? 

GASPARD 
S. l 'A111ihu 

LIGNE DE 
CAGNES 

(;1.X/Xls.) 



MONACO TABLEAU 58 
Les princes depuis le XVIIe siècle 

F. D1/0NORt Il 
(TABLEAU 57) 

~ 
HERCULE f!!!.... A1"ilit 

Pr. H. t!t .Monaro flôlO 
Mis. du Baux /. dt lut Spinola 
•J62J fl651 S. dt Mol/11ta 

1t1••••1mTJ1~1fl1i9 lf1ftl:i'!:f E 
MARIE-THtRÈSE 

"1646 f? 
MARIE-

HYPPOLITE 
"1651 f/721 
m.(1) 1662 

~LOUIS ln ~ Cltadott.t-CotlrrriM 
Pr. rie Mo,,,at.o 1662 •1539 f/678 
D. dt Valmtinois /. d'AntoiM 

•/642 f/70/ D. dt Cr4trlont 

~ANTOINE !tr !!!!!!_ Marit rie LDnaiflt 
Pr. dt Montuo 1701 •/671 f/721 

•/661 f/731 /. tk louis C. dt 
HauOllrt·Ârrnapac 

m.16$1 
Cliarfu-EmlMn. 
Mis. t!t PÎoNWl 

&dtliœumt 

HONORt 
Arrh.d1&s4n(Olf 

•Ife1 tI7/8 

m. 1671 
SilÛfnDntf.Fr. 

d'Esu 
Mü.dtSt. Morli11 

"1617 flô72 

Andri lmpfliali 
Pr. dt Fra11ca· Vi/14 

m. (2) 
Am/Jr#ist Don'a 

]N•-C;.da (I) l6ll6 ANNE-
d' Cnmol HYPPOLITE 
D. rl'Uûs •t6fi7 f/'/()() 

"1675 f/739 

ANTOINE 
C(/flf}.Cirt. 

dtM0111Jrol732 
f/781 

LOUISE-
1/YPPOLITE 
"llBl tl731 

(3) 172() 
LouistkCam/ = .llARCUERITE 
Pr. d'lsmthirn •r;()() fll!J8 
"1678 f/767 

* HONORt 11/ l!!!J!J M•ri,-C.tkriM 
Pr. li M'*"' •1913 
1731-1793 f·"'''°' "ll'JO fl795 Bri,,..u.s.k 

DoltdtCinrs 
(di •• mu; 

W HONORt IY 1771 (/) L.riu 

"1758 f/819 J. <k U.û-M•ril 
P,.<kM ... .,/811 î "17!1J f/B'Jii 

D. J'A--.t 
D. ûM'l.llM r.n •. 1798; 

Fft:iflf C:f rfffÈË 
1719 

-'!;f;/',"//;7 
C. rk ToriPJ C.û Y.U.Mois / . dt laW 
•1726 f/713 •1726 f/790 "'n..,,,;, 

D.tkSt-SànM 

JOSEPH !!!!!_ T;m,, d< c;.u,,J 
•17(;7 f/816 •17(;7 u. 17!H 

/. d' f•'f""·P!üip/N 
C. tûS1ai111111k 

HONORINE 
"1781 f/819 
... !llJJRtW 

Mû.û'4Tflflr 
ôPiilaCUrtt 
•/1]9 f /832 

ATHtNAÎS 
"17116 f ll/61J 
• . JflN lwis 

LoT,JJ;,, 
Mis. lllamois 
"1783 f/811 

F. D'HONORt /Y 

*llONORt Y 
Pr. rie MflNlœ 1819 

•1773 fi/Hl 

W FLO REST AN ln ...!!f2_ 
Pr. tlt M01111œ 1841 

c.mliN 
'1793 f/819 

"1785 fl856 / . dtCMrla-TMmas 
Gikrt t/1 Latt.t~ 

'~ C11ili411N = FLORESTJNE 
D. J'Uradt •J8J3 f/llJ7 

C. dt W111lnnlNr1 
'1810 f//Jll} 

tlld4Wttl W CHARLES Ill llH6 
Pr. il MMlœ 1856 "1818 f/851 

/.<kWmn 
C. <kM""'-WutnJ.o 

"1818 fl/JIJJ 

(lj//Jll}(/) * (2)1/JIJJ(2) 
Maru-Vidmrt - ALBERT/n = lrlaû-Alia 
"llJ5rJ fl9'l'l î p, <kM-1/JIJJ "1858 fl92J J rit W1U1am •/818 fl!J'l2 f tiL MùNI HOM 

D t1t HaM1/tn 61 BranJg,, o J'A ,,,,..,/ 
(Jîa. /8lKJ) D URidllllfl 

M (2)/1!8J (,/;,.19()2) 
T1Wrlo, Pr. Fuktia 

•185/J f/933 

(2) 1916 
CltUI•~ = W LOUIS Il 

•l!Jœ Pr.tû MflllllQl/922 
j. Jt R.Htrl·}OI. •[8J() f/919 

Dt1t11111a:t1 
m. (J) AMri Bruli 

1 
ANTOl NETTE 

B. <k M"'J ·1rm 
1951 
,;;, 

... (/) 
A1-Mt 

•1915 (m. 1951; 
... (2) 1961 
]<alù] 

"19U (m. 1973) 
... (J)l9113 
JM. ca,;. 

•19J1 fl983 

' = 
D. Il t::;~ I!JaJ 

•/lfJ5 fl96/ 
(&.1933) 

... ~ 

1978 (/) 
PJOJ#< = CAROLJNE 
1- •1957 
•19KJ (m. J!lalJ 

... (2) 1983 
SU/•• Cuira&ii 

•19«1 f/990 

D.<kY. 
CHARLOTTE 
~ 

1919 
fl977 

ütiL 
"1898 

' 

ALJJERT 
.4/i.s. JaBax 

•/958 

STtPHANIE 
·1~ 



Rainier Ill ("'1923) ,prince de Monaco, el son épouse, l'actrice de 
cinéma Grace Kelly (1929- 1982). 

retournait dans le domaine de son père, en 1815, il 
rencontra Napoléon, retour de l'île d ' Elbe, mais il préféra 
la réalité de Monaco aux hasards des Cent Jours. En 
1816, il fut contraint de !aire hommage au roi de 
Sardaigne pour les territoires limitrophes de Menton et 
de Roquebrune. 

11 6 

Déjà bien avant dans le x1xe siècle, la petite principauté 
s'était appauvrie et était incapable de trouv.e~ ~es 
ressources su!!isantes. Mais Charles 1 Il eut une mltlat1ve 
bénéfique lorsqu 'en 1863 il offrit à Louis Blanc la 
concession des bains de mer" et l'autorisation de fonder 
un casino. Le '~ouvcrnement français s'opposant à ces 
initiatives, le prince brandit avec succès la menace d'une 
abdication en laveur de son neveu allemand, le duc 
d'Urach. Charles inaugura pour son petit Etat une 
prospérité toujours réelle et posa les premiers jalons 
d'une vogue désormais traditionnelle en faveur de 
Monaco ; ceci en dépit de la réduction de son domaine 
par la cession de Menton et de Roquebrune à la France, 
en 1861. Charles III fonda l'ordre de saint Charles en 
1858 {tableau 57). 

Son successeur, Albert J<', spécialiste en biologie 
marine, lit construire le Musée océanographique de 
Monaco. Son mariage avec une fille du duc de Hamilton 
fut un échec et sa femme le quitta, non sans lui avoir 
donné un fils, Louis. Ce jeune homme ne manifestant 
aucune intention de se marier, la situation émut le 
gouvernement français car le suivant dans l'ordre de 
succession était toujours le duc d'Urach, sujet de 
l'empereur d'Allemagne. · 

Le problème fut tranché en 1911 d'abord, par l'arrivée 
à Monaco d ' une fille illégitime, Charlotte, conçue 
distraitement par Louis en Afrique du Nord, puis par la 
légitimation graduelle de la jeune fille et, enfin, par son 
accession au statut d'héritière. Elle fut donc créée 
duchesse de Valentinois et mariée en 1920 à un Français, 
le comte Pierre de Polignac. Cette union ne "fut guère 
heureuse, mais une fille et un fils en sont issus, de sorte 
que la succession dynastique fut assurée. Pierre de 
Polignac prit le nom et les armoiries des Grimaldi. 

Le prince Louis Il avait servi dans l'armée française au 
cours de la Première Guerre mondiale. Son petit-fils, le 
prince Rainier, prit part à la Seconde Guerre mondiale 
sous les ordres du maréchal de Lattre de Tassigny. Vers 
la lin de sa vie, le prince Louis épousa une actrice ; sa fille 
aînée avait entretemps renoncé à ses droits en faveur de 
son propre fils ( 1944). 

A la mort de Louis, ce fut donc ce petit-fils qui lui 
succéda sous le nom de Rainier III. Entretemps, de leur 
côté, les d'Urach avaient renoncé en 1924 à leurs droits 
monégasques en faveur, non du prince régnant, mais 
d 'un Français, arrière-petit-fils d'une nièce d'Honoré IV. 
Le marquis de Chabrillan a encore tenté de faire valoir 
ses droits lors du décès de Louis Il, et ses descendants lors 
du mariage de Rainer III. En 1956, ce dernier épousa la 
comédienne américaine Grace Kelly. Cette alliance 
romantique d ' un lignage princier avec une beauté rare, 
quoique tragiquement interrompue, n'en aura pas moins 
contribué à maintenir sur les voies incertaines du futur ce 
petit Etat courageux, bien que les problèmes sentimen-
taux de ses princesses aient trop souvent défrayé la 
chronique. 



Chapitre14 

LES RELATIONS 
DYNASTIQUES 

Il y a peu de temps encore, un mariage comme celui du 
prince de Monaco avec une vedette de l'écran eût été 
impensable. Une longue tradition voulait que les 
membres des familles royales ne se marient qu'entre eux 
et, lorsqu'une nouvelle famille accédait au trône, comme 
les Bonaparte en France ou les Tudors en Angleterre, elle 
n'avait de cesse de s'être alliée par mariage à une Maison 
régnante. Par conséquent, les Maisons souveraines 
d'Europe ont toujours été étroitement apparentées. Les 
mariages étaient conclus pour renforcer d'anciennes et 
durables alliances, comme entre la France et l'Ecosse ou 
entre l'Angleterre et le Portugal. Mais, plus souvent 
encore, ces mariages servaient à ratifier un traité ou 
mettaient fin à une guerre. L'Histoire fourmille de 
désastreux exemples de ces mariages conclus avec 
l'espoir trompeur d'arrêter les hostilités entre deux 
royaumes . Une autre erreur consiste à croire que la 
loyauté de princes cadets peut être assurée par l'octroi de 
riches apanages : les Bourgogne en France, les York et les 
Lancastre en Angleterre illustrent l'échec d'une telle 
politique. 

La tradition selon laquelle la royauté ne peut s'unir 
qu'à la royauté s'est renforcée avec le temps et, à partir du 
xv1e siècle, les mariages inégaux sont devenus de plus en 
plus races en Angleterre. A la même époque, la Réforme 
et les guerres de religion ont divisé les souverains 
d'Europe en deux groupes, catholiques et protestants, 
entre lesquels les mariages furent l'exception. C 'est ainsi 
qu'aux xv111e et x1xe siècles, les souverains d'Angleterre, 
de Hollande et de Scandinavie ont pris femme parmi les 
dynasties protestantes d'Allemagne. Alors que, de leur 
côté, les Bourbons, les Habsbourg, les Savoie contrac-
taient mariage entre eux ou avec les Maisons catholiques 
allemandes. La Russie orthodoxe recherchait en général 
des alliances avec l'Allemagne protestante ou la Suède. 
L'exclusive religieuse n'était cependant pas absolue, car 
un des conjoints - en général la femme - pouvait 
changer de religion pour adopter celle de l'autre. 

Nulle part, le principe de la pureté dynastique n'a été 
pris autant au sérieux qu'en Allemagne. Certaines 
familles régnantes avaient dressé un véritable catalogue 
des mariages possibles. Pour donner néanmoins un statut 

aux unions entre personnes de rangs différents, on avait 
créé la notion de mariage ,,morganatique", selon laquelle 
les enfants issus de pareilles unions bénéficiaient, avec un 
titre, d'un statut particulier inférieur à celui des enfants 
issus des mariages royaux véritables . Ce genre de 
subtilité n'a jamais prévalu en France ni en Angleterre. 
C'est ainsi que les ducs de Teck, issus des Wurtemberg et 
les princes de Battenberg (Mountbatten), issus des 
Hesse, ont pu se marier dans la famille royale anglaise 
durant le règne de la reine Victoria. 

Les tableaux 59-60 montrent les étroites relations qui 
existaient entre les souverains européens en 1914. Ils 
étaient tous intimement apparentés et mêmes les nou-
veaux venus des Balkans étaient liés aux anciennes 
dynasties. Le roi George V d'Angleterre était cousin 
germain de son allié, l'empereur de Russie, auquel il 
ressemblait de façon frappante, mais il était tout autant le 
cousin germain de l'empereur Guillaume II qu' il eut 
à combattre durant quatre catastrophiques années de 
guerre. De même, dans l'Europe catholique, Victor-Em-
manuel III d'Italie était cousin sous-germain de son 
ennemi, l'empereur François-Joseph d'Autriche. Une 
parenté rapprochée n'était donc pas une garantie contre 
l'hostilité politique et économique. 

ASCENDANCE COMMUNE 

Les tableaux 61-62 montrent comment tous les rois 
actuels descendent de Guillaume le Conquérant ; il en va 
évidemment de même pour tous les prétendants aux 
trônes vacants. D'autres tracés généalogiques pourraient 
également être suivis aisément ; ainsi les princes de 
Monaco descendent à la fois des Stuarts et des ducs de 
Hamilton. Chaque personne vivant actuellement aurait 
plus d'un milliard d'ancêtres ayant vécu en 1066, s ' il n 'y 
avait pas eu de mariages entre ses ancêtres. Or, 
à l'époque, la population mondiale ne dépassait guère les 
200 millions. Statistiquement parlant, donc, la plupart 
des habitants de l'Europe occidentale peuvent descendre 
de Guillaume le Conquérant, mais ils pourraient tout 
auta nt provenir du palefrenier qui pansait son cheval ! 
En fait, la plupart des ascendances sont limitées à une 
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TABLEAU 59 Parenté entre les monarques d'Europe 
avant et durant la Première Guerre mondiale 

CHARLES- EIJSABETH- RAINIER 
ALBERT "s.rNîp AD. i'A•tridt1 

R./,S..Mil"' 
/trJl-19 

FRANÇOIS ln 
&ip.i'A11tn'cl1t 

1792-JBJJ 

CHARLES-LOUIS 
AD.l'A•tridtt 
d.11 Tadtm 

llAXIM/llEN '" 
R. Ir Barint 
1799-1825 

LÉOPOLD/" 
R.les&l1u 
ltrJl-1/KiS 

MAISON DE SAXE-COBOURG 

Pr. FERDINAND 
dt Saxt·Caboilrg­

Cotlta 

l'ICTOIRE - ÉDOUARD 
i r Sax1-Cobo11r1- D. 11 Knrl 

Saal/1/1 

YICTOR.EJIMANUEL Il- ADELAIDE 
R. i'ltaW l'A•tritk 

CHARI.ES· -- SOPHIE MAX.-}OSEPH - LOUISE 
FRANÇOIS /,&Wu D. m Btmbt dt /ùvibt 

CHARU:S. 
FERDINAND 
AD. l'A•triW 

PH/UPPE 
C. ûF7mtirr 

17.AUGUSTE 
lt Saxt-CoMlrt­

c..!a 

Y/CTORIA 
IM9-7B AD.i'A•tritltt 

FRANÇOIS-JOSEPH f= ÉllSABETH 
&.p. i'A11tridu û &Mt 

1818-1916 
HUJ.IBERT/n 

R.i'/"1ir 
1878-1!1/YJ 

NICOUSln' 
R.dlMMllaipo 

CHARI.ES-LOUIS CHARŒS-
AD. n,,,;,;, THÉODORE 

D.111.&R"itt 

n 
YICTOR-EMMANUEL Il!= HÉLÈNE ZORXA = l'/ERRE ln' R. i'li.IM "M,.,;,.q.. 

l!llYJ--16 

NOTES, 1 • S-..W .uii. 
2-s-,.;.,iu 
p,,;,_,-

UI MJa s.J alkJ • tirw. 
Ln n-a ~ 1'11111 MG· 

---~#U"'-· .,u,.a 

MM'""""'1o R. /,Snbù 
19/JJ-21 

ALPHONSE XII - MARIE-
R. d'&P.I"' CHRISTINE 

1874-85 l 'A11tnüu 

OTHON ÉllSABETH = ALBERT ln' 
AD. tl'A111n"W Il &Mt R. da Btltts 

CHARl.ESln' 
&y. i'ArJN/u 

1816-18 

1909-31 

R. Il G1. Brttoiu 
1837-1901 

FERDINAND hl 
R. lt B11l1ont 
1867-1918 

17. HENRI - BÉATRICE ALFRED 
dt Battmbrrg tlt Cr. Brt14pt D. l'Uinllwrt 

A/.PHONSEXlll = Y/CTORIA 
R. d'Es/Jdp lt Botlntôtrt 
18/Jli-19]/ 

FERDINAND ln'= YICTOR/A 
R. tl1 Rowrumil l 'Ui,,,,Htnt 

1911-:0 



1 
ERNEST!tr 

D. rit Soxr·Cobour1· 
Collia 

llJ)6-+I 

ALBERT 
Prifla C.SOrt 

LOUIS/V 
CD. ltHdk 
1877- 1892 
11'1 , AllCE 

ûCr.-BrtllllJll 

FRtD .. GU!llAUME Ill 
R. drP""1u 
17!17-18./0 

GUILLAUME I" 
R. Je/>nau 

Emp.ollnMM 
l/X;l-88 

FRtDtRICflf 
&./. o/lnMod 1888 

m. 
VICTORIA 

ltCr.Brt14l'f' 

Parenté entre les monarques d'Europe 
avant et durant la Première Guerre mondiale 

MAISON ROMANOV-
HOLSTEIN-GOTTORP 

• CHARLOTTE - NICOLAS 1" 
(ALEXANDRA) Emp. d' R= < 

dt Pnmt 18'25-55 

CHRISTIAN IX 
R. tl1Da11n1U11I: 

tDOUARD Vif 
R. û Cr. Brtlll!M 

1901-1910 
m. ALEXANDRA 

ûDnnMrl: 

CONSTANTIN 
GD. llRwil 

FRtDtRICVlll 
R. ûDa11nNtrk 

l!/Oli-1912 
m. LOUISE 

JrSW 

ANNE -CUILLAUMEf/ 
rit R11JJit R. Ju Pt1Jt·8•1 

llHO-llH9 

ALEXANDRE Il GUILLAUME fil 
Emp. "n.,,;, R. da r.,,.au 

1855-1881 

GEORGES ln ALEXANDRE fil 
R. daHrlliou Emp. uR.W 

l/KiJ-1913 1881-1891 
m. OLGA m. DAGMAR 
ûRIUJU (MARIE) 

rit !Jtzww,rl: 

GUILLAUME If 
Emp. allnnantl 

1888-1918 

GEORGE!" CHRISTIAN X MAUD = HAAKON V// 
R. Jr Cr.-Brt14pw 

1910-1936 
R. û Dtvrmarl: û Gr.-Brt,,.,,., R. th N'rWlt 

1912-1917 1905-1957 

ALEXANDRE ln' 
R.daHn/àa 

1917-19'10 

FRtDtRIC 
Pr.laPns-Bu 

OSéARI" 
R.MSMildilN'"1Ïtr 

18ff-l/JS9 

TABLEAU60 

OSCAR// 
R.llSMll 
llfl2-1!1117 

WILHELMINE GUSTAVE V 
R. daPtlJs·&s 

18911-1918 
R. ,us.;;, 
1907-1951 

= ALEXANDRA 
(AUX) 

""-



TABLEAU 59 Parenté entre les monarques d'Europe 
avant et durant la Première Guerre mondiale 

CHARI.ES-
ALBERT 

R. MS..Mil"' 
1831-19 

EUSABETH- RAINIER 
;, s..Mit"' AD. i 'AwtriW 

FRANÇOIS/" 
E111p. l 'A11trich 

!792-18J5 

CHARU:S-LOU/S 
AD. i'A•lrÎW 
i . u Tadn 

.\fAXIM/UEN !tr 
R. dtBoritu 
!799-1825 

UOPOLDI" 
R. la&l1t.1 
/831-11165 

MAISON DE SAXE-COBOURG 

Pr. FERDINAND 
dt Saxr-CPbofJrg­

C.IM 

VICTOIRE - [DOUARD 
tir Saxt -Cobourg- D. dt Kmt 

Saalftld 

r!CTOR-EMMANUEL Il - ADELAIDE 
R. l'Jwlil l ',blritltt 

CHARU:S- -- SOPHIE MAX.-JOSEPH - LOUISE 
FRANÇOIS dt&uiht D.ta&Wrt ltBauiht 

CHARI.ES-
FERDINAND 
AD. d'Awlridu 

PH/LJPPE 
c. lt FlamJtt 

hAUGUSTE 
tir Saxt-Cobo1lft· 

Gotha 

VICTORIA 
R. dt Cr. Brttal'U 

lllJ'l-1901 llH9-78 AD. l'A111riW 

FRANÇOIS-JOSEPH I'= tUSABETH 
&.p. d'A"1ricN M &nibt 

1818- 1916 
HUMBERT/" 

R. "1"11< 
/871J-/fXXJ 

NOTES.· /•s.-m...uih 
2•S,,,.,.Wé 
p.,;,_, -.iu 

Us Mut ..i al.lu• rp. 
u,,_,~,._ Ma· 
. ,.~..,11-• 
alWi 

CHARLES-LOUIS CHARf.ES. 
AD. d'Awmw THtODORE 

D. m&Wrt 

Z0/1KA = PIERRE ln' 
"M.uilÔ'l'• R. u SnW 

l!/03- 21 

ALPHONSE X// - MARIE-
R. d'Espal"' CHRISTINE 

1871-85 tl'A11tridtt 

OTHON tUSABETH = ALBERT ln' 
AD. tl'A11tridv M & Wu R. de.J Btlgu 

CHARUS!a' e.,. n.,,;w 
1816-18 

19119-31 

FERDINAND i<I h HENRI -- BtATRICE ALFRED 
R. dt B11l1on't 

1887-1918 
ie Ba11nrlm1 de Cr. Brtlal"t D. d'EJimboutt 

ALPHONSE XIII = YICTORIA FERDINAND id= YICTORIA 
R. d'Espal"' u B•llnWnl 
18116-1931 

R. M ROf111Uaie tl'Eiimbtt 
1911-27 

ERNEST/" 
D. dt Saxt-Cobourg· 

Gotha 
/IKJ(i-# 

ALBERT 
PrinuCmuort 

LOUIS/Y 
CD.tltHwe 
1877-1892 
m.ALJCE 

U Cr.-Brttopv 

FRtD.-GU!LLAUME Il/ 
R. drPnüJt 
1797-18/Q 

GUILLAUME'" 
R. dtPnust 

Emp. ollrmand 
/ /Kj/-88 

FRtDtRJC Ill 
Emp. al/mus,./ 1888 

m. 
YICTORIA 

tieCr.Brtlagnt 

• 

Pa renté entre les monarques d'Europe 
avant et durant la Première Guerre mondiale 

MAISON ROMANOY-
HOLSTEIN-GOTTORP 

• CHARLOTTE - NICOLAS lu 
(A LEXANDRA) Emp. dt Rwm 

dt Pnuu /8'15- 55 

CHRISTIAN IX 
R. tk Donmor! 

[DOUARD 1'11 
R. tle Cr. Bulllpv 

1901-1910 
m. ALEXANDRA 

de Dnnn.r! 

CONSTANT/,V 
GD.uR.ssU 

FRtDtRJC YI// 
R. rit DDNtNJrt 

19116-1912 
m. LOUISE 

;,s.;a, 

ANNE -GUILLAUME// 
it RwU R. dts P91-1Jas 

/811)-1819 

ALEXANDRE Il GUILLAUME l/l 
Emp. u R.ssU R. du Pays-&s 

1855-1881 

GEORGES lu ALEXANDRE Ill 
R. rlts Hel/bus Emp. tleRIUSie 

//KjJ-/913 1881-1891 
m. OLGA '"DAGMAR 
tltRllSSit (MARIE) 

d.tDonMri 

GUILLAUME Il' 
Es.p. ol"-i 

1888-1918 

GEORGE!-' CHRISTIAN X 
R.tkDottnNJ1i 

1912-1917 

MAUD =HAAKON 1'11 
R. dl Cr.·Bt"4p 

1910-1935 
de Cr.·Bulllp R. û Nmip 

1905-1957 

Al.EXANDRE Id 
R.duH.n;.,, 

1917-19'41 

TABLEAU60 

OSCAR/" FRtDtR/C 
Pr. la Ptn1-&u R. tû SM!e rl û NorW11 

IBH-1859 

W!UIELlllNE 
R. duPays-&s 

lllKJ-1918 

OSCAR!/ 
R.;,.s.;,;, 
1672-1907 

GUSTAVE Y 
R./,S,,;J, 
1901-/9!1) 

=ALEXANDRA 
(AUX} 
MH .... 



TABLEAU 61 

UECHTEA'STEIN DANEMARK 

Ascendance commune des Souverains d'Europe actuels 
depuis Guillaume le Conquérant 

.VORl'ÈGE ESPAGNE JUAN-CARLOS 
R. l'f>P.I'" 

1 

CRANDE-BRE7:4<;NE 

HAR.'oLD I' FRA,\'ÇOIS-JOSEPH Il .lfARGUERITE li 
PT. tk lùditrotnn R. tlt Dar.n•uuk R. dr:\'orrit r --- ==""' 2::J,°.~:.~:;, 

p,_ .<Lois _L t USABF:TH FRtdtRIC IX 
J,Liui>t""tn• 1 -~ R. l'f"~"I 

11~~;; CH.<RŒS-LOVIS CHRISTIAN X f. AD. tl'A•trirht R. tlt Da11.f1'10rA: 

FA.l'ÇOIS-hl/ARLE FRtDtl-R-1-C-l'l_ll __ __::: 
AD. tl'.~11trù}J ~ R. tlt Dallnnarl 

1 1 

1 
OUl'I' 

R.drNorr;l' 
1 

HAAKONJ'll 
R. tl1Nom1r 

1 
GEORGEl'I 

R. dr Cr. -Bu1a1nr 
r...~n;~ 1 

GEORGE I' 
R. tir CrÎBrtlapr 

{DOUARD 1'11 
R tir Cr.-8Ttta1nr 

l'ICTORIA Ffl<SÇOIS ln CHRISTI.<N IX 

I.torhw Il GUILLW :;-i LOUISE 
l~p. rer.Aill D. dt /lo/1tn11-&MJtrlHwr1· L_, 

R dr Cr .-BTtla,tnr 

tDoLRn 
D. JrKmt 

1 

Emp. l'A•tri1h1 R.l1 Do~"' u 
~ GIMrbbollrt ic:r_j_ 

FR.<.\"ÇOIS ln :J:::: ,lfARIE-THÉRÈ:SE LOUISE - Cl/ARLES GEORGE Ill 
E,,.i.p . rOf'lain R. tl1 H°"fri' tl tlt Bolriw ~ lzri tir Hrm-Ctmd R. dt Cr .-Btrtagnr 

CllARLF.S 11 FRtDtRIC l' ~SE FRt~tRIC l/l_ llARIE 1 FEÉDEtlC-LOVIS 
bnp. rOfPloi" R '' Da1lmlllrA: L---L-=-"- "-'_n_'"_'"_c._,,_" __ 1-__________________ r,_. "-'1-c_'"-"-----

1.toPbln ln rt M Nortiir CEO) CE Il 

Er.p. ;-•;• I} R.l1G'/""t" 
FERDISAND Ill GEORGE ln 

E•p. ,..,,;,, 'J"I ·· R dt G1.-B1t1og" 

FERDIL,\'D Il ~ ERNEST-AUG. ____LSi}PlllE 
E · El. tlt Hott0m __J 
.rnp. l~lfll _Ll:'IH': . 

CHARI.ES FREDERIC _EUSABETH • FERDl,\"AA'D ln JACQUES 111 

AD.l'A•triw • R.lt B,;,;.,, 1 1 · . .. _. ~~ El. polori• 
Emp. rtnnai11 R. d'Angltlmt 

PlllUPPE ln ~NNE HENRI ..r::::;z:RIE 
R. tl'LJIOl"' la Fllb STEWA RT R. tl'Ewu 

.--J l . Dornlry ,--J 
FERDINAND l' (//) ,,!:ISABELLE JACQUES V 

R. l 'At•ryt l.r CaJ1iflr la f'tholipr ~&om 

F::I:~n ln R!§:i CATHERmE '1JACQuES 
111 

f~cS~,:~ ::AIE:::BF:TH 
R. tl'Alo/O'lf R. tir Culi/b BEAUFORT R. tf'&osst R. tl'hlftfrm 1 

JEAN ln ùcbuES Il EDMOND...c;;;:RGUERITE tDOUARD IV 
R. Jr CÀJtilb R. d'EtoJJt TUDOR BEAUFORT R. d'Anllrtmr 

1 ~C. J,Ri'"-' 1 1 
HENRI Il CQVES ln -JEANNE JEAN BEAUFORT RICHARD 

R. Jr C#Jtilb R. tl'Etosst BEAUFORT D. tir Sommtt D. tl'York 
1 1 

ALPHONSE XI JEAN BEAUFORT RICHARD 
R. /, CulillL C. tir SotlvrJtl C. tir Ctsmlm"dtt 1 ,__~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-1 1 

FEJ:1t'•i:/li/}' D. jt,~~Jfu EC:~.~:f 
1 

S.AJ.'CHEn' 
R . .i.r;.,,,y, 

1 
ALPHONSE X 
R . .i. f"'"k 

s.w 
FER.OINAND Ill 

R. llCosâlk;:.'::.'="-.::U-:.:::... _____ _ 
ALPHONSE IX l BERENGÈRE 

tDOUARDlll 
R. tf'A,,1/rtmr 

1 
EDOUARD// 
R.J~rbtmt 

tDOUARDln 
R. tl'An1ktrru 

1 
HE/\'Rlll/ 

R.tl'h1ktm1 

ALPHONSE Ylll l tltONORE R. ;.ir.km 
R.llU- ~1------~ 

R.J,C.,ri/k '-'-----------+l------
HE/\'RI Il 

R. tl'An1l1ttru 

GEOFFROY __L MA;HILOE 
PUNTAGENt:r 1 

C. tl'A"jou 
HENRl/11 

R. tl'Affllnmt 

1 
GUILUVMEI" 

uc..,.m..1 
R.i'Aqu1'm 



Ptl»S-BAS 

Ascendance commune des Souverains d'Europe actuels 
depuis Guillaume la Conquérant 

W .\'E.llBO/;RG SUÈDE Cf!AllLES XVI 
R. JtS11fJ1 

BELGIQUE 

TABLEAU62 

MO.VA CO 

R.~;:'la~~·hru JEAN CUSTAVE-ADOLPl/E B:IUDOUJN :\LOERTll ;J RAINIER/li 

JUL;A.v. 1 c:~t:;t 19r1'1'1~· li ,;d;;;: ù T"' ;;;;:, 
R Jn Pa11 Bai CD. dt Luxnnbr,r"g R tl1 Suitif ) D. tlt ValmtiW . 1 . 1 
11'/LllEL.lllNE CUILLA UME cusr! VE V '-•, LtOPOLD Ill LObts li 
R dnPaJ1 ·801 CD tltlu.rnnbou,g .- R dtS1ûJ1 ;. R tlnBtlgu Pr.r/1.\ftnrm1 

CUILl_,!uMF. Ill AD02PHE SOPHIE___J___ OSC~/111 - ALB111r '" ALBk11r 1,, 

1 

CD dtlul-xm_l'_"K _____ ~I R rleSuUr R tlnlBrlgr.s Pr.r/1l,tfana<0 R dr ~ay1-Bas 
1 

• 

CU/1.1.AU.\/E Il GUILLAUME PHILIPPE CHA/ILES Ill 
R d, P, B D tir,\'"""" C. tft F'blNiu Pr. tb .llon1ua 

CU/:~:::fE
41

ftr FRtD.-CJILLAUME LÉOPOLD ür ~/SE-MARIE FLORJ,.AN f<r 
R Jrs PtJYJ Bal Pr. tlt Nas;au-Wn1/Jourg R. tin 81/gû~ Pr. th Mondœ . 1"- ,----1 

CUILl.AU.llE 1' CAllOLINE:bCHAllLES-CHlllSTIAN MARIE-AMtLIE _ l.OU!S-PHILIPPE HONb11t IV 
~-P'_· d~·o_,_"_<' _____ J Pr. tir NasJ4u-Wn11xnlfg ~-------~' R. tb1 Fro11r11û Pr. J1 M<maco 

ANNE d:: CU/l~IUME IV CAROLINE _l_ FERDINAND 1,, LOUIS-Pi/LIPPE li HONJ!lt Ill l_ R. tirs Dt11x-Sirilu D. tl'Orliœu Pr. û M0114a 

F't.:.~;;" --11.·~A:~;f ~lf~L .LOUT.j4~E 1,, ij,C$~'f:.!~E-HYPPOLITE 
CHARLES VI LOUIS AN1'0/NE ln ::::L:. .UA.RIE 

E.Mp. ,omain D. J'011itr1U Pr. tk Mtlflllœ 1 
ltOPOLD '" PHIJPPE li LOUIS/,, 

Emp. tomain D. J 'Otlians C. J'Ha1a.rt-Ânt1111'* 

1 1 HE.VRJ 
FERDINAND Ill PHILIPPE!" C. J'Harttlllrt· 

Emp. I°""'"' D. ';01/ias Â~p!'l" 

Pr. d'Orangr 

•'~m•"~fk" ~~ ;~ 
Emp. rom R. Jt Nar:arrt D. Jt Glliu -;=..::J 1 1 

...l_ """ CHARLES RE.Vt li }EA,\XE-PH!UPPE lfT D. tk J'tntlômt D. tk Lomsilr .--J R. i'E.pap I ...---' 
FEllDINAND I' (Il) • FRANÇOIS FERRY :;,h YOLANDE 

R. J'
1
.-tragon C. Jt Vi..Jômt C tk Vatuiiinonl 1 

1 . RENE!tr 
/_ff..4~:~,,, JEAN li R. u

1
Smu 

I C. rit J'mJômt LOUIS li 
FEllDINAXD/,, 1 • 11./,Siak Il. n,.l"' LOUIS 1 

1 C. tk 1
1
'mJônu LOUIS ltr 

tltONORE }E.U '" Il. uSiou 

W 
1 C.J1111nJônr1 1 

PIERRE IV I JEAN li 
R. J'Aragon JACQUES R. tk Ffdlta 

1 C.Jt'4.\fardu 1 
A't.~?:.;;.11' ~ P:.1;:7,;:1 

JACQUES li ::0: BLANCHE DL~,u:;,.;~, CHARLES V. u Va/oit 
R~ ~ 1 1 

CHARLES li RUBERT PHILIPPE Ill 
R. J1Napl1S C.J1ClmtfOll1 R.4tf1011U 

1 
CHARLESltr LOUIS!.\' 
R. JtNap/IS 

BLANCHE -1= LOUIS VIII 
~--------! R. tkFrnu 

tltONORE_lO ALPHONSE Vlll 

R.JrFranu 
1 

• 11.ueu6tu 



TABLEAU 61 

LJECHTE.NSTEl.lii' 

• 
Emp. 1imioi'I 

LtoPblDln 
Er.p. ,,,...;" 

1 
FERD/!'i'AND Ill 

E.,,p_ fOfflOirt 

1 
FERDINAND// 

Emp.
1
,,..,ii, 

CHARl.F.S 
AD.d'A•triW 

1 
FERD/i\'AA'D lrr 

Emp. """oi11 

PHIUPPE ln ~M'E 
R. i 'uJMp J, Folk 

FERDINAND 1' (//) .J;;),BEllE 
R. i'At•ptt û ûiti/11 "1 f l4olifW 

JE.H' // JEA.1'11 

DANEMARK 

Ascendance commune des Souverains d'Europe actuels 
depuis Guillaume le Conquérant 

,\'ORl'ÈCE 

HAR.<LD I' 
R.drNorrèt,r 

1 
OLAl'I' 

R.JrNo~gr 

1 
HAAKONl'll 
R.ltA'orrfJt 

ESPAGNE JUAN-CARLOS 
R. J'!Jf!41111 

1 

D. Jt Hol1tn'tt.&tttlttl>oflr1· L__.. 
C/Wrhho1irt r~r _L 

LOUISE u 
LOUISE - CHARLES 

Lgri Jr Hw1-Cwd 

FRÉDÉRIC I' _L wu!sE FRÉ~ERIC Il ]_ l/.4RIE 1 
R/;t1;a7:;:* \ Ltr JrHwr·fÀJJr/ J 

GRANDE-BRETAGNE 

F.l.IZ.WETH// .. - - =="1 R. dr Cr.-Brrla.e1u 

1 
GF.ORCEl'I 

..... llftjli][;;~ R. dt C'fBr11agnt 

GEORGE I' 
R. dt Cr,Bulapt 

ÉDOUA RD 1'11 
R dt Cr.-Brttagnt 

l'/CIORIA 
R. dt GrJBrrtatlft 

ÉDOUARD 
D. drKmt 

1 
GEORGE/// 

R. J1C1.-Btr1agn1 

FEÉDÉJ/C-LOU/S 
Pr. rltCal/n 

1 
GEORGE// 

R. rir Cr.·Butognt 
1 

CEORGE/rr 
R Jt Gr.-Butagnt 

ERNEST-AUC. ~PHIE 
El. Jt HoJtOru ___J 
FRÉDÉRIC~EUSABETH 
R. ilrBohfmt 
El.polotin 1 

JACQUES ln 
R. rJ'Anglrlmt 

HENRI _r::-;;;:RIE 
STEWART R. rJ'&osu 
L. Damlq,-J 

JACQUES V 
R rJ'fum 

JACQUES Il' ~GUERITE 
R. J'fuJst R. J'Aropr R.b~ 

FERD)N.4XD ln HEA'~ CATHERINE 

~ 
JACQUES Ill HENRI VII _L ELISABETH 

R. l'A1op R. Ir C4Jtilk BEAUFORT 

JEAA' ln 
R. "Wtilb 

1 
HENRI// 

R. b c.u;u, 
1 

~~ R. J 'EnJJt R. d'A"tlttmt 1 
jAcbuES Il ED,\/ONDr.;::RCUERITE EDOUARD /Y 

R. d'Etout TUDOR BEAUFORT R. tl'Antlttuu ::::i_ C. /, Ri"""'"' 1 I 
JACQUES ln -JEANNE JEAN BEAUFORT RICHARD 

R. rJ'Emst BEAUFORT D. dt SC1nuu1 D. rJ'York 
1 

JEAN BEAUFORT RICHARD ALPHONSE XI 
R. b c.,,;y, 

1 
c. rit Sowr111 c. rit (;a,,WriJ1t 

'--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~_:_:....:.-i 1 
FERINANDIY 
R.bc.,,;u, 

1 
SANCHE/Y 
R. b c.sn1" 

1 
ALPHONSE X 
R.bf'""k 

:;,;., 
FERDINAND/li 

R. M Calilk._•c.t-'b-'U..------~ 
ALPHONSE IX l BERENGÈRE 

R.«U.. •'-------, 

ALPHONSE Y/11 l ÉLÉONORE 
R. b c.,,;y, 

EDMOND 
D. rJ'Yor.t 

EDOUARD/li 
R. J'A•1l1tn11 

1 
EDOUARD// 
R.J'Ariltmt 

EDOUARD/" 
R. tl'Antklmt 

1 
HF.NRl/11 

R.J'h1iltmt 
1 

R./.~Zlmt 
HENRI// 

R. J'A111iltm1 

GEOFFROY _L MA;HILDE 
PLANTACENtr 1 

C.J1A1joft 
HENRI/" 

R. J'A"tiltnr' 
1 

CU/LLI UME'" 1.c..""'"'1 
R. i'Aqilllm 

P1IJ'S.IJAS 

Asœndance commune des Souverains d'Europe actuels 
depuis Guillaume la Conquérant 

l.l'XF..1180/; RG SUÈDE CflARlES XVI 
R. dtSMitlt 

BELGIQUE 

TABLEAU62 

,1/0,VACO 

1 
BEATRI.\' JE,JN GUSTAVE-ADOLPHE BA UDOUIN .-li.BERT// • RAINIER Ill 

R. du Pap-flru CD. ât luumhou1g D d. V. 1 h fi R J B l R d Bd Pr. t!ttfofldlf 

JUL~A·'" r.:t~~'":l\n ~(!; ~~t;~;\'l aa~om ,,,,;~;;,; "u ï r '""-R. Jn PaJS·Bai fL CD. dt Lu.r'"'br,urg R dt Sufdt J D. 11 Va/mti.U 

1 CU/L~UME CUST~l'E V '·•, LÉOPOLD Ill wb1s Il 
l~l~~~~;~f~~~ CD dt Lw:nrtbourg .- R dt SuiJt ;. R da &lgn Pr. dt ,\fortllla 

1 ADOb'llE SOPHIE_L osc'.R Il - ALBlRT '" ALBkRT '" CUILLIUMF. Ill CD 1 , - - L. . Il B at L.U.rrtnwvrg j R dt Suhlt R t10
1 
B1l1u Pt. dt Monaco 

R dr ~ayJ· as 1 . Pll/L/PPE CHA)LES Ill 

GUll.l.A U. llE Il Cffli~ac;;~E C. dt FldMrt Pr. rit .l/01WJœ 
R du 'îa11-84J 

1 
c, J 

GUILLAUME la FRED.-CU/LLAU.llE LÉOPOLD la _LOUISE-.llARIE FLORESTAN '" 
R J, p, B Pr. dt No.wu-ll'n1baur1 R. dtI 81/gn Pr. dt i\ftmtUO 

. ri I OJI• 4J ,..----1 ~ 1 
CU/LI.AUME 1' CAROUNE-d:CHARLES-CHRISTIAN ,1/ARIE-AJIEUE :J: l.OUIS-PHIUPPE HONORÉ IV 

Pr. d;Oum:t J Pr. Jr i\'OJUIU·Wrilborug f R. dn Fra1f(aÛ Pr. dt tftmaœ 
ANNE:::Lcu /lLA UME/I' CAROLINE _J_ FERDINAND!tr LOU/S-Pi/UPPE/I HONORtlll 

1 Pr. d'01angt J_ R. dtJ Dtt1x-Sirilu D. d'Otliœu Pr. dl M0114œ 

• 

FRANÇOIS ln -- .llARIE-THERÈSE LOUIS/Pll}UPPE '" JACQUES ln d:ww:E.HYPPOUTE 
&p . ...,.;, R. ,, H"l~'''" JJMm. " D. nr""' P,.. b .11- r-.;! 

CHARLES 1'/ D.Ld~g,1J.'" A,\70/NE ltr - MARJE 
Emp. ,omain 1 Pr. dt Mfllllll'tl 1 

. LÉOPOLD/,, PHIUPPE Il LOUIS/,, 
&ip. rotn11ù1 D. J 'OtliOJ C. d'Harcmrt-AnMr« 

1 1 HWRI 
FERDINAND Ill PHILIPPE'" C. d'Harlll*tt-

Emp. i°""''" D. 'tliai Â~P' 

• ,,. .. "~~/:." ~~~ ~i; 
Emp. rom R. Je Nara"' D. Ji CM 

Jt:4M'E~UPPE /,, DC~+~ /t~:~., 
.-J R. d'EsJMl"' J .....--' 

FERDINAND I' (//) • . FRANÇOIS FERRY ~ YOLANDE 
R. 't"J"" C. û 'llld'imt C. rk Vir~t RE.JE/,, 

/f:/.~V li JEAN JI R. ûlSinù 
• ·, fOJOR c. ,, YmJômt LOUIS li 

R. n['"' c." •·,n.1;,., wJ1s '" 
lltO.VORE JE-~.\"ln R. MSiriû 

FERDINAo\'Dln LOLs • R.i,s;au 

1 c. Jt l 'tlfJÔlrlt 1 

W PIERREll' 1 JEAN// 
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!.A reine Victoria tl sts dtsctndanls tn 1894. A gaucht, 
son pttit-fils, l'tmptrtur alltmand Guillaumt II, à droitt, sa fille, 
l'impiratrict-douairière Fridiric. u futur Edouard Vll (en 
uniformt} est le second dtrrière l'tmpereur. 

region déternùnée et, par là , à une certaine fréquence 
répétitive des mêmes ancêtres. Des tableaux plus 
complets feraient apparaître, par exemple, que le comte 
de Paris descend d'Henri IV par 108 voies différentes en 
moins de quatre siècles (tableau 68). 

Les chaînons les plus intéressants sont ceux qui ont 
amené une race extérieure au cœur de l'Europe . Ainsi 
Henri I" de France, contemporain de Guillaume le 
Conquiranl, avait épousé une princesse russe et, par là, il 
a introduit dans les veines des Capétiens un riche sang 
étranger. En outre il est probable que la grand-mère de 
son épouse la reine Anne était une princesse byzantine, 
qui aurait donc transmis à ses descendants les gènes des 
dynasties macédonienne et isaurienne et par celles-ci de 
princes arméniens et parthes. A l'autre bout de l'Europe, 
on a cru longtemps que la descendance d 'Alphonse XI de 
Castille (tableau 48) était issue d'une union plus 
ancienne d'un roi espagnol avec une princesse maure de 
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Séville, dont on assurait qu'elle descendait de Mahomet 
lui-même. Si tel était le cas, la reine d'Angleterre et tous 
les souverains repris en tête des tableaux 61-62 seraient 
de lointains cousins del' Aga Khan et du roi hachémite de 
Jordanie. Et ce qui est vrai pour les souverains l'est 
évidemment aussi pour leurs sujets. 

Historiquement, il n'est pas possible de franchir 
l'abîme entre l' Antiquité classique et les temps moder-
nes, de faire remonter une généalogie européenne plus 
haut que la période mal documentée que les Anglais 
appellent les ,,âges sombres". Mais hommes et femmes 
s'unissent et procréent, que leur descendance soit ou non 
répertoriée. Il est donc à peine douteux que, dans un pays 
ou l'autre, vivent actuellement des descendants, proba-
blement innombrables, d'Alexandre, d'Auguste ou mê· 
me de saint Augustin. Platon enseignait déjà qu'il n'est 
aucun roi qui ne descende d'esclaves, ni d'esclave qui ne 
soit issu de rois. 

Nicolas 11 dt Russit (à gauche) tt son cousin gtrmain, 
George V d'Angleterre, en 1913: une ressemblance frappante. 



Chapitre 15 

LA FRANCE MÉDIÉVALE 
A Rome, le jour de Noël de l'an 800, Charles, roi des 
Francs, fut couronné empereur par le pape. Il sera 
Charlemagne, régnant sur un vaste territoire compre-
nant la France, l'Allemagne, les Pays-Bas et l'Italie 
septentrionale. Selon la coutume, ses descendants divisè-
rent entre eux et subdivisèrent cet immense patrimoine. 
C'est ainsi que le traité de Verdun, en 843, partagea 
l'empire entre les trois petits-fils du défunt monarque : 
Lothaire, Louis et Charles. Louis prit l'Allemagne et 
Charles la France. Quant à Lothaire, il reçut la très riche 
région médiane comprenant les Pays-Bas, la Lorraine, la 
Bourgogne, la Provence et l'Italie septentrionale. Son 
héritage allait être le champ de bataille de l'Europe 
pendant mille ans. En effet, dès l'époque de Louis et de 
Charles, on peut constater une évolution divergente de la 
France et de l'Allemagne, séparées par la barrière des 
langues. 

En France, les rois carolingiens manquèrent de vigueur 
dans l'administration des affaires et, de temps à autre, un 
de leurs grands barons s'empara de la couronne. C'est ce 
qui s'est produit en 987, lorsque Hugues Capet devint roi 
mais, cette fois, de manière définitive. Ses descendants en 
ligne masculine directe ne cessèrent pas, en effet, 
d'occuper le trône ou de le revendiquer, jusqu'à nos jours. 
Cette continuité dynastique (tableau 63) est unique, si 
l'on pense aux autres grands pays d'Europe, qui furent 
entretemps gouvernés par plusieurs familles . Quelques 
branches des Capétiens se sont éteintes, mais la succes-
sion en ligne masculine n'a jamais été en danger et, de nos 
jours, elle reste toujours bien assurée. 

Au xre siècle, les premiers rois de France ne possé-
daient en propre qu'un domaine relativement restreint 
s'étalant entre Paris et Orléans. Ils étaient entourés de 
vassaux puissants : les comtes de Flandre et les ducs de 
Normandie dans le Nord ; les ducs de Bourgogne et les 
ducs d'Aquitaine dans l'Est et dans le Sud. Ces derniers 
possédaient, au sud de la Loire, un grand territoire où 
l'on parlait la langue d'oc, distincte du français (langue 
d'oïl) parlé dans le nord du pays. 

Mais, face à ces redoutables rivaux, les rois capétiens 
pouvaient compter sur l'appui de l'Eglise. Ils eurent 
d 'autre part la chance de ne compter qu'un seul roi 

mineur durant la période où ils établirent leur autorité. 
Celle-ci tenait pour beaucoup à leur couronnement par 
l'archevêque de Reims. Petit à petit, les Capétiens prirent 
l' habitude de faire couronner le fils aîné du roi du vivant 
de son père. Robert II, Henri I" et Philippe I" parvinrent 
tous trois à maintenir leur position et même à l'affermir, 
souvent en jouant leurs vassaux les uns contre les autres. 
Robert II en particulier s'illustra dans cette politique. Il 
·s'était emparé du duché de Bourgogne, non pour lui, 
mais pour le transmettre à son fils cadet (tableaux 64 et 
74). Quant à Philippe I", il passa sans difficulté sa 
minorité. 

Louis VI le Gros fut, en dépit de son surnom, un homme 
de guerre et prit l'épée chaque fois que cela pouvait servir 
le prestige de la monarchie. Il consolida le domaine royal 
et reçut un hommage éclatant le jour où le duc Guillaume 
X d'Aquitaine lui livra sa fille et héritière Aliénor, que le 
roi s'empressa de marier au futur Louis VII. Les rois de 
France semblaient sur le point d'acquérir une réelle 
puissance, mais Aliénor ne donna que des filles à Louis et 
fut soupçonnée d ' adultère. Louis VII divorça en 1152 et 
l'ex-reine s'empressa d'épouser le plus puissant vassal du 
roi, Henri II, duc de Normandie et bientôt roi d'Angle-
terre (tableau 2), à qui elle donna plusieurs fils qu' il ne 
put contrôler sans problèmes. Ce divorce constituait un 
échec pour les Capétiens, mais Louis réagit en rappelant 
en toute occasion à Henri II que le roi de France était son 
suzerain pour tous ses territoires au sud de la Manche. En 
outre, il fit preuve d'adresse en attisant les discordes au 
sein de la turbulente famille royale anglaise. 

Le splendide blason de France, d'azur semé de fleurs 
de lis d'or, apparaît pour la première fois sur le sceau 
royal durant le règne de Louis VIII, mais des textes 
démontrent à suffisance que Philippe II en ornait déjà ses 
bannières. Le motif héraldique est certainement dérivé 
du lis même et le dessin d'un lis stylisé est déjà frappé sur 
les monnaies de Louis VI et de Louis VII. Les 
générations suivantes se plairont à voir dans la fleur de lis 
l'emblème de la Vierge et dans le bleu sa couleur. Il est 
cependant douteux qu'au xne siècle ces sentiments aient 
prévalu. Comme en Angleterre, on fut bientôt appelé 
à distinguer les branches cadettes de la famille . Les 
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TABLEAU 63 FRANCE 
Aperçu général 

1 1 1 
PHIUPPE W LOUIS 111 HENRI 

1 
W PHIUPPE 11-.WGUSTE 
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WLOUSV/11 
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1 1 
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1 
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FRANCE 
Les Capétiens d irects 
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TABLEAU 64 
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L'EMPIRE CAROUNGIEN APRÈS LE 
TRA/Tt DE VERDUN EN 843 
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..--' 
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·~ _ .. ,-...... ___ _ 

~.o 1 OO 200 ~OO km 

tableaux 64 et 65 nous révèlent que, pour briser, les 
Français employaient le lambel et la bordure mais 
souvent, également, la bande. Des exemples de chaque 
cas figurent aux deux rangées inférieures du tableau 64 
pour Robert, comte d'Artois (dont le lambel rappelle la 
Castille, patrie de sa mère), pour Charles,roi de Naples, 
Pierre, comte d'Alençon, et Robert, comte de Clermont. 
On verra qu'Agnès, sœur de Philippe Il, a épousé 
l'empereur Alexis Il. Les armoiries qu'on lui a attribuées 
ici sont celles que les contemporains pensaient qu'elle 
devait porter mais, en réalité, l'héraldique du type 
occidental était inconnue dans l'empire byzantin. 

L' ESSOR DES CAPÉTIENS 

Philippe Auguste fut un grand roi de France. Doué, souple 
et sans scrupules, il parvint à s'approprierde larges parts 
de l'héritage angevin et à étendre son domaine dans 
d'autres directions . La Normandie, le Maine et l'Anjou 
furent arrachés à Jean d'Angleterre et il acquit également 
l'Artois et Je Berry. Ces provinces allaient permettre 
d 'apanager des générations de fils d e France. Louis VIII 
tenta sans succès d'envahir l'Angleterre à la fin du règne 
de Jean. Au cours de son bref règne, il conquit par contre 
le Poitou et des territoires dans le Midi. Puis vint Louis 
IX (saint Louis) qui, lui aussi, franchit sans encombre Je 
cap de sa majorité grâce, en partie, à la fermeté de sa 
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mère, Blanche de Castille. Il fut le type même du roi 
médiéval. Austère et fort, brave et juste, il mit un profond 
dévouement à gouverner la France mais, par contre, 
dépensa beaucoup d'argent et d ' énergie dans des croisa-
des dont les résultats furent moins brillants. Sa vie est 
bien connue car Joinville, un de ses fidèles compagnons, 
rédigea sa biographie. Louis IX, suivant l'exemple de son 
propre père, combla ses enfants. Son frère cadet Charles 
eut plus de chance encore : d'abord il épousa l'héritière 
de Raymond V de Provence - dont le pays ne faisait pas 
encore partie de la France - puis, à la demande du pape, 
il entreprit la conquête du royaume de Naples et y fonda 
une dynastie qui, plus tard, allait même régner briève-
ment sur la Hongrie (tableaux 125 et 90). Au début, tous 
ces princes royaux obéissaient sans rechigner au chef de 
la mille mais, par la suite, ils furent souvent cause de bien 
des troubles . Robert, comte de Clermont - un des fils de 
Louis IX - est l'ancêtre de la maison de Bourbon et, par 
là, de tous les rois de France à partir d 'Henri IV. On 
remarquera que les armoiries de la femme de Louis IX, 
Marguerite de Provence, et le blason d'Isabelle d'Aragon 
(femme de Philippe III) sont identiques. Elles apparte-
naient en effet à deux branches de la même famille . 

Un des actes par lequel Louis IX a montré toute la 
clairvoyance de sa pensée politique fut la renonciation 
à tous ses droits éventuels au sud des Pyrénées en laveur 
de )'Aragon qui, de son côté, abandonna toute revendica-
tion sur le Languedoc. Etant donné qu'au cours du x111e 



siècle l'Empire germanique était en plein déclin, le 
royaume de France occupait, à la mort de saint Louis, 
une position prépondérante en Europe occidentale. Cette 
situation subsista sous Philippe III le Hardi et Philippe 
IV le Bel, qui eurent la sagesse de gouverner avec l'aide de 
conseillers avisés, juristes éminents, dévoués à la cause de 
la monarchie. Le sort de ces rois était lié à celui de la 
papauté. En 1271, Philippe III hérita des vastes domai-
nes d'un oncle resté sans enfant, Alphonse, comte de 
Poitou, dont les armoiries comprennent le blason castellé 
de son comté. En manifestation de piété, ce roi, à la 
personnalité un peu terne, céda au pape le petit Comtat 
Venaissin, situé sur le Rhône, et dont la principale ville 
est Avignon. Le trône de France passa ensuite à Philippe 
IV le Bel, souverain nettement moins falot, dont le 
caractère est assez difficile à cerner derrière les initiatives 
brutales et légalistes de ses ministres. Le roi se prit de 
querelle avec le pape Boniface VIII, notamment en ce 
qui concerne le droit, pour un souverain laïc, de taxer le 
clergé dans son propre royaume. Philippe finit par 
envoyer en Italie des agents qui s'assurèrent, pour un 
temps assez bref, de la personne même du pontife. Après 
cet incident, ce fut un Français qui monta sur le trône de 
saint Pierre et quitta Rome pour établir sa résidence en 
Avignon. 

Le roi Philippe lt Bel contracta une union avantageuse 
avec l'héritière d'Henri I"', roi de Navarre et comte de 
Champagne (tableau 65). La Navarre devait passer en 
d'autres mains, mais les rois de France conservèrent la 
riche et prospère Champagne. D'autre part, Philippe 
réunit en 1302 les premiers Etats généraux, rassemblant 
les représentants de la noblesse, du clergé et de la 
bourgeoisie. En 1314, il mena à son terme - et sans 
scrupule - la suppression de l'Ordre du Temple. Le 
dernier grand-maître périt sur le bûcher et la légende 
veut qu'il ait donné rendez-vous à Philippe dans l'au-
-delà, à bref délai . De fait, le roi mourut dans l'année ... Il 
avait agrandi la France, encore que ce fût parfois par des 
moyens contestables, et pris plusieurs villes importantes, 
telle Lyon, sur sa frontière orientale. C'est lui qui, en 
1295, jeta les bases de la longue alliance entre la France et 
l'Ecosse. 

Philippe le Btl eut trois fils qui occupèrent tous le trône 
et posèrent à la France son premier problème de 
succession depuis 987. Louis X lt Hulin mourut après un 
règne très bref, laissant une fille et une épouse enceinte, 

·qui donna naissance à un fils, Jean I"'. Celui-ci, cepen-
dant, ne vécut que quelques jours. Rapidement, Philippe 
V, deuxième fils de Philippe le Btl, prit place sur le trône. 
Quelques voix s'étaient élevées en faveur de sa nièce 
Jeanne, mais le parlement de Paris décréta qu'aucune 
femme ne pouvait hériter de la couronne de France. 
Aussi, lorsque Philippe V mourut en 1322, père de trois 
filles, il laissa tout naturellement la place à son frère cadet 
Charles IV. Mais quand ce dernier disparut à son tour, 
six ans plus tard, sans avoir eu lui-même de fils, le pays 
dut faire face à un difficile problème. 

La veuve de Charles IV était enceinte et Philippe de 
Valois, cousin germain du roi, fut donc proclamé régent. 
Lorsque la reine donna naissance à une fille , une seule 
chose était claire : la Navarre devait passer à Jeanne, fille 
aînée de Philippe IV. Mais qui allait monter sur le trône 

de France ? Le premier mâle en ordre utile était Edouard 
III d'Angleterre, neveu du défunt roi. Philippe de Valois 
était le plus proche agnat (descendant d'une même 
souche masculine) . Les grands du royaume se réunirent 
dans la capitale et l'on ne s'étonnera pas qu'ils se 
prononcèrent en faveur de leur compatriote, lequel 
devint Philippe VI, inaugurant ainsi la maison de Valois. 
Entre-temps, Jeanne épousa son cousin Philippe, comte 
d'Evreux, qui régna sous le nom de Philippe III de 
Navarre, et dont les descendants gouvernèrent le petit 
royaume pyrénéen jusqu'en 1425. 

LA GUERRE DE CENT ANS 

Comme nombre de ses prédécesseurs, Philippe VI voulut 
accroître son influence en Flandre. Les villes flamandes 
étaient déjà des centres textiles prospères et, comme le 
voulait l'ordre des choses, elles étaient alliées à l'Angle-
terre qui leur fournissait la laine brute. Les deux partis 
qui dirigeaient la vie politique de la région portaient des 
noms auxquels l'héraldique est loin d'être étrangère. Les 
membres des classes possédantes (les marchands), qui 
s'étaient alliés à Philippe IV pour combattre leur comte, 
étaient appelés les Ltiiatrls, d'après les lis du blason de 
France, tandis que les autres couches de la société se 
donnaient le nom de Klauwatr/s (,,les hommes de la 
griffe") par référence aux griffes du lion des armoiries de 
Flandre (tableau 64, rangée supérieure). En 1328, le 
comte régnant avait obtenu l'appui des Leliatrls et 
demandé l'aide de son suzerain Philippe VI contre les 
travailleurs du textile. La cavalerie française écrasa les 
Klauwaerts à la bataille du mont Cassel, une victoire qui 
poussa peut-être les chevaliers français à sous-estimer la 
valeur militaire de leurs adversaires. Les Flamands, loin 
de baisser les bras, se tournèrent une fois encore vers 
1' Angleterre et adjurèrent Edouard III de relancer sa 
campagne pour imposer son droit à la couronne de 
France (tableau 66). 

Edouard répondit à ce défi en 1340 (voir chapitre 2) en 
écartelant ses armes avec celles de France pour symboli-
ser ce qu'il croyait être sa juste cause. C'est ainsi qu'il se 
lança dans ce qui allait devenir la Guerre de Cent Ans. 
Philippe VI et son fils Jean II dans un camp et Edouard 
III dans l'autre, tous les protagonistes étaient de parfaits 
représentants de leur époque: ils voyaient la vie et la 
guerre en termes de chevalerie. Aucune stratégie ne 
présidait à leurs campagnes. Dans les deux royaumes, la 
guerre signifiait une augmentation des impôts. Au début, 
le conflit fut accueilli avec plus d'enthousiasme par le 
peuple d'Angleterre que par celui de France, car les 
opérations se déroulaient sur le sol français, à coup de 
raids intermittents, mais destructeurs. 

Les premières batailles rangées tournèrent à l'avanta-
ge de l'Angleterre et Jean II fut même capturé à Poitiers 
en 1356. Au cours de ces affrontements, la chevalerie 
française subit des pertes terribles parce qu 'elle était la 
cible des archers anglais qui combattaient à distance. 
A cette époque, l'avenirde la France s'était fort assombri. 
Le roi était captif et il fallait payer rançon, mais les coffres 
étaient vides, la monnaie dévaluée et les campagnes 
dévastées. Les paysa ns croupissant dans la plus grande 
misère se soulevèrent. Leur mouvement, qui s'opposait 
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TABLEAU 65 
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à la noblesse, se traduisit par l'attaque de châteaux et fut 
appelé ,,Jacquerie". 

Cependant Edouard III et le dauphin de France 
signèrent la paix en 1360. Une grande partie de 
l'Aquitaine et Calais furent cédés sans réserve au roi 
d'Angleterre tandis que la rançon de Jean II était fixée 
à trois millions d'écus d'or. 

Le futur Charles V fut le premier héritier présomptif 
à porter le titre de dauphin. Ce titre était traditionnelle-
ment porté par les comtes de Viennois - région appelée 
de ce fait le Dauphiné. Le dernier comte vendit le 
Viennois à Philippe VI en mettant à la transaction la 
condition expresse que le fils aîné du roi de France serait 
dorénavant appelé ,,dauphin". Entretemps Jean II allait 
bénéficier des faveurs de la Providence. La première 
lignée des ducs de Bourgogne - descendants de Robert 
II (tableaux 63 et 74) - s'était éteinte dans la ligne 
masculine en 1361 et le duché - dont le territoire était 
situé en-deçà des frontières françaises - revint donc à la 
couronne. Jean II l'octroya alors à son quatrième fils . Le 
comté de Bourgogne (ou Franche-Comté) situé dans 
l'Empire passa aux descendants de Philippe V de France, 
mais allait être réuni à la province française par le 
mariage de Philippe le Hardi. Toutefois, le destin ne 
pouvait pas toujours combler Jean II : le pays ne put 
rassembler sa rançon et un des otages détenus à sa place 
par les Anglais prit la fuite. Dans un esprit chevaleresque 
poussé à l'extrême - mais typique de l'époque - Jean II 
retourna de son propre chef à Londres, pour 
y mourir ... 

Charles V différait beaucoup de son père. Erudit, il 
s'intéressait moins à l'épée qu'au droit et était habité 
d ' un profond sens de l'ordre. Il eut la chance de bénéficier 
des services d'un militaire breton, stratège distingué et 
heureux capitaine, Bertrand Du Guesclin qui, en récom-
pense de ses succès, fut fait Connétable de France. 
L'armée française fut refondue, on introduisit l'artillerie 
et, en évitant les batailles rangées, on se mit à grignoter 
les conquêtes anglaises. On mit également un certain 
talent à détourner les troupes anglaises - qui jusque-là 
ravageaient la terre de France - vers l'Espagne, alors 
une fois de plus frappée par la guerre civile . Les Français 
reprirent ainsi graduellement la maîtrise de la Manche et 
commencèrent à piller les ports de la côte méridionale 
d'Angleterre. Quand Charles V mourut en 1380, la 
France se retrouvait dans la courbe ascendante, mais ce 
véritable triomphe n'avait pas été obtenu sans une Jourde 
fiscalité. L'impôt sur le sel (la gabelle), levé pour la 
première fois en 1341, était devenu permanent et un droit 
de fouage écrasant avait été décrété pour payer la rançon 
du roi Jean II (somme qui ne fut jamais livrée en totalité). 
Les signes de renouveau étaient indubitables, mais la 
France n'avait pas encore retrouvé les positions qu'elle 
occupait à la mort de Philippe le Bel. Cette guerre, longue 
et sauvage, était la cause principale de cette situation. 

Le tableau 65 montre que Je blason de Charles VI ne 
porte plus que trois fleurs de lis. D'après l'opinion 
générale, Charles V modifia ainsi les armes de France en 
1365 pour honorer la Sainte Trinité. En fait, on constate 
une certaine période d'indécision et le dessin à trois fleurs 
de lis seulement se rencontre déjà dès 1228 (sur un sceau 
de la ville de Lens). Dans le même ordre d'idées, Charles 

VI emploie la vieille disposition - définie par le terme 
de ,,France ancien" - sur son contre-sceau, mais de 
,,France moderne" partout ailleurs. Certains auteurs 
anciens associent la Trinité aux trois pétales de la fleur de 
lis. De toute manière, il faut dater du règne de Charles 
V cette modification qui va se traduire dans les armoiries 
de ses descendants. Il est possible que ce nouveau dessin 
fut bien accueilli, car il permettait de distinguer le blason 
de France de celui qu'avait usurpé l'Angleterre en 1340. 
Cependant Henri IV d'Angleterre adopta à son tour la 
version moderne en 1405. 

LE PÉRIL BOURGUIGNON 

Les Français n'eurent pas la chance de voir se poursuivre 
le nouvel élan que le royaume avait pris sous Charles V. 
Comme son contemporain Richard II d 'Angleterre, 
Charles VI était mineur et entouré d'oncles puissants, 
aux vastes apanages. Les ducs d'Anjou, de Berry et de 
Bourgogne n'avaient pas du tout l'unité de vues indispen-
sable et ne comprenaient pas où se trouvaient les intérêts 
de la France. Quant à l'oncle maternel du roi, Louis, duc 
de Bourbon, qui partageait la tutelle avec le duc de 
Bourgogne, ses capacités d'homme d'Etat n'étaient guère 
plus impressionnantes (tableau 65 ). La remise en vigueur 
du droit de fouage provoqua des émeutes de grande 
ampleur en 1382, peut-être inspirées de la révolte des 
paysans qui s'était déroulée en Angleterre, un an plus tôt. 

Le roi Charles VI (1368-1422) en campagne avec écu et bannière 
de France moderne. Ms du Xl'e s. 
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TABLEAU66 FRANCE 
La guerre de Cent Ans 
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En 1388, alors âgé de vingt ans, le roi se déclara majeur 
mais, malheureusement, quatre ans plus tard, fut frappé 
de troubles cérébraux et ne put plus accorder aux affaires 
l'énergique intérêt qu'elles requéraient. Deux de ses 
oncles étaient, dans leur genre, des hommes de talent. 
Philippe Il le Hardi, duc de Bourgogne, épousa l'héritière 
de Flandre, dont l'hoirie comprenrut aussi la Franche-
Comté. Ce mariage lui permit de fonder l'Etat bourgui-
gnon, un des plus remarquables du xve siècle. Flam-
boyant mécène, Jean, duc de Berry, qui avait de son côté 
sa résidence à Bourges, fit exécuter des enluminures de 
toute beauté. 

Alors que le roi se trouvait en état de démence, son frère 
Louis, duc d'Orléans, devint le rival de son cousin de 
Bourgogne. Il épousa lui aussi une héritière, la fille du 
Visconti qui régnait sur Je duché de Milan. Louis adorait 
la lecture et se complaisait dans Je libertinage. Dunois, 
grand homme de guerre, fut un de ses bâtards. Les 
rapports entre Louis d'Orléans et Jean sans Peur, duc de 
Bourgogne (tableau 66) se dégradèrent au point que 
Louis fut assassiné à Paris par les partisans du Bourgui-
gnon. Le nouveau duc d'Orléans, Charles (tableau 67) 
était un personnage attrayant, éclatant de jeunesse, poète 
de fort bonne venue. Son destin voulut malheureusement 
qu'il passât les plus belles années de sa vie dans une 
prison anglaise ... Il avait épousé Bonne, fille d'un rude 
gentilhomme du Midi, Bernard, comte d'Armagnac, qui 
donna son nom au parti ami-Bourguignon et devint 
Connétable de France. 

Alors que la France sombrait dans les luttes intestines, 
un nouveau roi plein de vigueur était monté sur le trône 
d'Angleterre. Il s'agissait d'Henri V, qui envahit la 
France en 1415. A cette occasion, les chefs militaires 
français, oublieux de tout ce que leur avait enseigné Du 
Guesclin, se firent tailler en pièces à la bataille d'Azin-
court. Les ducs d'Orléans et de Bourbon se retrouvèrent 
parmi les prisonniers. Henri V se mit alors résolument 
à l'ouvrage pour réduire systématiquement le nord de la 
France. En 1419, Jean Sans Peur, duc de Bourgogne, fut 
traîtreusement abattu au cours d'une entrevue avec le 
dauphin et, en 1420, Henri V se trouvrut en mesure de 
négocier le trruté de Troyes, par lequel il épousait 
Catherine de France et se fais.Ut reconnaître comme 
héritier du trône de saint Louis. 

Si la résistance à Henri V organisée par le dauphin et 
les Armagnac (au sud de la Loire) n'était pas morte, la 
Bourgogne était désormais liée à l'Angleterre. Il serait 
oiseux de s'interroger pour savoir si Henri V aurait pu 
- ou non - faire respecter Je traité de Troyes, car le roi 
mourut inopinément en 1422, année qui vit aussi la mort 
de son beau-père, l'infortuné Charles VI. La roue allait 
tourner en 1429, avec l'apparition, sur la scène française, 
de Jeanne d'Arc dont la foi simple et forte fit des Anglais 
les incarnations du mal, qu'il fallait à tout prix bouter 
hors de France. Plus tard dans la même année, la Pucelle 
réussit à faire couronner Charles VII à Reims, mais elle 
fut faite prisonnière en 1430 et condamnée au bûcher 
l'année suivante, comme hérétique et relapse. L'Eglise 
catholique, qui allait la canoniser cinq siècles plus tard, 
ne la traita à l'époque ni mieux, ni plus mal que beaucoup 
d'autres suspects d'hérésie. Charles VII, faible et insta-
ble, ne fit rien de son côté pour lui sauver la vie. 
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Il serait faux de croire que la fortune de la guerre 
changea de façon définitive du jour au lendemain, mais 
un trruté fut signé en 1435 entre la France et la 
Bourgogne. L'Angleterre, désormais isolée, dut s'atteler, 
pour sa part, à certains conflits de politique intérieure. 
Les forces françaises étaient toujours mal organisées et 
souvent mal commandées, mais elles surent tirer quelque 
profit de cette arme en plein développement qu'était 
l'artillerie. En 1453, chassés de Normandie et de Gasco-
gne, les Anglais ne conservaient plus que Calais. Ils 
restaient cependant arrogants et une nouvelle invasion 
restait toujours possible. Faut-il voir plus qu'un symbole 
dans le !rut que, jusqu'en 1801, les souverains britanni-
ques continuèrent à se parer du titre de roi de France ? 

Charles VII finit donc son règne, heureux dans ses 
entreprises, bien que peu estimable. Ses collaborateurs 
directs, issus de la classe moyenne, étaient loyaux et 
industrieux. La noblesse, bridée, filait doux, malgré la 
présence, toujours redoutable, des Bourguignons. 
Comme Paris s'était trouvé aux mains des Anglais 
pendant une bonne partie de son règne, Charles n'y remit 
plus les pieds et c'est la vallée de la Loire - admirables 
paysages servant d'écrins à de prestigieux châteaux 
- qui devint le centre du royaume à l'unité retrouvée. Ce 
règne vit également la conclusion d'un accord avanta-
geux avec le Saint-Siège et le début des ,,parlements" de 
province, le parlement de Paris étant depuis longtemps le 
premier tribunal du pays. 

Tortueux, avaricieux et suspicieux, Louis XI n'en fut 
pas moins un des plus grands rois de France. Une 
puissante conspiration aristocratique se forma en 1465, 
qui comptait dans ses rangs le duc de Berry, frère cadet 
du roi, et recevait un certain appui des ducs de Bretagne 
et de Bourgogne, pratiquement indépendants. Le roi 
brisa Je complot en offrant aux rebelles un pardon 
généreux qu'il vida graduellement de sa substance dans 
les années qui suivirent. Louis fonda, en 1469, l'ordre de 
Srunt-Michel dont le collier ceint son blason (voir la 
reproduction en tête de ce chapitre). D'une profonde 
clairvoyance politique, le roi comprit très vite que la 
Bourgogne constituait le plus grand obstacle - sinon le 
seul obstacle réel - au développement de la France. Mais 
Je sort l'aida beaucoup en faisant mourir sans 'héritier 
mâle le duc Charles le Téméraire (tableau 75). Dès lors, 
Louis n'avait plus qu'à tendre la main pour récupérer les 
domaines français du Bourguignon. Autre cadeau de la 
providence: l'extinction de la famille de René d'Anjou 
offrit à la couronne le comté du Maine ainsi que - de 
l'autre côté du Rhône - le précieux fief de Provence. Ce 
René d'Anjou fut un personnage très attachant. Ses 
éclatantes armoiries (tableau 66) illustrent àmerveille ses 
revendications sur les royaumes de Naples, de Hongrie et 
de Jérusalem; mais, en réalité, il ne vivait que dans se.s · 
domaines de Provence et de Lorraine. Ecrivain, poète et 
peintre de talent, son mécénat favorisa les artistes italiens 
et flamands (voir chapitre 28) . 

LES GUERRES D'ITALIE 

Charles VIII, nature délicate et romanesque, fut élevé 
par sa sœur Anne. Ce roi réunit enfin la Bretagne à la 
couronne en épousant l'héritière de cette province 



maritime affichant depuis toujours une vocation autono-
miste. Mais il fut moins heureux en inaugurant la longue 
suite d ' incursions stériles en Italie, qui caractérisèrent le 
xv1e siècle et ne firent qu'aggraver la détresse politique 
dans laquelle vivait cette turbulente péninsule. Charles 
réaffirma ses prétentions sur Naples qu 'avait bien 
exprimées - mais à mi-voix - la seconde maison 
d'Anjou (tableau 63). Il envahit donc l'Italie méridionale 
et la conquit au pas de charge. Toutefois, son armée avait 
le goût des excès et provoqua un véritable sursaut des 
Italiens qui la repoussèrent au-delà des Alpes, riche 
cependant d'un butin considérable. 

Charles mourut sans enfant, laissant le trône à son 
cousin Louis XII, chef de la branche d'Orléans et 
descendant des Visconti (tableau 65) . Louis trouvait 
dans cette origine de quoi justifier ses. revendications sur 
Milan et, afin que nul ne l'ignore, il se plaisait parfois 
à écarteler ses armoiries avec l'effayante guivre des 
Visconti (un animal dans lequel certains voient une 
référence au monstre qui, d'après la légende, aurait été 
abattu par le fondateur de la famille) . Louis XII tint 
Milan pendant douze ans (1500-1512) ; il prit et perdit 
Naples, et n'acquit rien de permanent. 

Son cousin et héritier, François le', était un prince 
jeune, beau, plein d'allant, amoureux des arts et mécène 
généreux. L'Italie exerça sur lui un attrait aussi puissant 
que sur ses prédécesseurs, mais il ne remporta aucun 
succès durable en dépit de quatre campagnes successives 
contre l'empereur Charles Quint. Il fut même fait 
prisonruer à Pavie en 1525. Son emblème favori, une 
salamandre émergeant des flammes , se retrouve à profu-
sion dans ses châteaux de la Loire et à Fontainebleau. 
François I" fit également commencer la construction du 
palais du Louvre, aujourd'hui siège d ' un des plus grands 
musées du monde. Le blason de son fils aîné - qui 
mourut avant son père - porte les armes du dauphin 
écartelées avec celles de l'héritière de Bretagne. Son 
second fils, Henri Il, poursuivit le combat contre Charles 
Quint. Calais fut repris aux Anglais, mais Henri ne se 
laissa point emporter par ce succès et eut, en 1559, la 
sagesse d'abandonner les revendications françaises en 
Italie. Plus tard dans la même année, il fut tué au cours 
d'un de ces tournois qui offraient aux seigneurs du xv1e 
siècle une distraction fort appréciée, ainsi que l'occasion 
d'un étalage de magnificence. Henri avait épousé la 
Florentine Catherine de Médicis. Cette farrtllle portait 
à l'origine des armoiries aux six boules de gueules, mais 
Louis XI lui avait accordé le droit de transformer le 
meuble supérieur en un tourteau aux lis de France. 

LES GUERRES DE RELIGION 

La France s'était débarrassée du poids des guerres 
d'Italie, mais ce fut pour tomber dans les guerres de 
religion, tout aussi désastreuses. Le protestantisme 
s'était répandu en France sous François I" et Henri Il. 
La religion nouvelle avait fait l'objet de persécutions 
extrêmement brutales, mais ses progrès ne s'étaient pas 
ralentis. La situation exigeait un gouvernement fort mais 
hélas, aucun des enfants d'Henri Il n'était en mesure de 
l'assumer. François Il était de santé fragile et ne régna 
qu'un an. Charles IX manquait d'équilibre psychologi-

que et mourut jeune. Henri III, bien que valeureux 
homme de guerre dans sa jeunesse, devint de plus en plus 
efféminé, incapable de résister à l' influence de ses 
mignons. Tous moururent sans enfant. Un pouvoir 
considérable échut donc à Catherine, la reine-mère, ainsi 
qu'à la maison de Lorraine (tableau 110) et à sa branche 
cadette, les ducs de Guise, famille à laquelle appartenait 
la mère de Marie Stuart. Catherine de Médicis voulait la 
paix et prônait la tolérance, mais souvent par des 
chemins si tortileux qu'ils éveillaient la méfiance. 

La faction des Guise était à la tête des catholiques. Les 
réformés mettaient toute leur confiance dans le roi de 
Navarre, chef de la maison de Bourbon (et, dans le cas de 
plus en plus probable où la lignée des Valois viendrait 
à s'éteindre, héritier de la couronne de France) . Il serait 
fastidieux de retracer en détail ce long et sauvage conflit 
au cours duquel les deux camps firent appel à l'assistance 
étrangère. Le futur Henri III - alors duc d'Anjou - fut 
un temps considéré comme époux possible d ' Elisabeth 
d'Angleterre. Cela resta à l'état de projet mais, par 
contre, grâce à plusieurs victoires remportées sur les 
Huguenots, Henri sera élu roi de Pologne (1573-1574 
- voir chapitre 35) . A un certain moment (1561) , le 
Tiers-Etat envisagea même la nationalisation complète 
de l'Eglise. En 1570 un accord fut signé, dont une des 
clauses prévoyait le mariage de la sœur du roi avec Henri 
de Navarre. La cérémonie eut lieu à Paris en août 1572et 
une semaine plus tard, le jour de la Saint-Barthélémy, les 
catholiques exterminèrent, en un sanglant massacre, les 
Huguenots venus en foule dans la capitale. Plusieurs 
milliers d'entre eux furent littéralement rrtls en pièces par 
la populace parisienne· et les mercenaires à la solde des 
Guise. Le pape célébra l'événement par une messe et 
Philippe II d'Espagne s'offrit un sourire. Par chance, 
Henri de Navarre était parvenu à s'échapper. 

La guerre reprit de plus belle. De nombreux modérés, 
les Politiques, penchaient désormais vers les protestants. 
A la cour, les Guise usurpaient toujours plus de pouvoirs, 
forts de leur Sainte Ligue fanatique, particulièrement 
puissante à Paris. Henri III se laissa finalement 
convaincre de faire assassiner le duc de Guise et son frère, 
le cardinal de Lorraine. Lorsque ce monarque dégénéré 
se fit lui-même tuer par un moine un peu simplet, 
l'opiruon publique vint de tous les horizons se rallier 
à Henri de Navarre. Le Béarnais était déjà connu pour 
ses qualités militaires ; sa souplesse politique ne faisait 
aucun doute et la liste de ses conquêtes féminines attestait 
sa virilité. On le surnomma d'ailleurs le ,,Vert Ga-
lant" . . . Celui qui allait régner sous le nom d'Henri IV 
était un réaliste : il combattit pendant quelques annéees 
pour rétablir l'ordre, puis annonça qu'il embrassait la foi 
catholique. Alors seulement il put faire son entrée dans 
Paris .. . 

Le milieu de ce siècle noir pour l'histoire de France 
s'éclaire pourtant grâce à un groupe de poètes réunis 
dans la Pléiade, qui, sous l'impulsion de Pierre de Ronsard 
- gentilhomme, militaire, diplomate et sourd - donnè-
rent une vigueur nouvelle à la poésie lyrique française et 
introduisirent le sonnet. Henri III pour sa part, fonda 
l'ordre du Saint-Esprit, dès lors le premier de France, 
avant celui de Saint-Michel. Leurs insignes réurus se 
trouvent au tableau 63 et en tête du prochain chapitre. 
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Chapitre16 

LA FRANCE MODERNE 
L'accession au trône de France, en 1589, du protestant 
Henri IV, déjà roi de Navarre, n 'amena pas une paix 
immédiate. En effet, comment oublier du jour au 
lendemain l'hostilité exacerbée et les terribles persécu-
tions qui marquèrent les interminables guerres de 
religion ? Henri se convertit au catholicisme en 1593, 
mais il dut attendre l'année suivante pour voir s'ouvrir 
devant lui les portes de Paris. Sa conversion était plus un 
acte politique qu'un acte de foi . La petite histoire lui prête 
d 'ailleurs une phrase désormais célèbre : ,,Paris vaut 
bien une messe ... " . Son édit de Nantes, en 1598, donna 
la liberté religieuse aux protestants de France et, alors 
que se levait l'aube du xv11e siècle, le pays rassemblait ses 
forces et ses ressources pour le grand rôle qui se présentait 
à lui. La différence essentielle entre Henri IV et ses 
prédécesseurs Valois - mignards et inconsistants - rési-
dait dans l'intérêt authentique du roi pour le peuple de 
France, pour les humbles sujets, jusque-là considérés 
comme quantité négligeable. 

Avec son remarquable ministre et grand ami, le duc de 
Sully, le roi travrullait non seulement à la paix, mrus 
encore à la prospérité de tous. La Couronne encourageait 
l'agriculture, faisait construire des routes, entourait le 
commerce de tous ses soins et, surtoutt réussissait 
l'exploit d'éponger la dette nationale tout en réduisant 
l'impôt ! Lorsqu' Henri IV mourut sous le couteau de 
Ravaillac, le lendemain du couronnement de la reine, le 
royaume avait, en une vingtaine d'années, changé de 
façon presque miraculeuse. 

Henri IV et Henri III étaient de lointains parents, 
mrus tous deux descendruent de Louis IX (saint Louis), 
et tous deux devinrent beaux-frères. Comme nous l'avons 
exposé, le trône de Navarre était passé à la fille de Louis 
X, qui avait épousé son cousin, le comte d'Evreux 
(tableau 65). Leur descendance masculine s'était éteinte 
en 1425, les filles se mariant par la suite dans deux 
familles de la région, les comtes de Foix et les seigneurs 
d 'Albret. Ferdinand d 'Aragon (voir également chapitre 
10) av.Ut soustrait à Jean d 'Albret la partie de la Navarre 
située au sud des Pyrénées , ne lui laissant que la basse 
Navarre cispyrénéenne. Henri IV de France n'en ajouta 
pas moins les antiques armoiries de la Navarre à celles du 
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royaume (tableau 68) . Ce motif complexe, qui représente 
plusieurs chaînes convergeant en un point central et sur 
lequel on a beaucoup glosé, est en réalité la déformation 
d'une escarboucle. Le nouvel écu de France et de Navarre 
fut porté à l'occasion par Louis XIII, mais Louis XIV en 
restreignit l'usage. 

La première femme d'Henri IV, la reine Margot, resta 
stérile, ce qui provoqua le divorce en 1599. Le Béarnais 
épousa en secondes noces Marie, fille du grand-duc de 
Toscane et cousine de Catherine de Médicis, veuve de 
Henri II . Ce mariage s'inscrivrut dans le cadre d'une 
politique italienne dirigée contre l'Espagne et, dans cc 
même esprit, Henri IV obtint de la maison de Savoie les 
duchés de Bresse et de Bugey. Sa mort soudaine changea 
la situation. Sa veuve assuma la régence pendant la 
minorité de leur fils Louis XIII et trouva au jeune roi une 
épouse espagnole, Anne, fille de Philippe III. L'année où 
Louis paIVint à sa majorité ( 1614), les Etats-Généraux se 
réunirent pour la dernière fois. Arrivé au pouvoir, Louis 
se donna pour but d'affaiblir une noblesse qui lui 
paraissait dangereuse et de mettre un frein au sépara-
tisme des communautés huguenotes établies dans le Sud 
du royaume. Ce dernier objectif se réalisa par le traité de 
Montpellier en 1622, l'année même où le cardinal de 
Richelieu entra dans les conseils du roi. Le reste du règne 
allait se passer dans l'ombre de cet homme d'Etat. 

Richelieu n'était pas, comme Henri IV et Sully, 
homme à se préoccuper de réformes internes et de 
prospérité générale. li voulait d'abord et surtout lancer 
l'expansion de la France et assurer son prestige. Les 
Habsbourg avaient la main sur les Pays-Bas méridionaux 
(approximativement l'actuelle Belgique), l'Empire, l'Es-
pagne et le Portugal. Le cardinal entreprit de repousser 
les frontières de la France pour prévenir une menace 
d 'encerclement. Pour y paIVenir, il était prêt à s'allier 
à des catholiques ou à des non-catholiques, selon les 
nécessités de l'heure. Richelieu menait une politique de 
pouvoir et ne s 'en cachait pas . En 1635, lorsqu'il inteIVint 
dans la Guerre de Trente Ans qui se livrait en Allemagne, 
il changea le caractère de ce conflit, le faisant passer du 
plan religieux au plan dynastique. Le succès fut lent 
à venir sur les champs de bataille et il fallut attendre le 19 
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mai 1643 pour que le duc de Condé (Louis Il, voir 
tableau 63) s'impose de façon définitive face à la fameuse 
infanterie espagnole. Richelieu fut véritablement le père 
de l'expansion française outre-mer, surtout au Canada 
où Québec avait été fondée dès 1608. Cette politique 
entraînait forcément l'essor de la marine, tant militaire 
que civile. Le cardinal montra la même vigueur, le même 
sens de l'initiative lace aux nombreux complots que les 
aristocrates fomentaient contre lui. Il n'hésita pas à faire 
décapiter les plus grands seigneurs.Un tel homme mérite 
de figurer en bonne place dans la liste de ceux qui ont lait 
la France. 

LOUIS XIV 

Le plus remarquable des Bourbons, Louis XIV, n'avait 
que quatre ans à la mort de son père, et il régna 72 ans. Sa 
mère, Anne d'Autriche, exerça la régence jusqu'en 1661 
avec l'aide inappréciable de son principal ministre, 
Mazarin, un autre cardinal d'ailleurs désigné par Riche-
lieu. L'italien Mazarin poursuivit la politique du Fran-
çais Richelieu et cueillit les triomphes semés par son 
grand prédécesseur, notamment le traité de Westphalie, 
qui laissa l'Allemagne divisée et porta la frontière 
française sur le Rhin. Toutefois, pas plus que son père 
spirituel, Mazarin ne se préoccupa du poids de la 
fiscalité. L'impôt resta écrasant et, comme il fallait s'y 
attendre, d'autre part, une réaction se fit jour parmi la 
noblesse et au sein du parlement de Paris. Deux 
rébellions, connues sous le nom de Première et Seconde 

Le roi louis XIV (1638-1715), par Rigaud, 1701. Il porte de 
hauts talons et une haute perruque pour paraître plus majestueux. 
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Frondes, éclatèrent respectivement en 1648 et en 
1651-1652 (cette dernière sous la direction du duc de 
Condé en personne}, mais l'astucieux cardinal réussit 
à diviser ou acheter ses enne1nis, souvent par des 
promesses qu'il ne tint pas. Au cours de ces péripéties, le 
jeune roi, furieux de se voir chassé de sa capitale par des 
nobles factieux, se jura de briser à jamais les reins de la 
noblesse. Mazarin, quant à lui, conclut en 1659 la longue 
guerre qu'il menait contre l'Espagne. La France acquit le 
Roussillon et, sur sa frontière septentrionale, le Hainaut 
et d'importants territoires qui vinrent agrandir son 
domaine dans les Flandres. En outre, Louis épousa la fille 
aînée du roi d'Espagne. 

Louis XIV régna seul à partir de 1661. A ses yeux, le 
roi devait tout faire pour manifester sa majesté. Aussi 
portait-il des talons hauts pour compenser sa petite taille. 
Image même de la dignité sous son ample perruque, il 
faisait en tout sentir son autorité, mais abattait person­
nellement un immense travail. De plus, il avait le don de 
bien choisir ses collaborateurs : Colbert, notamment, fut 
un financier de grande envergure, qui ressentait les 
besoins de l'économie du pays. S'il avait compris quelque 
chose à.l'économie internationale, il eût atteint au génie. 
De toute manière, il promut l'expansion de la France 
dans de nouvelles colonies . Et à l'intérieur, il remit le 
budget en ordre. La réussite de Colbert permit à Louis 
XIV de bâtir Versailles et d'y rassembler la cour la plus 
splendide jamais vue en Europe. La France devint 
l'arbitre des élégances. Corneille, Racine et Molière 
apportèrent à sa gloire l'éclat de leurs œuvres. Le roi prit 
l'ombrageuse noblesse française au piège d'un cérémo-
nial qui la retenait à ses côtés, lui faisant négliger ses 
domaines et la coupant de tout pouvoir réel. Si la France 
avait alors pu se tenir à l'écart des guerres qui déchiraient 
l'Europe, elle aurait peut-être dominé le reste du 
monde ... 

Mais les ambitions de Louis suivaient la ligne 
traditionnelle : agrandir le royaume. Par la guerre de 
Dévolution, il obtint de l'Espagne d'autres territoires sur 
sa frontière du Nord, y compris les meilleures forteresses 
de la région. La seule résistance vint des Provinces-Unies 
(les Pays-Bas d'aujourd'hui). En 1672, poussé à la fois 
par sa politique de prestige et des impératifs économi-
ques, Louis décida de les attaquer à leur tour. Mais, lace 
aux armées de France, les Néerlandais répondirent avec 
l'énergie du désespoir. Ils trouvèrent des alliés et, en 
1678, Louis fut heureux de conclure la paix. Dans le 
conflit il avait gagné la Franche-Comté et un peu de la 
Lorraine mais, en fait, il venait d'échouer dans sa 
tentative de s'assurer la maîtrise de l'Europe. De plus, il 
s'était trouvé devant un adversaire coriace, Guillaume 
Ill, stàthouder de Hollande et futur roi d'Angleterre, qui 
souhaitait avant tout mettre le holà à ses ambitions. 

En 1685, Louis XIV commit une terrible erreur en 
politique intérieure. Devenu bigot avec l'âge, il révoqua 
l'édit de Nantes. Plutôt que de s'incliner devant la perte 
de leur liberté de culte, les Huguenots émigrèrent par 
milliers en Angleterre, en Hollande et dans le Brande-
bourg, privant ainsi la France de leurs connaissances 
techniques et de leur puissance de travail. De 1688 
à 1697, sans le moindre allié, Louis repartit en guerre sur 
sa frontière septentrionale. Ses généraux remportèrent 



des victoires sur le terrain, mais ils ne purent venir à bout 
de Guillaume III et de ses intrigues. La paix qui suivit 
n'apporta rien à la France. 

En 1700, le faible roi Charles II qui gouvernait 
l'Espagne (tableau 50) rendit le dernier soupir. Il ne 
laissait pas d'enfant. Pendant une génération entière, les 
puissances européennes s'étaient consultées pour se 
partager les possessions espagnoles dispersées dans le 
Nouveau et le Vieux Monde, et elles étaient parvenues 
à un accord. Cependant, à la dernière extrémité, le roi 
d'Espagne avait laissé tous ses domaines à Philippe 
d'Anjou, petit-fils du roi de France. Louis XIV hésita, 
puis accepta le fatal héritage qui devait inévitablement 
l'opposer à une Europe unie contre lui dans une 
commune indignation. La guerre de Succession d'Espa-
gne éclata donc et la Grande-Bretagne mit à la tête de ses 
troupes un général d ' une habileté consommée, le duc de 
Marlborough. Les traités d'Utrecht mirent fin à la 
guerre; ils laissaient l'Espagne et les Indes à Philippe 
d'Anjou (Philippe V d'Espagne), tandis que les territoi-
res espagnols des Pays-Bas et l'Italie passaient 
à l'Autriche. L'accord stipulait que les couronnes de 
France et d'Espagne ne pourraient jamais être réunies. 
Louis XIV mourut deux ans plus tard, en 1715. Les 
dernières années de son règne s'étaient déroulées dans 
une atmosphère de guerre presque continuelle. Le roi 
avait pris de gros risques pour ne recueillir qu'un petit 
bénéfice - sauf en ce qui concerne la dynastie des 
Bourbons, désormais bien établie de part et d'autre des 
Pyrénées. Outre le rocher de Gibraltar, la Grande-Breta-
gne en avait profité pour faire une intéressante moisson 
outre-mer. 

LE SIÈCLE DES LUMIÈRES 

Le roi de France mourut donc tard, mais la gloire intacte. 
Son fils et son petit-fils l'avaient précédé dans la tombe et 
son successeur, Louis XV, n'étaitâgéquedecinq ans. Le 
lignage de Louis XIV - le Roi Soleil - est décrit au 
tableau 71. L'histoire ayant de ces ironies, on verra que 
plus de la moitié de ses ancêtres appartenaient à l'une ou 
l'autre branche de cette famille de Habsbourg à laquelle 
Louis XIV fit si souvent la guerre. Ce n'est que du côté de 
son grand-père paternel qu'il reçut abondance de sang 
français . Par contre, les grands-parents de Louis XVI 
seront d'origines beaucoup plus diverses avec un apport 
important de sang polonais et allemand. 

Philippe, duc d'Orléans, exerça la régence pendant la 
minorité du nouveau roi . Compétent mais débauché, il 
rejeta beaucoup des principes chers à Louis XIV. La 
piété du défunt monarque, par exemple, lui était 
totalement étrangère. La vie à Paris devint plus gaie et 
plus licencieuse. Louis XV grandit donc dans une 
atmosphère corrompue, entouré d'aristocrates qui ména-
geaient peu de temps pour la conduite des choses 
politiques. La France vécut alors une période d'occasions 
perdues. L'organisation de ses finances demandait une 
réforme profonde. Son système d ' imposition, par 
exemple, favorisait les riches par un réseau de survivan-
ces médiévales où modalités d'imposition et exemptions 
variaient d'un endroit à l'autre. En outre, le pays mena 
trop longtemps des guerres coûteuses sauf, peut-être, 

durant la période où le cardinal Fleury tint les rênes du 
pouvoir. Une fois sur la trône, Louis XV ne montra ni les 
qualités d'un autocrate, ni la capacité de confiance 
nécessaire pour s'appuyer sur l'un ou l'autre premier 
ministre. La France gaspilla sur les champs de bataille de 
l'Europe une énergie qui aurait pu lui venir fort à point 
outre-mer. Par intermittences, de 1742 à 1763, le France 
et la Grande-Bretagne se firent la guerre. Le conflit se 
déclencha à la mort de Charles VI, dernier empereur de 
la maison de Habsbourg (1740). Toute l'Europe avait 
juré d'accepter sa fille sur le trône impérial mais, inspirés 
par Frédéric de Prusse, les voisins de la jeune souveraine 
trahirent leur serment pour se ruer à la curée. L' Angleter-
re vint à l'aide de la fille de Charles VI. La guerre en 
Europe connut maintes péripéties et d'autres parjures de 
la Prusse, mais c'est sur mer et dans leurs établissements 
coloniaux que la rivalité dressant la France contre la 
Grande-Bretagne fut la plus acharnée. En 1 763, la 
France avait désormais perdu son influence en Inde et au 
Canada .. . 

Son prestige n'en était cependant pas entamé. L'Euro-
pe copiait ses manières, admirait ses écrivains, faisait de 
sa langue celle des diplomates. Un esprit tout neuf 
dominait la littérature, que ce soit dans l'œuvre géniale 
mais pleine de vivacité d'un Voltaire, dans les trente-
quatre volumes de l'encyclopédie dirigée par Diderot ou 
dans les doctrines un peu échevelées de Rousseau : 
l'ordre établi était partout soumis à l'analyse et à la 
critique. L'âge de la raison remplaçait l'âge de la foi .. . 

La mort de Louis XV en 1774 donna la couronne à son 
petit-fils, le pathétique Louis XVI, irréprochable, mais 
d'une naïveté confinant à la stupidité. Son règne débuta 
par un triomphe remporté sur l'Angleterre : l'assistance 
offerte aux colons anglais d 'Amérique en rébellion assura 
la création et l'indépendance des Etats-Unis. Cependant, 
cette victoire n'améliora pas l'état des finances françaises 
toujours vacillantes et ne rehaussa en rien l'image de 
l'institution monarchique. Selon un de ses plus brillants 
ministres, la France était alors ,,un royaume fait d'Etats 
et de pays distincts ... où le privilège renverse tout 
équilibre ... (un royaume) impossible à gouverner". Le 
pays n'était pas pauvre, loin de là, mais ses ressources 
étaient mal réparties et mal employées. En 1 789, dans un 
geste de la dernière chance, la Couronne convoqua les 
Etats-Généraux pour la première fois depuis 1614, dans 
les toutes premières années du règne de Louis XIII. A la 
grande surprise du roi, les députés se constituèrent en 
Assemblée Nationale unique et entreprirent de rédiger 
une constitution. Le 14 juillet, le peuple de Paris prit 
d'assaut la Bastille, une prison désaffectée, qui symboli-
sait à ses yeux la tyrannie. Pas à pas, la république germa 
jusqu'au jour de 1793 où elle envoya à la guillotine 
l'ex-roi devenu le ,,citoyen Capet". Son jeune fils Louis 
XVII mourut vraisemblablement en prison, mais de 
nombreuses contradictions et incertitudes entourent 
encore ce décès. 

APRÈS LA RÉVOLUTION 

Le processus par lequel la république française devint un 
consulat, puis le consulat un empire (voir chapitre 17) 
n'entre pas dans l' histoire des Bourbons exilés après la 
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TABLEAU 71 FRANCE 
Les ancêtres de Louis XIV, Louis XVI et Louis-Philippe 
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Révolution. Les alliés victorieux de l'Empire en 1814 
ramenèrent dans leurs fourgons le comte de Provence, 
frère cadet de Louis XVI, et l'installèrent sous le nom de 
Louis XVIII. A en croire leurs ennemis, les Bourbons 
n'avaient rien appris ni rien oublié. Le nouveau roi, d'âge 
déjà avancé, malade et sans enfant, avait toutefois pour 
lui un certain bon sens. Certes, il dut quitter sa capitale 
à bride abattue pour se mettre à l'abri durant les Cent 
Jours et ne revint qu'après Waterloo mais, s'il garda 
toujours une crainte du radicalisme qui s'exprimait si 
aisément, il eut la sagesse de ne pas tomber dans les 
outrances droitières où se complaisaient certains émigrés 
revenus au pays. Le meurtre du duc de Berry, en 1820, 
força Je vieux roi à se pencher vers la droite. Ce virage 
politique fut encore accentué par son frère Charles X, 
qui se fit couronner à Reims, conformément au vieux 
cérémonial, et imposa encore les mains à des malades 
atteints des écrouelles (le «mal du roi») ... L'action 
politique et militaire la plus significative de Charles X fut 
la prise del' Algérie et la mise en place du pouvoir colonial 
français en Afrique du Nord. Mais le vieux monarque 
n'en restait pas moins obstinément replié sur les idées 
d'un autre temps et, en 1830, une révolution à Paris 
réussit sans peine à l'envoyer en exil, d'abord en Ecosse, 
puis en Bohême. 

De cœur, de nombreux Français étaient toujours soit 
républicains, soit bonapartistes. D'autres appuyaient 
Louis-Philippe, duc d'Orléans. Ce fut ce dernier qui 
l'emporta, mais de justesse. Son père avait attaqué la 
cour de Louis XVI, embrassé la cause révolutionnaire et 
- sous le nom de Philippe-Egalité - voté la mort du roi 
avant de monter lui-même à l'échafaud, quelques mois 
plus tard . Gros ventre, mais petite tête bien faite, 
Louis-Philippe avait la réputation d'être libéra!. li devint 
roi des Français, adopta le drapeau tricolore et bâtit sa 
monarchie constitutionnelle sur le modèle de celle 
d'Angleterre. Mais, pour les royalistes fervents, la vrai roi 
était le comte de Chambord (Henri V en titre), petit-fils 
de Charles X. La monarchie de Juillet recherchait en tout 
le juste milieu. Ce fut donc une période pleine de 
modération et de dignité, mais un peu terne faute de 
grands objectifs. Une vague de révolutions balaya 
l'Europe en 1848 et la famille d'Orléans ne put 
y échapper : elle disparut dans un exil bourgeois. La 
France renoua ses attaches bonapartistes (voir chapitre 
17). Le tableau 71 montre que l'ascendance de Louis-
Philippe était d'abord française (sinon française de sang 
royal). 

Lorsque le Second Empire tomba en 1870, la France se 
trouva devant la nécessité de se donner une nouvelle 
constitution. La défaite devant l'Allemagne avait provo-
qué la pénible perte de !'Alsace et de la Lorraine. Le 
comte de Chambord, héritier direct d'Henri IV et de 
Louis XVI, était un exilé d'âge moyen et sans enfant. Les 
monarchistes français de toutes tendances étaient prêts 
à accepter« Henri V »,mais le prétendant était inflexible 
sur un point essentiel : il ne demandait qu'à reprendre le 
trône de ses ancêtres, mais refusait catégoriquement 
d'abandonner le drapeau blanc des Bourbons pour le 
drapeau tricolore ! Or, pour tous les Français - ou 
presque - les trois couleurs étaient devenues non 
seulement le symbole d'une gloire éclatante, mais aussi 

Louis-Philippe {1773-1850), roi des Français, et ses cinq fils, 
par Horace Vernet, 1846. 

l'héritage de la Révolution. Chambord ne voulut pas 
reculer et la France devint une république. 

La mort d'« Henri V» en 1883 fit que l'aîné des 
descendants d'Hugues Capet était désormais l'infant 
Charles, prétendant carliste au trône d'Espagne (voir 
chap. 11). En 1936, à l'extinction de cette branche, 
l'aînesse passa au roi Alphonse XIII en exil, pour aboutir 
en 1989 à son arrière-petit-fils Louis-Alphonse de Bour-
bon (tableau 52) . Comme chef naturel de tous les 
Capétiens, ce prince porte de droit les lis de France sans 
aucune brisure. Les légitimistes français le reconnaissent 
comme roi (Louis XX) et le saluent du titre d'attente de 
duc d'Anjou, considérant que les renonciations du traité 
d'Utrecht (1713) sont dépourvues de valeur selon les 
coutumes du royaume de France. Ce qui précède n'a pas 
empêché les Orléans, descendants de Louis-Philippe, de 
faire également figure de prétendants au trône et 
d'arborer aussi les lis sans brisures depuis 1883, malgré 
les protestations des chefs successifs de la branche aînée 
et un arrêt de la Cour d'appel de Paris en 1989. 
L'ascendance immédiate du comte de Paris, le préten-
dant Henri d'Orléans, est fort complexe, car il est né du 
mariage de cousins germains; c'est ainsi que le roi 
Louis-Philippe et sa femme apparaissent quatre fois 
parmi ses arrière-arrière-grands-parents. Le prince 
a perpétué la tradition familiale en épousant une cousine 
issue d'un rameau cadet qui a hérité des droits dynasti-
ques sur l'éphémère empire du Brésil (tableau 70). La 
mère de sa femme apporte dans la famille un sang 
inhabituel venu des domaines slaves de l'ancien empire 
austro-hongrois. Le titre de comte de Clermont attribué 
à leur fils aîné fut porté à l'origine par l'auteur de tous les 
Bourbons, un fils de Saint Louis IX. Plusieurs mariages 
des enfants du comte de Paris n'ont pas été sans poser 
quelques problèmes dynastiques et autres. Sa propre 
sœur avait de son côté conclu une alliance en contradic-
tion avec la logique historique en épousant en secondes 
noces le prince Pierre Murat, descendant du beau-frère 
de Napoléon. 
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Chapitre 17 

NAPOLÉON 
La famille Bonaparte, originaire de Sarzane, près de La 
Spezia, s'installa dès le X\'e siècle en Corse, où la plupart 
de ses membres se consacrèrent à la pratique du droit. La 
famille pouvait prétendre à la petite' noblesse et ses armes 
originelles sont données au bas du tableau 72. 

La Révolution française glissa un bâton de maréchal 
dans la giberne de chaque soldat, pourvu qu'il lût 
suffisamment doué. Succédant à la Terreur, le Directoire 
dut faire appel à Tartillerie pour se maintenir en place. 
C'est ainsi qu'à l'occasion de son premier commande­
ment en qualité de général, l'artilleur Bonaparte réprima 
dans les délais les plus courts une révolte royaliste à Paris. 
Puis, en 1796-1797, Bonaparte entreprit sa propre 
révolution, non pas dans les milieux politiques parisiens, 
mais en faisant preuve de ses capacités militaires dans la 
conduite de la guerre en Italie du Nord. En 1799, il fut 
nommé Premier Consul, écrasant de sa personnalité ses 
deux collègues, Cambacérès et Lebrun. En 1804, le 
Sénat, quasi unanime, proclamait Napoléon Bonaparte 
empereur des Français sous le nom de Napoléon I". Le 
pape fut amené d'Italie à Paris pour procéder au 
couronnement. Des visites à,Aix-la-Chapelle (ancienne 
capitale de Charlemagne) et à Milan (où il prit la 
couronne de fer de Lombardie) montrèrent que la volonté 
du nouveau monarque était de prendre en main la 
destinée de l'Europe. 

Son génie militaire avait porté Napoléon sur le trône, 
mais il avait auparavant fait preuve d'un grand intérêt 
pour tous les aspects du gouvernement. Le code Napo-
léon, rédigé en 1804, est un chef-d'oeuvrede clairvoyance 
et de rigueur juridique. C'est sans doute l'héritage 
napoléonien dont le monde a fait le plus large usage, avec 
le système métrique que les conquêtes de l'Empire 
contribuèrent à répandre et qui fut adopté par l'Europe 
continentale en 1801. Si, avec Trafalgar, en 1805, Nelson 
ôta à l'empereur tout espoir d'exercer la maîtrise des 
mers, les armées françaises déferlèrent néanmoins sur 
tout le continent européen dont Napoléon redessina la 
carte politique selon des lignes entièrement nouvelles, 
souvent au bénéfice de sa propre famille. Joseph, son frère 
aîné, fut fait roi de Naples, puis d'Espagne. Devenu 
vacant, le trône de Naples échut au maréchal Joachim 
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Murat, beau-frère de l'empereur, éblouissant général de 
cavalerie, mais homme politique d'une compétence 
discutable. Louis Bonaparte devint roi de Hollande et 
Jérôme régna sur un fort artificiel royaume allemand de 
Westphalie. Napoléon était habité du désir de fonder une 
dynastie. Il s'était querellé avec Lucien, le plus intelligent 
de ses frères, à propos de son second mariage avec une 
ancienne maîtresse de petite naissance. Joseph n'avait 
que des filles et Jérôme avait été contraint de divorcer de 
son épouse américaine. La propre femme de l'empereur, 
la très jolie Joséphine Tascher de La Pagerie, ne lui avait 
donné aucun enfant, mais sa fille d'un premier lit avait 
épousé Louis de Hollande. Napoléon força donc Joséphi-
ne au divorce et obtint la main de la fille de l'empereur 
d'Autriche. Le noble sang des Habsbourg-Lorraine allait 
se mêler à celui du génie corse. Un seul fils naquit de cette 
union et son père lui conféra le titre de Roi de Rome, 
rappel du titre de Roi des Romains porté par l'héritier des 
empereurs romains germaniques. 

Pour ses propres armoiries, Napoléon choisit une aigle 
romaine empiétant un foudre. Dès après son avènement, 
il institua une héraldique nouvelle pour répondre aux 
honneurs inédits dont il comblait ses maréchaux et hauts 
fonctionnaires. Ses frères combinèrent l'aigle impériale 
avec les antiques blasons des provinces placées sous leur 
gouvernement. A son beau-frère, Joachim Murat, roi de 
Naples, l'empereur accorda le droit de porter l'aigle 
impériale en chef de ses armes . Chaque titre de la 
lllérarchie reçut un signe héraldique particulier. Napo-
léon fonda, en 1802, la Légion d'Honneur, qui fut 
maintenue comme ordre de chevalerie par Louis XVIII 
et constitue toujours la première décoration de France. 
Son collier et son étoile entourent l'écu impérial au 
tableau 73. 

Comme avant lui bien des conquérants, Napoléon ne 
sut mettre un frein à sa marche en avant et moins encore 
se retirer des territoires conquis. En vain lui offrit-on 
à plusieurs reprises des conditions de paix garantissant 
à la France ses ,,frontières naturelles" - le Rhin, les 
Alpes et les Pyrénées. L'invasion de la Russie, en 1812, 
suivie de la terrible retraite depuis Moscou incendiée, 
marqua le début de son déclin. Ses nouvelles armées se 



firent écraser à Leipzig en 1813 et en 1814, de sorte qu'il 
fut contraint à l'abdication. Exilé à l'île d'Elbe, il en 
revint pour cent jours glorieux qui se terminèrent par la 
défaite de Waterloo. Et ce fut Sainte-Hélène, où Napo-
léon cultiva une légende qui allait admirablement servir 
son neveu . Son fils avait été envoyé en Autriche, où il 
reçut le titre de duc de Reichstadt et des armoiries 
autrichiennes. L'impératrice, dotée du duché de Parme, 
vécut en concubinage avec le comte de Neipperg, qu'elle 
épousa en 1822. 

Napoléon avait gouverné en autocrate. Pourtant, en 
trois occasions - en 1800, 1802 et 1804 - il sollicita la 
sanction du peuple français. Il régna en empereur bien 
qu'il fût l'héritier de la Révolution française . Ainsi, il 
signa en 1802 un concordat avec le pape mais, restaurée, 
l'Eglise ne jouit plus en France des privilèges ni du 
prestige qu'elle avait connus sous 1' Ancien Régime. Sous 
Napoléon, elle ne fut qu'un appendice du pouvoir civil. 
Lorsque des soulèvement royalistes se produisirent, 
Napoléon commit envers la vieille dynastie un acte 
arbitraire dont on n'a pas fini de discuter en faisant 
enlever, puis exécuter sommairement Je duc d'Enghien, 
dernier représentant de la branche Condé des Bourbons. 
L'intérêt personnel que l'empereur porta à la réforme 
judiciaire et à tous les domaines du gouvernement civil 
était indubitable : il en étudiait jusqu'au moindre détail. 
Goethe, tout comme Heine, l'admiraient pour ce travail 
en profondeur. La création de l'empire français provoqua 
la disparition du Saint Empire romain germanique, en 
place depuis des siècles. Une chose était sûre: après cette 
fulgurante carrière, l'Europe n'allait plus jamais être la 
même .. . 

En France, la grandeur et la gloire de Napoléon ont 
effacé dans les mémoires ses erreurs et les carnages de ses 
incessantes campagnes. Après la mort prématurée 
à Vienne du fils de Napoléon I", Louis Napoléon, fils du 
roi de Hollande et petit-fils de Joséphine, devint chef de la 
famille. Lorsque tomba la monarchie de Juillet, en 1848, 
il se porta candidat à la présidence de la 2e république. Le 
prestige du bonapartisme était alors tel que ce petit 
homme gauche, au physique peu impressionnant et sans 
références de succès, fut élu à une imposante majorité. 
Louis Napoléon devint même empereur en 1852 et, pour 
rendre hommage au défunt Roi de Rome, prit le nom de 
Napoléon III. Les princesses d'Europe lui battirent froid 
avec un bel ensemble et il fit un mariage d'inclination en 
épousant une comtesse espagnole d'une indéniable 
beauté. 

Napoléon III avait promis la paix à la France, mais il 
se laissa entraîner dans la guerre de Crimée (où il 
combattit la Russie aux côtés de l'Angleterre), dans des 
'campagnes contre l'Autriche en Italie du Nord (où le 
massacre de Solférino en 1859 conduisit à la création de la 
Croix-Rouge), dans une expédition ratée au Mexique et, 
enfin, dans un conflit avec la Prusse. C'est à cette 
occasion que l'on vit combien ce second empereur était 
dénué du génie militaire de son oncle. Paris, que 
Napoléon III, aidé du baron Haussmann, avait beau-
coup agrandie et embellie, fut assiégée par les Prussiens 
et, son chef étant fait prisonnier, Je Second Empire 
s'écroula. Déchu par l'Assemblée, Napoléon-le-Petit 
s'exila en Angleterre et mourut trois ans plus tard . Son 

L'empereur Napoléon (1769-1821) en costume du sacre, avec/e 
collier de la Légion d'Honneur,par Ingres, 1806. 

fils unique fut tué au Zoulouland (Afrique du Sud) dans 
les rangs de l'armée britannique. L'héritage bonapartiste 
se concentre aujourd'hui chez les descendants de Jérôme, 
roi de Westphalie. Autre ironie de l'histoire, l'héritier de 
cette famille, Je prince Charles, a épousé une princesse de 
Bourbon, liant ainsi les Bonaparte aux descendants des 
souverains traditionnels de la France. 
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Chapitre 18 

BOURGOGNE 
En tant qu'expression géographique, Je nom de Bourgo-
gne a suivi une évolution complexe. Les Bourguignons 
- ou Burgondes - étaient, à l 'origine, une peuplade 
germanique d'importance relativement restreinte, qui 
força l'entrée de la Gaule au début du ve siècle et 
s'installa dans les vallées du Rhône et de la Saône. A la fin 
du 1xe siècle, toute cette région constituait le royaume de 
Bourgogne, dont la capitale était Arles. Petit à petit, le 
nom de Bourgogne vint à ne s'appliquer qu'à la partie 
septentrionale. En outre, dans cette même région, elle 
était formée de deux parties distinctes. Le duché de 
Bourgogne faisait partie de la France et ses ducs (tableau 
74) étaient vassaux du roi. La capitale du duché était 
Dijon et ce territoire comprenait les fameux vignobles de 
Beaune . Il y avait aussi Je comté de Bourgogne - connu 
par la suite sous Je nom de Franche-Comté avec Dôle 
pour centre, et qui appartenait au Saint Empire. Ces 
deux territoires furent réunis à plusieurs reprises. 

Le duché français tomba aux mains de Robert II de 
France, qui l'offrit à son fils Robert, lequel fonda la 
première Maison de Bourgogne. Cette donation eut lieu 
avant que n'existe l'héraldique. Au x111e siècle, les ducs 
conçurent leur propre blason: l'écu bandé d'or et d'azur 
à la bordure de gueules. Ce dessin apparaît sur le sceau 
d ' Hugues IV en 1234. La famill e prospéra dans ses riches 
provinces, mais les fils cadets eurent à faire eux-mêmes 
leur carrière. Henri, fils cadet de Hugues I", par 
exemple, partit vers le Sud, devint comte de Portugal et 
l'ancêtre des rois de ce pâys (tableau 114) . Hugues III se 
maria deux lois. Sa seconde lemme était l'héritière du 
Viennois et ce fiel revint à leur fils Guigues, en même 
temps que le titre peu courant de ,,dauphin", qui devait 
finalement passer au fils aîné des rois de France (voir 
chapitre 15, guerre de Cent Ans) . Le dernier comte de la 
Bourgogne impériale laissa une sœur qui épousa Philippe 
V de Fra nce. La fille aînée issue de ce mariage devint la 
femme d 'Eudes IV, duc de la Bourgogne française, et les 
deux Bourgognes lurent donc unies en 1330. Toutefois, 
Philippe I", petit-fils issu de cette all iance, mourut sans 
enfa nt en 1361 et , alors que le duché retournait à la 
couronne d e France, le comté passait à Marguerite de 
Flandre. 
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En 1363, Jean II de France donna la Bourgogne 
française à son plus jeune fils, Philippe le Hardi, qui 
inaugura ainsi la seconde lignée des ducs capétiens, la 
plus glorieuse (tableau 75). Il jeta immédiatement les 
bases de la future splendeur bourguignonne en épousant 
la veuve du dernier comte de la première souche. 
Marguerite était fille de Louis III de Male, comte de 
Flandre, et héritière non seulement du domaine paternel, 
mais des comtés de Nevers, Rethel, Artois et Bourgogne 
non-française. Philippe le Hardi n'en resta pas là . Il 

Charles le Téméraire (1433-1477), duc de Bourgogne, et sa cour. 
Msdel473. 



LE DOMAINE BOURGUIGNON d< 1363 à U77 

D la Bourgognt d l'aWntmtnl 
dt Philippe 11 lt Hardi 

D A<quisitiolll dt Philippe Il 
lt Hardi (1363-J.104) 

o i'z:~,.;;;:/~:::~;pe Ill 
D Atquisîtions dt Cltarlu 

lt TimiraÎTe (1467-Ull} 

Rigions sous influena ou proftclorat hourguignon 

entreprit des actions diplomatiques et militaires à long 
terme pour obtenir le rattachement à son domaine des 
duchés de Brabant et de Limbourg, qui appartenaient 
à la sœur de sa belle-mère. L'année de sa mort, il parvint 
à obtenir ces territoires pour son deuxième fils, Antoine, 
mais ceux-ci allaient revenir par la suite à l'aîné de ses 
petits-fils, Philippe le Bon. Deux mariages dans la famille 
des souverains bavarois de Hainaut-Hollande donnè-
rent, eux aussi, un dividende mirifique lorsque ces deux 
comtés revinrent à leur tour à Philippe le Bo11 qui, pour 
faire bonne mesure, acquit en outre le comté de Namur et 
le duché de Luxembourg. 

Les Etats bourguignons du xve siècle présentent un 
phénomène extraordinaire. Leurs souverains n'étaient 
pas indépendants, car les territoires se trouvaient soit 
sous la suzeraineté du roi de France, soit sous celle de 
l'empereur germanique. Mais, outre les Bourgognes, ils 
possédaient encore la plus grande partie du Benelux 
actuel. Ils avaient établi leur capitale à Bruxelles, et leur 
richesse faisait pâlir d'envie la plupart des rois . Philippe 
le Bon fonda en 1430 l'ordre de la Toison d'Or, destiné 

à devenir l'ordre de chevalerie le plus prestigieux 
d'Europe. Son collier entoure le blason de Philippe à la 
tête de ce chapitre et au tableau 74. Le premier et le 
quatrième quartier portent les armes de prince de France 
qu'employait Philippe lt Hardi. Dans le deuxième, le 
bandé de Bourgogne est uni au lion de Brabant et, dans le 
troisième, au lion de Limbourg avec, sur le tout, le lion de 
sable sur champ d'or de Flandre. Si les ducs se faisaient 
enterrer à Dijon, si le cœur de leur domaine, le centre de 
leur puissance se situait aux Pays-Bas, leurs armoiries 
n'en resplendissaient pas moins partout. A Anvers 
notamment, les ducs firent beaucoup pour favoriser 
l'expansion d'un port déjà important. C'est également 
aux Pays-Bas que le grand mouvement artistique guidé 
par Jean van Eyck prit son essor, et que s'élabora la 
technique de la peinture à l'huile, art dans lequel 
l'Europe du Nord ajoutait pour la première fois quelque 
chose aux splendeurs italiennes. 

Le long règne de Philippe lt Bon ( 1419-1467) marqua 
le zénith de la puissance bourguignonne. Toutefois le 
surnom dont on l'a gratifié est un peu flatteur, car il fut 
un homme dur et exigeant. Il fut aussi père de nombreux 
bâtards. Sa cour était fastueuse, il encourageait la 
littérature et les arts, mais son gouvernement fut brutal et 
son administration fiscale presque cruelle. Diriger un tel 
domaine présentait, il est vrai, nombre de difficultés car il 
lui fallait surmonter un lourd handicap : ses diverses 
seigneuries des Pays-Bas étaient coupées des territoires 
patrimoniaux de Bourgogne. En outre, il n'était pas roi. 
Souvent Philippe se laissait aller à rêver au vieux 
royaume de Lotharingie créé de tau tes pièces après 
Charlemagne au profit de l'aîné de ses petits-fils ( chapi-
tre 15), mais sa reconstruction était impossible. Quant au 
titre de roi de Brabant, Philippe le Bon le jugeait par trop 
modeste . . . 

Son fils, Charles le Téméraire, n'était certes pas le 
portrait de son père. D'abord il était chaste, ensuite il 
n'était pas particulièrement intelligent. Sans héritier 
mâle, il se laissa entortiller dans la politique complexe des 
Suisses et des Habsbourg. Ses efforts pour réunir la 
Bourgogne et les Pays-Bas par des acquisitions en Alsace 
et en Lorraine se traduisirent par un échec. Ses campa-
gnes contre les Suisses tournèrent au désastre. Le duc 
subit une lourde défaite à Grandson, en 1476, et se fit tuer 
à Nancy en janvier 1477. 

Trois mariages ne lui avaient donné qu'une fille, 
Marie, dont l'héritage était le plus fabuleux d'Europe. 
Louis XI de France convoitait sa main pour le dauphin, 
mais la Flandre s'opposa à cette alliance. En août 1477, 
Marie épousa Maximilien, fils et héritier du Habsbourg 
qui régnait sur le Saint Empire. Les conséquences de ce 
mariage allaient peser sur l'Europe pendant un demi-
millénaire. 

Certes, la Bourgogne française, l'Artois et d'autres fiefs 
mineurs revinrent à Louis XI, mais le comté de 
Bourgogne et les provinces les plus riches et les plus 
importantes des Pays-Bas s'ajoutèrent aux territoires des 
Habsbourg et certains territoires allaient rester en leur 
possession jusqu'à la Révolution française . La brève 
épopée bourguignonne était terminée .. . 
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TABLEAU 74 BOURGOGNE 
Aperçu général 
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BOURGOGNE 
La seconde Maison 

TABLEAU 75 
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Chapitre 19 

tAUTRICHE 
DES HABSBOURG 

Bella gerant alii, tu felix Austria, nube 
(Que les autres lassent la guerre, toi, 

heureuse Autriche, marie-toi). 

Futur monument de l'histoire européenne, l'Autriche ne 
lut à ses débuts qu'une màrche frontière de l'Allemagne. 
A l'époque de Charlemagne, la Bavière était un Etat 
frontalier faisant barrage aux hordes des Avars. Petit 
à petit les armes germaniques et la religion chrétienne 
réussirent leur expansion vers l'Est et plusieurs marches 
s'implantèrent au-delà des frontières bavaroises. Les plus 
importantes étaient (du nord au sud) l'Autriche, la 
Styrie, la Carinthie et la Carniole. Au xe siècle l'Europe 
chrétienne dut !aire lace à une menace nouvelle qui, cette 
lois, se transforma en cataclysme : les Hongrois (ou 
Magyars) déferlèrent sur le continent, ne laissant que 
ruines sur leur passage. Othon de Germanie leur infligea 
pourtant une délaite décisive en 955 à la bataille du 
Lechleld, près d' Augsbourg. Les Magyars lurent repous-
sés jusque dans la région qu'ils occupent depuis, la 
Hongrie, tandis qu'Othon mettait un certain Burchard 
à la tête de l' Ostmark - ou marche de l'Est. A la lin du 
siècle, le titulaire de cette fonction portait le titre de 
margrave - comte d'un territoire frontière. 

En 976, Léopold I" de Babenberg (aujourd'hui 
Bamberg) lit son apparition dans l'histoire en qualité de 
margrave de l'Ostmark, et ses descendants gouvernèrent 
l'Autriche dans le cadre du Saint Empire jusqu'en 1246. 
Son arrière-petit-lils Léopold protégea l'Eglise avec 
ferveur et combla les monastères de ses bienfaits, ce qui 
lui valut d 'être canonisé en 1485, mais les Autrichiens le 
considéraient déjà comme un saint de son vivant. Sa 
femme Agnès était la veuve de Frédéric de Hohenstaufen. 
Il s'ensuit que les nombreux lils de Léopold étaient les 
demi-frères du premier empereur de la maison de 
Souabe, Conrad III. L'un d 'entre eux - un autre 
Léopold - fut pour un temps très bref duc de Bavière. 
Son successeur, Henri Jasomirgott (ainsi surnommé 
d 'après son juron préféré: ,,Ainsi m'aide Dieu !"), de­
vine premier duc d 'Autriche en 1156, ceci par concession 
de l'empereur Frédéric Barberousse. Au cours de la 
deuxième croisade, Henri épousa une princesse byzanti-
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ne . Un troisième lils, Othon, évêque de Freising, fut l'un 
des plus grands historiens allemands du x11e siècle ; un 
autre, enfin, fut archevêque de Salzbourg. 

Léopold V prit part à la troisième croisade et participa 
à la prise de Saint-Jean d'Acre en juillet 1190. A cette 
occasion, il se prit de querelle avec Richard l" d' Angle-
terre, qui avait arraché la bannière d'Autriche d'une tour 
prise à l'ennemi. Le duc Léopold eut sa revanche le jour 
où il s'empara du roi d'Angleterre qui cherchait à rejoin-
dre son pays sous un déguisement. Léopold remit 
Richard aux mains de l'empereur et eut sa part de 
l'énorme rançon réclamée par la suite sur les domaines 
du prisonnier. Le duc d'Autriche accrut son propre 
prestige en 1192 en héritant du duché de Styrie. 

Médiateur entre le pape et l'Empire, Léopold VI 
connut un règne prospère et, à l'époque, Vienne était une 
des plus riches villes d'Allemagne. Son lils Frédéric fut 
moins heureux, car s'étant laissé entraîner dans un conflit 
contre l'empereur Frédéric II, il perdit pour quelque 
temps ses duchés et mourut sans enfant, au cours d'une 
campagne contre les Hongrois, en 1246. Cette famille de 
Babenberg avait jeté des fondations solides pour le futur 
Etat autrichien. Elle avait encouragé la mise en valeur du 
pays et établi dans ses territoires de grands monastères. 
Le duché lui-même réunissait les deux districts de Haute 
et de Basse-Autriche. Les armes de ce dernier se trouvent 
au tableau 76. Elles portent cinq aigles et reçoivent 
parfois le nom d'Autriche ancien. Elles ont lait place à la 
fasce d'argent sur champ de gueules (Autriche moderne), 
un des blasons les plus chargés d'histoire de l'héraldique 
européenne et longtemps associé au nom de la dynastie 
habsbourgeoise qui abandonna pour lui ses armoiries 
ancestrales d'or au lion de gueules (tableaux 76 et 77) . 

L'extinction de la dynastie des Babenberg coïncida 
pratiquement avec l'écroulemènt du pouvoir central en 
Allemagne après la more, en 1250, de Frédéric II. 
L'empereur avait décrété que l'Autriche et la Styrie 
devaient revenir à la couronne, ceci en dépit de tous les 
efforts d'Hermann V de Bade, neveu du dernier Baben-
berg, pour !aire entendre ses revendications sur les deux 
duchés. En 1251, Ottokar II, roi de Bohême, s'empara 
des duchés et affermit sa position en épousant Marguerite 



de Babenberg. Ce prince puissant et ambitieux voulait 
dominer toute l'Allemagne. De fait, il parvint à étendre 
son influence au sud de 1' Autriche lorsqu'en 1269 il 
acquit les duchés de Carinthie et de Carniole. Mais il 
était loin du compte et, de toute manière, son plan 
grandiose se trouva sérieusement compromis en 1273 
lorsque les électeurs élirent Rodolphe de Habsbourg Roi 
des Romains (voir chapitre 30) . En deux campagnes 
(1276 et 1278), Ottokar fut dépouillé de toutes ses 
conquêtes et, finalement, tué. 

LES HABSBOURG 

La famille des comtes de Habsbourg était originaire 
d'Alsace où elle possédait des biens considérables, tout 
comme sur le territoire de la Suisse actuelle. Le château 
de Habsbourg se trouve d 'ailleurs dans le canton suisse 
d'Argovie. Rodolphe n'était plus tout jeune le jour de son 
élection, mais c'était un homme solide, respecté, puissant 
(sans l'être trop) et féal sujet des Hohenstaufen, alors 
disparus. En 1282, il persuada les électeurs de sanction-
ner la cession de l'Autriche et de la Styrie à ses fils Albert 
et Rodolphe. Ainsi commençaient les longues épousailles 
de Vienne avec ses descendants. 

Rodolphe avait espéré faire monter après lui sur le 
trône impérial son fils cadet et homonyme, mais ce 
garçon mourut jeune. Lorsque Rodolphe mourut à son 
tour, en 1291, les électeurs jugèrent Albert d'Autriche 
trop puissant et choisirent plutôt Adolphe de Nassau, Je 
,.roi des prêtres". Sept ans plus tard, ils le déposèrent 
pour élire malgré tout Albert d'Autriche, général rude et 
victorieux, mais prince moins aimable et moins généreux 
que son père. Pendant quelque temps il détint la Bohême 
qu'il destinait à son fils aîné, couvant un projet qui 
préfigurait l'union future de ce territoire à l'Autriche. 
Mais en 1308 Albert fut assassiné de façon barbare par 
son neveu Jean le Parn.cide. En dépit de sa puissance, 
Albert avait eu beaucoup de peine à maintenir son 
autorité sur certaines des vallées alpines . Par la suite, la 
légende allait situer sous son règne l'épisode de Guillau-
me Tell. Un de ses fils, Léopold l" (tableau 78) subit une 
défaite décisive à Morgarten, en 1315, devant les paysans 
suisses révoltés. Cette bataille entre fourches et épées 
rappela sans ménagements aux seigneurs féodaux que 
leur supériorité militaire pouvait être mise en question. 

En 1314, deux empereurs furent élus en même temps, 
mais Louis de Bavière réunit néanmoins plus de voix que 
Frédéric le Beau d'Autriche. Celui-ci fut battu à Mühldorf 
en 1•322 et fait prisonnier. Son frère Léopold - qui le 
valait largement - dirigea l'Autriche pendant sa captivi-
té. L'un après l'autre, les ducs de Habsbourg bâtirent 
leur pouvoir, pièce par pièce. En 1363, ils s'assurèrent du 
Tiro! à la mort du comte Meinhard V (tableau 78). 
Rodolphe IV obtint le titre d'archiduc la même année. 
Son blason est écartelé de Styrie, de Carinthie, de 
Habsbourg et de Carniole, avec Autriche sur le tout. Les 
armes de la Styrie sont fort particulières : à l'origine elles 
comportaient un taureau furieux soufflant des flammes, 
sur champ de sinople (vert). C'était donc un blason 
parlant; un jeu de mots sur le nom Stier (bœuf) . Des 
générations postérieures de hérauts estimèrent que jeter 
ainsi Je feu par les naseaux convenait mieux à une 

,,panthère", et la figure principale prit la forme de ce 
monstre héraldique. A cette époque, un accord conclu 
avec la maison de Luxembourg stipula que si l'une des 
deux familles venait à s'éteindre, l'autre hériterait de ses 
possessions . Rodolphe IV ne manquait pas d'ambition et 
n'avait pas de scrupules sur les moyens de la satisfaire. Il 
fabriqua de toutes pièces des documents prouvant que 
Jules César avait accordé des privilèges spéciaux 
à l'Autriche. Le poète Pétrarque fut au nombre des 
experts qui condamnèrent cette supercherie ! 

Le temps très long que mirent às'imposerlesystèmede 
succession héréditaire et la dévolution au fils aîné de 
l'héritage paternel est un des facteurs fondamentaux qui 
déterminent l'histoire de l'Allemagne médiévale. Aux 
x1ve et xve siècles, les Habsbourg souffrirent de la vieille 
coutume germanique du morcellement des domaines, 
coutume également en vigueur dans maintes principau-
tés. C'est ainsi que Léopold III, le plus jeune frère de 
Rodolphe IV, devint duc de Styrie et le plus jeune de ses 
fils, Frédéric, comte de Tiro!. Les territoires des Hab-
sbourg ne se trouvèrent à nouveau réunis qu'à l'époque 
de Frédéric V . Mais, à cette date, des perspectives plus 
larges s'ouvraient à la famille. Les électeurs du Saint 
Empire (voir chapitre 30) manifestaient une préférence 
de plus en plus nette pour des empereurs qui trouvaient 
hors d'Allemagne l'essentiel de leurs ressources . Sigis-
mond de Luxembourg, roi de Hongrie et de Bohême, 
régna de 1410 à 1437. Son unique enfant, Elisabeth, fut 
donnée en mariage à Albert V, duc d'Autriche, lequel 
succéda à son beau-père sur le trône impérial en 1438. 
Son règne fut cependant si bref qu'il ne compte guère 
dans l'histoire, mais il eut le temps de nouer un lien entre 
les Habsbourg et l'Empire, lien qui allait durer de 1438 
à 1918, avec une seule parenthèse de courte durée. A la 
mort d'Albert, les électeurs firent appel à son cousin 
Frédéric V, qui était (avec son frère Albert) duc de Styrie, 
de Carinthie et de Carniole. Le nouvel empereur était 
jeune, avait fière allure et semblait promis à de grandes 
choses. 

Les apparences étaient pourtant trompeuses. L'empe-
reur Frédéric III fut sans doute le plus pâle de tous les 
héritiers de Charlemagne. Son long règne n'apporta que 
des résultats minimes sur le plan politique, bien qu'il 
offre certains points de repère historiques intéressants : 
Frédéric III fut le dernier empereur couronné à Rome et 
le premier à présenter le fameux prognathisme des 
Habsbourg. Les problèmes se présentèrent dès le jour où 
la veuve de son prédécesseur donna naissance à un fils 
posthume. Ladislas V fut donc, pendant sa très brève 
existence, nominalement roi de Bohême et de Hongrie, 
ainsi que duc d'Autriche. Mais, en 1463, l'empereur 
Frédéric avait réuni les territoires familiaux sous son 
autorité, à l'exception du Tiro!, et pris le titre d'archiduc 
d'Autriche. S'il fut mauvais monarque, il fut bon 
Habsbourg. D'ambitieuses manœuvres lui trottaient 
dans l'esprit, nourries souvent par ses passe-temps 
favoris : l'alchimie et sa collection de pierres précieuses. 
C'est lui qui, dans un moment de clairvoyance, inventa la 
devise flatteuse AEIOU, que l'on traduit habituellement 
par Austria est imperare orbi universo (Il appartient 
à l'Autriche de gouverner le monde). En 1477, il parvint 
à conclure le mariage de son fils avec l'héritière de 
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AUTRICHE 
La Maison de Babenberg et l'accession des Habsbourg 
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L'l!TTlpeuur Maximilim /" (1459-1519) et sa famille, par B. 
Strige!, vers 1515. Le prognathisme habsbourgeois est frappant. 

Bourgogne et de la plus grande partie des Pays-Bas (voir 
chapitre 18). L'élection de ce fils - le vigoureux et 
belliqueux Maximilien - au titre de Roi des Romains en 
1486 a peut-être apporté quelque consolaùon à Frédéric 
III, qui s'était fait chasser de sa propre capitale par le roi 
de Hongrie. Finalement, en 1490, il racheta le Tiro! à son 
dernier comte (tableau 78) . Cet empereur triste, rêveur et 
couard avait au moins légué à un héritier en pleine force 
un héritage plein de promesses ... 

MAXIMILIEN ET CHARLES QUINT 

Maximilien I" accéda sans difficulté au trône impérial. 
Pendant les dernières années du long règne paternel, c'est 
lui qui avait vraiment gouverné le domaine familial et il 
y avait bien assis son autorité. Des influences nouvelles se 
faisaient sentir. La pression des Turcs ottomans s'intensi­
fiait au Sud-Est tandis qu'au Nord et à l'Ouest le 
gouvernement de l'Allemagne devenait de plus en plus 
illusoire. L'invention de l'imprimerie et l'extension du 
savoir nouveau par-delà les Alpes sùmulaient le bouillon-
nement des idées. Maximilien conclut deux alliances qui 
devaient avoir des conséquences profondes, bien qu'im­
prévisibles dans les deux cas. Tout d'abord, il maria son 
fils et sa fille (tableau 79) à la fille et au fils de Ferdinand 
d'Aragon. Ensuite il fiança son petit-fils et sa petite-fille 
aux deux enfants de Ladislas, roi de Bohême et de 
Hongrie . Mais les moyens financiers qu'il devait solliciter 
auprès des Etats (les assemblées de ses provinces) lui 
faisaient souvent défaut et il se trouva engagé dans une 
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guerre avec la France pour faire reconnaître ses droits 
à l'héritage bourguignon. 

Maximilien était toujours en vie lorsque son gendre, le 
jeune prince d'Aragon, mourut sans enfant, et lorsque 
son fils Philippe (lui aussi destiné à une mort prématurée) 
devint ainsi, du chef de sa femme Jeanne la Folle, héritier 
d~ la Castille et de !'Aragon. Mais la mort ne permit pas 
à l'empereur d'apprendre que Louis de Bohême avait 
péri à Mohacs en 1526, laissant l'héritage de Bohême et 
de Hongrie à sa sœur Anne, épouse de Ferdinand de 
Habsbourg. Le grand héritage des Habsbourg prenait 
donc forme. Albert II avait placé l'écusson d'Autriche 
sur une aigle monocéphale. Après son accession au trône 
impérial, Maximilien I" mit un écusson parti d'Autriche 
et de Bourgogne ancien sur la poitrine de l'aigle bicéphale 
(tableau 78). Son arrière-peùt-fils Maximilien II 
(tableau 79) chargea l'aigle d'un écartelé pour Bohême et 
Hongrie avec Autriche et Bourgogne sur le tout. 

Charles I" d'Autriche - mieux connu comme l'empe-
reur Charles Quint - recueillit l'écrasant fardeau de tous 
les territoires des Habsbourg. Il succéda à un de ses 
grands-pères comme roi d'Espagne en 1516, et à l'autre 
comme Empereur germanique en 1519. Charles étaità la 
fois souverain de l'Espagne, de la Bourgogne et des 
Pays-Bas, suzerain des princes allemands et archiduc 
d'Autriche. Le tableau 79 retrace la longue série d 'allian-
ces heureuses qui pernùrent de réunir cet énorme 
domaine. On y voit aussi les imposantes armoiries qui se 
présentent comme une constellaùon de titres. La moitié 
supérieure représente l'Espagne (la Castille et le Léon, 
!'Aragon et la Sicile, avec Grenade en pointe) ; dans la 
moitié inférieure apparaît l'héritage austro-bourguignon 
avec, en cœur, un écusson parti de Flandre et de Tiro!. 

Un tel blason donne une idée des responsabilités de son 
propriétaire dans la vie réelle. C'était en effet trop pour 
un seul homme. En 1521, Charles mit àla tête des duchés 
autrichiens son frère Ferdinand avec le titre de lieutenant 
impérial. 

Ce nouveau prince avait reçu toute son éducaùon en 
Espagne mais, fidèle au vœu de son grand-père qui avait 
projeté ce mariage, il épousa Anne de Bohême. Après la 
mort de son beau-frère sur le champ de bataille de 
Mohacs, il devint roi de Bohême et d'une partie de la 
Hongrie, titre qui s'ajoutait à sa lieutenance en Autriche. 
D'autres Habsbourg avaient déjà régné sur ces pays, 
mais dès lors le caractère danubien de la dynastie 
habsbourgeoise fut solidement établi, de même que son 
rôle de protecteur de l'Europe contre les Turcs, bien 
qu'après Mohacs la plus grande partie de la Hongrie soit 
restée aux mains des Ottomans. Ferdinand dut aussi 
subir le choc de la Réforme, qui provoqua de sérieuses 
répercussions en Bohême et en Autriche. Il était pieux 
catholique et patronna le Concile de Trente. Il soutint les 
jésuites qui luttaient victorieusement contre le protestan-
tisme en Autriche. Après l'abdication de son frère 
Charles Quint en 1558, il monta enfin sur le trône 
impérial tandis que l'Espagne et les Pays-Bas revenaient 
à son neveu Philippe II. Ce dernier, par l'intermédiaire 
de sa mère, hérita du Portugal et épousa Marie d' Angle-
terre. Celle-ci n'ayant pas eu d'enfant, la marche 
triomphale des Habsbourg ne se poursuivit pas outre-
Manche ... 



Ferdinand I" reprit la coutume de diviser l'héritage 
entre ses héritiers . Son fils aîné, Maximilien II, élu 
empereur, reçut l'Autriche, la Bohême et la Hongrie. 
Ferdinand devint comte de Tiro! et Charles, duc de 
Styrie. Les fils cadets (tableau 80) portaient des écus 
surchargés où s'étalaient leur lier lignage et aussi les 
armes d'un grand nombre de seigneuries d'une impor-
tance toute relative, telle la Marche vende avec son 
chapeau noir caractéristique. Dans toutes les provinces le 
problème religieux venait au premier rang des préoccu-
pations. Maximilien II, aimable et tolérant, était cepen-
dant fort peu efficace. Son fils Rodolphe II, un des rares 
empereurs à être resté célibataire, était excentrique, 
timide et superstitieux. Passionné d'astrologie, il haïssait 
les foules et vécut surtout à Prague, qu'il embellit 
considérablement et où il fit venir les célèbres astronomes 
Kepler et Tycho Brahé. Mais il ne put régner efficace-
ment et son gouvernement fut tellement désastreux que 
ses frères s'unirent contre lui. Mathias, qui allait finir par 
lui succéder, lut désigné comme son plénipotentiaire. Un 
autre de ses frères, Maximilien, fut grand-maître de 
!'Ordre teutonique dont la croix noire écartèle les 
quartiers de son blason. 

Mathias n'avait pas d'enfant et prit grand soin 
d'assurer la transmission de ses biens à son cousin 
Ferdinand. Ce Ferdinand II, catholique fervent, avait été 
éduqué par les jésuites. Avant de monter sur le trône, il 
avait persécuté les réformés dans son duché de Styrie. 
Son deuxième fils, Léopold, destiné à la carrière ecclé-
siastique fut à onze ans - pour satisfaire à la piété 
paternelle - placé à la tête de deux évêchés et de quatre 
abbayes! Malheureusement, la vertu de l'empereur était 
trop intransigeante et trop aride pour bien servir 
l'Empire. En mai 1618, un temple ayant été fermé 
à Prague et le culte protestant interdit, le palais royal fut 
envahi et deux lieutenants-gouverneurs ainsi qu'un 
secrétaire furent jetés du haut des fenêtres par les 
manifestants. Ce geste, baptisé ,,défenestration de Pra-
gue", ouvrit la guerre de Trente Ans. 

Ce conflit, issu d'un incident mineur - les défenestrés 
n'en moururent pas - s'étendit graduellement jusqu'à ce 
que presque toutes les nations d'Europe occidentale 
y jouent l'un ou l'autre rôle, la France et la Suède y faisant 
nettement plus que de la figuration . Cependant, le 
théâtre d'opérations principal se situa toujours sur le sol 
allemand ou en Bohême même. Ce fut donc la paysanne-
rie de ces deux pays qui souffrit le plus de la guerre. Les 
dévastations et les souffrances furent terribles. De plus, le 
déclin de l'autorité impériale laissa l'Allemagne désunie 
et paralysée pendant deux siècles. Ferdinand II lui-mê-

me avait réunifié les territoires autrichiens mais, en 1625, 
il céda le Tiro! à son frère. La réunification définitive 
n'eut lieu que quarante ans plus tard. Lorsque l'empe-
reur mourut en 1637, ses bonnes intentions avaient valu 
bien des tourments à ses sujets. Son ascendance (tableau 
84) est dominée par le sang des Habsbourg car Ferdinand 
I" était son grand-père d'un côté, son arrière-grand-père 
de l'autre ; l'Espagne et Foix y représentent les éléments 
les plus divergents. Les persécutions sauvages auxquelles 
Ferdinand II soumit les protestants de Bohême après la 
bataille de la Montagne Blanche témoignent du zèle qu'il 
mit à exercer ses fonctions impériales . 

Son fils Ferdinand III eut à mener la seconde partie de 
la guerre de Trente Ans, ainsi que les négociations de 
paix. En 1635, la guerre avait cessé d'être surtout une 
affaire de religion. Elle se centrait sur les ambitions 
politiques de la France et de la Suède, et l'Autriche ne 
pouvait plus en retirer que des profits négligeables. La 
paix de Westphalie, enfin négociée en 1648, n'offrit 
pratiquement rien d'autre à Ferdinand III que la 
reconnaissance du royaume de Hongrie comme posses-
sion héréditaire des Habsbourg. Par contre, les vieux 
domaines alsaciens de la famille étaient cédés à la France 
et tout espoir d'établir en Allemagne l' une ou l'autre 
forme de gouvernement central - ou simplement unifié 
- s'évanouit en fumée . L'avenir de ce pays se trouvait 
aux mains d'une foule disparate de petits souverains de 
religions différentes et de puissance inégale. Quant 
à l'avenir de la dynastie des Habsbourg, il se situait 
désormais hors des frontières traditionnelles de l'Empire. 
Ferdinand III réussit sur la lin de sa vie à obtenir pour 
son fils aîné le trône de Bohême et le titre de Roi des 
Romains, mais Ferdinand IV mourut avant son père et, 
en 1657, l'héritage revint à Léopold I". 

Le long drame que fut la guerre de Trente Ans 
( 1618-1648) se terminait par l'affaiblissement du pou-
voir impérial des Habsbourg et le morcellement de 
l'Allemagne, dont l'unité n'allait se réaliser qu'au x1xe 
siècle, sous la bannière des Hohenzollern. Le traité de 
Westphalie reconnut cependant aux Habsbourg le carac-
tère héréditaire de la couronne de Bohême. L'Allemagne 
était divisée en plus de trois cents Etats différents 
présentant souvent un territoire minuscule et ne bénéfi-
ciant que de ressources infimes. En général les habitants, 
selon la maxime latine Cujus regio ejus religio, étaient tenus 
d'observer la même religion que leur souverain. Entre-
temps le péril turc continuait à peser sur le flanc oriental 
del' Autriche et l'Europe pouvait sans doute remercier le 
ciel que la dynastie ottomane connût, à ce moment précis, 
une période d'instabilité et de déclin. 
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Chapitre 20 

CAUTRICHE MODERNE 
Fils de Ferdinand 1 II, Ferdinand IV avait été élu roi de 
Bohême, mais mourut du vivant de son père, de sorte que 
son cadet, Léopold I", commença en 1657 un long règne 
au cours duquel il agrandit de presque la moitié le 
domaine des Habsbourg. Le nouvel empereur était laid, 
solitaire, renfermé et n'éprouvait aucun intérêt pour la 
chose militaire. Sa laideur provenait du prognathisme 
familial qui, dans son cas, confinait à la difformité. 
Léopold était aussi pieux et s'il s'intéressait aux discipli-
nes inteJlectuelles, c'éLait, dans une large mesure, sous 
l'influence de l'Eglise catholique. Il avait d'abord épousé 
sa propre nièce, l'infante d'Espagne, mais son second 
mariage lui apporta le Tiro! à l'extinction de la branche 
tirolienne des Habsbourg (tableau 80). Grâce à l'assis-
tance de la France, ses troupes vainquirent les Turcs en 
1664 à Saint Gottiird, prouvant ainsi la vulnérabilité de 
l'Islam. Mais, en 1683, le sultan - à son tour allié à la 
France - attaqua l'Autriche et parvint aux portes de 
Vienne. Léopold, affolé, s'enfuit, mais son beau-frère, 
Charles de Lorraine, prit la tête des défenseurs de la ville, 
réussit d'excellentes improvisations dans la manœuvre et 
reçut l'aide du roi de Pologne, Jean Sobieski. Une bataille 
désespérée mit les Turcs en déroute et sauva Vienne. 
Désormais, l'empire ottoman cessa de représenter une 
menace pour l'Europe centrale. A son retour, l'empereur 
témoigna d'ingratitude : ,,Comment reçoit-on un roi 
élu ?" persifla-t-iJ. ,,A bras ouverts", répondit le duc de 
Lorraine, ,,lorsqu'il a sauvé la capitale . .. ''. 

Lorraine prit Bude en 1686 et, l'année suivante, tailla 
les Turcs en pièces sur le champ de bataille historique de 
Mohacs. Par le traité de Carlowitz ( 1699), le sultan céda 
presque toute la Hongrie et la Croatie à l'empereur et la 
diète de Hongrie décida en 1686 que la couronne de saint 
Etienne se transmettrait désormais de mâle en mâle dans 
la famille de Habsbourg. Une des conséquences de ces 
campagnes triomphales - presque toutes conduites par 
des généraux étrangers - lut la création, en 1680, d 'une 
armée autrichienne régulière et permanente. 

Cependant le problème turc n'était pas le seul à hanter 
les nuits de Léopold. L'agression française en Allemagne 
occidentale allait à l'encontre des intérêts impériaux et, 
en 1689, l'Autriche conclut une alliance avec l'Angleterre 

158 

et les Pays-Bas. En cette fin du xv1te siècle, les chancelle-
ries s'inquiétaient du problème posé à l'Europe par le roi 
d'Espagne, gâteux et sans enfant (Charles Il, voir 
tableau 50). Toutes les puissances s'accordaient sur la 
nécessité de se répartir les vastes possessions espagnoles, 
mais les candidats à la curée étaient nombreux. Les 
parties au futur partage furent unanimes à donner le 
statut d'héritier principal à Joseph-Ferdinand de Baviè-
re, petit-fils de Léopold par son premier mariage, mais la 
mort du prétendant, en 1699, remit tout en question. On 
trouva alors une solution de rechange, qui divisait 
l'héritage espagnol entre Philippe d'Anjou et Charles, fils 
cadet de Léopold. Cette formule allait échouer. Les 
Habsbourg voulaient en réalité tout le gâteau et Léopold, 
faisant preuve d'une ambition démentielle, rejeta le 
compromis. Lorsque Charle~ II d'Espagne mourut en 
1700, il avait légué, de son propre chef, toutes ses 
possessions au duc d' Anjou ... 

Joseph I" (tableau 81) passa alors le plus clair de son 
règne à mener la guerre de Succession d'Espagne. Les 
forces impériales firent campagne à Blenheim et dâns les 
Pays-Bas sous les ordres du prince Eugène de Savoie et 
aux côtés de Jeurs alliés anglais conduits par Malbo-
rough. Joseph mourut sans laisser de fils et cette situation 
porta sur le trône impérial son frère Charles VI, 
souverain si riche en possessions qu'il apparut manifeste-
ment impossible pour les puissances de lui donner en 
outre l'Espagne. Par le traité de Rastatt (1714), 
l'Autriche acquit pourtant les Pays-Bas espagnols (que la 
Grande-Bretagne ne voulait à aucun prix laisser à la 
France), Naples, Milan et la Sardaigne. L'Autriche 
devenait donc une force avec laquelle il fallait compter 
sur le sol italien. Mais son propre avenir s'annonçait 
cependant bien sombre. 

Joseph I" n'avait conçu que deux filles. Charles VI, 
. quant à lui, consacra une bonne part de son règne - et 
d'incessants efforts - à organiser la succession de sa 
propre fille aînée, Marie-Thérèse, et à renverser Je cours 
naturel des choses car c'étaient ses nièces qui eussent dû 
recevoir l'héritage. L'accord élaboré à cette fin reçut le 
nom de ,,Pragmatique Sanction". Les parties constituan­
tes de l'Empire y souscrivirent l'une après l'autre, suivies 
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par les diverses grandes puissances d'Europe. Toutefois 
la France et l'Espagne ne donnèrent leur approbation 
qu'en 1735, lors du traité de Vienne, qui réglait un conflit 
aussi bref que futile à propos de la succession de Pologne. 
La diplomatie française connut un vrai triomphe en 
mettant sur pied le transfert de Naples et de la Sicile 
à l'Espagne, ainsi que le mariage de Marie-Thérèse avec 
François, duc de Lorraine, lequel devait abandonner son 
propre duché au roi détrôné de Pologne, mais recevoir en 
échange le grand-duché de Toscane. 

MARIE-THÉRÈSE 

Lorsque Charles VI mourut en l 740, on aurait pu croire 
.que sa fille Marie-Thérèse occupait une position bien 
assurée. Mais la présence sur le trône d'une jeune 
souveraine sans expérience intéressait plus certaines 
puissances que l'aspect sacré d'une signature apposée au 
bas d'un accord international. La Prusse, la Saxe, 
l'Espagne, la Bavière et d'autres encore se mirent 
à revendiquer certaines portions de l'héritage de Marie-
Thérèse. Charles de Bavière fut élu roi des Romains, puis 
empereur ( 1 742). Depuis 1437 il était le seul titulaire de 
la couronne impériale à ne pas être de la famille de 
Habsbourg et lorsqu'il mourut, en 1745, il céda la place 
à François l", époux de Marie-Thérèse. Quatre ans plus 
tôt, le cardinal Fleury, ministre de Louis XV, avait 
déclaré que la maison de Habsbourg était morte. Il s'était 
trompé : la reine de Hongrie - puisque tel était le titre 
que l'on donnait alors à Marie-Thérèse - remonta la 

pente, et de façon spectaculaire. La Grande-Bretagne 
resta son alliée et ne cessa de financer son action, et ses 
sujets magyars se rallièrent à sa cause dans un grand élan 
de courage. Le perfide Frédéric de Prusse - qui avait 
reçu la Silésie comme pot-de-vin - se rangea temporaire-
ment dans son camp. Marie-Thérèse sortit de la guerre 
de Succession d'Autriche reconnue de tous et n'ayant 
subi que quelques pertes mineures en Italie. Mais 
l'annexion par la Prusse de la riche province de Silésie 
provoqua en Autriche un sentiment de profonde antipa-
thie vis-à-vis des Hohenzollern. Quand éclata la guerre 
de Sept Ans (1756-1763), l'impératrice, sans grand 
profit, s'allia à la France contre l'Angleterre et la 
Prusse. 

En 1765, Joseph II succéda à son père comme 
empereur germanique et partagea le gouvernement avec 
sa mère. Le déclin de la Pologne excitait la convoitise de 
ses puissants voisins. En l 772, !'Autriche participa au 
premier partage de ce malheureux pays et annexa fa 
Galicie et la Lodomérie, accroissement de territoire que 
ni l'histoire, ni la géographie ne pouvaient valablement 
justifier. Mais Marie-Thérèse, dont le visage autoritaire 
quoiqu'affable frappe dans ses innombrables portraits, 
fut également une grande souveraine en politique inté-
rieure. Les pouvoirs des organes centraux de gouverne-
ment furent étendus, les privilèges des nobles et du clergé 
réduits. L'impératrice termina son règne laissant des 
finances plus saines et une armée mieux organisée que 
n'en avait jamais connu son hétérogène empire. Quand 
elle mourut, en 1780, son courage et son endurance 
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MARIE .f!!!... W .llAXIAl/UEN Il 
•1528 f/(J)J F.mp. 'Oii!. /yj/ 

•1JJ7 fl5i6 

' U8/ 11559 11526 

A,\',\ 'E 
•1529 t/590 

m 1516 
A/b11tV 

D. dtB•:-iiu 
0 1528 f/579 

tUONORE 
·1531 11591 

m. 1561 
Cuillaumr Jr CGfl{OJJU 

D. drMonlwr 
' l 5J8 f/587 . 

t/tHM,(1U 
'"l!i'J6 f/Sl6 

1516 
.\/ARJE = Cuillaumr 

'l.iJI D. rlrjulim-
fl.581 Clim -Bng 

' 1502 f /551 

CHARLES 
D. JrStJffr 

"1518 f /j9(} 
'1516 f /59'! 

A1111r-Cotlruinr 
tlrCrm{ogur 
'W/i f/621 

m. 1571 
,\/ori1J1Boriiu 

'-------' t..=====~---------~1551 1161)8 

MARGRA l'ES 
DEBURGOl'IF: 

(11. 1618) 

JEANNE 
'1517 f/578 

m. 1565 
F1an(t1Îs dt .11/Ji<U 

GD. JtTauoM 
•1511 (IJJ. 1$87 

nw,,,11 !IJ..!!?!!A~·.,·E 
R. J'EJfldpr 11 •1519 tl!WJ 

WRODOLPllEll 
&rp. ro-t. /5i(j 

obJ. 1611 
•1552 f/612 

ERNEST 
Cow~. JtHMtrit 

•1553 f/!05 

EUSABETH 
'1551 f/59'/ 

"'· 1570 ClrorlnlX 
R.JrFronu 
'155() f/571 

W.\IATHIAS 
1611 

ANNE 
R.JtHui1rif/(J)IJ •t51JS 
R. Jt BolWtir 1611 f/618 

MAXIMILIEN 
CM.Jtl'O 

Tt1Jtoni911t/590 
' 1558 f/618 

ALBERT 
•15YJ f/62/ 

mlYl!J 
/Jahtllt 

•/SIJli 11633 
/ . Jt Plrilippt II 

R. tl'E.Jfldl"' 

ll'E/1lCESUS 
•1:;;1 11578 

MP11r.1al 
'1527 tJ!lJB 

AIARGUERJTE 
•15111 fl61/ 

.,,/5!J!) :.·:r,:;, 
0 1578 f/62/ 

ANNE 
•1573 11!»8 

.,,/!l.J'l 
s;i1-4 111 
R. llP.Ur< 
•1SIJli 11632 
... (2) l(j{)5 

CO,\'STANCE 
"1588 fl631 

E.tnp. rom. 1612 
'1557 f/619 

. ,,, .• 
.'1oru-Ann1 - FERDINAND = Eli-onr.rt MAXIMILIEN 

•1571 11616 Il 01!»8 f/655 °1583 
/ . rb C11if'4wJ f' &t.p. ra.. I6J9 /.dt l'inwil Iff fI6!6 

D. û &riht •t5J8 .f/6Ji Jt Cott<.0111t 

JIARIF:-ANNE 
0 1610 116/iS 

1631 (/) 
Moril·AllM -

"/(j{)(j 11616 
t:RDJNAND {l) 1618 ,\/ARJE- (J) 1651 a;.,.,, 

111. /63.S 
Moxù1tilU. ltr 
E/Jt&riitt 
·1m t1651 

FERDI,\:.fND Il' 
R. il 9,;;., 1616 

R. R• . l6J3 
•j(iJJ ,fl6!ii 

NOTE: 

Ill l10POLDINE dt C0tt<.1111u 
Elllp. rom. I637 Jr Tiro/ •/6.X) f/6EJ'j 
•t(J)8 f/6$7 •J(;JJ f/619 / . dr Ch111U1 Il 

MARl&ANNE 
"1635 flfl/6 

•• I619 

J.'f.tf,::., 
0J(j{)5 fl/M 

D.J1R1tiul 

Morrn iûf(!!/_!1 !toPOJ.D ,f?J !6lJ CLAUD&(~ 1!!_6 Eiionott 
J'E:.f'Or< bop. '""· 1657 FtUCJTt •1555 tllZl 

0 1651 f/67J "16/0 f/ 705 °1653 fl676 /.il P•;J;pp.-Goil/. 

fil:':..~, 
TABLEAU81 

Les Empereurs plaçaient lcurs&nnc:1dt-famillcaur la poitrine de l'aigle imp&Wc biciphalc, alonque 
les Rois des Rom..a.im (R. Rcxn.) t'annaicru de l'aigle l une lite. 

fA1 
/~ f10POLD I' - Clo11Jr 

c." Titol /625 •t(J)I f/618 
•t51J6 f/61'1 / . Jt Fndi114M !tr 

CD. d1T01uru 

MADELF:JNE 
0 1589 11631 

m. 1608 
Cômtll 

CD.JtTouoru 
"l!IJll f/621 

ISABELLE-CLAIRE 
0 1629 f/685 

m.1619 
Clt11rlulld1Co1t(.alt1t 

D.Jt Motfl1141t 
0 1629 116/iS 

CHARl.ES-JOS. 
û . i'Olrit< 
GM.11 1'0. 

TtsmiftMI6$2 
01619 fl661 

Ef10NORE (
2
) 

1678 
Clrallu IV 

•/65.'J flflJl D. dt lonaint 
•. (1) 1670 °/(,13 f/690 

Midul 
Wimawitdi 

~~r.:Ym 

CHARLES 
Eo.dt8rt1 f1111 
GM. dtf'O. 

Tn1101tù111tl6/9 
"l!IJll 11621 

SIGISMOND 
EP. J'A111sHMr1 

Couii11al 
016:Xi fl!M 

MARJE-ANNE 
"1651 fl689 

"'· 1678 
}tfltl·C11ill11nrt 

C(p.uEI.) 
fldl. d1NtJ1ho11r1 

"1658 tl718 



AUTRICHE, BOHÊME ET HONGRIE TABLEAU 81 
Les XVIIIe et XIXe siècles 

DESCENDANCE DE UOPOLD lu ET D'lUONORE PR. PAUTINE (TABL /I!) 

.\la.1iniilun Il (/) l6/J5 ANTOINETTE 
El.drBai"lirt •J(,11) 
'/662 f/726 f/692 

m. (2) 1695 Thhiu 
'/676 f/77J 
/ . dt}ran Ill 

. 
. 

. 
' 

W JOSEPH Io l§!l_ 
R. dr Bohimt 1690 

Emp. rom. 1709 

l11il/ulmmt 
'1673 f/712 

/ dt Jra11-Fridirù 
•J(ij8 f/711 D. dr Rro1tI111,-Linrbg· 

Kale11bog 

R. ,,Pol•g•" 

Ftitl.-Au1u1tt //(Ill) .!!!!.. MARIE-
R. dt Po/0111.r JOSlPHE 

1m 
Cha1lt.s(Al6tr1) 1'/l-

El. dr8anirt 
El. dt San: •169'J f/757 E.mp. rom. 1712 

' /69/i f/763 

<:JJOSEPH// 
Etnp. rom. 

1765 
•1711 f/790 
m.{1)17@ 

,\fant-/Job1/11 
'1711 f/763 
/. tlrPliili"pfN 
D. tir Parmr 
"'· (2) 1765 

.\foril-}01ipl11 
J1811Mirt 

'17J!J f/767 

.llARIE 
' 17'2 
fl'l'JIJ 

m. 1766 
Albnt 

D. J1Sut-
T1.Jdim 

'1738 t/8'12 

CHARLES 
'1715 f/761 

•1697 f/715 

.llARIE-AMt.LIE 
'1716 fl/l!I 

m.1769 
Fm/ina11d 

D. tkP11nnt 
•11s1 t11D2 

m 
\V 

.\IARIE-El/S1IBETH }tan V /70IJ M1lRIE·ANNE-
Couo. du Pa]1-Ba1 R. dt Porlutal JOStPHE 

1725 '1689 f/7511 'lli/JJ fl751 
•J6llJ •1111 

CAROUNE 
'1752 f/BN 

m.1768 
FmliMNiln 

R. du Dt11.:c-Sin111 
'1751 f/825 

Elisal>ttli 1788 (1) 1~~l~~~~~~~1F:~~Ê~il •J767 tl7fXJ 1' 
/ . J1 Frld.·&1;,,, 
D. tft W.1rtnrrbt11 

.llARIE-LOUISE //JJ8 !3! 
'1787 f/816 
f tft FnJi110,,J 
D.J1Moâ"" (2) 1816 (1) w (2) /7'J/) 

MARIE-THtRÈSE 
'/767 

CltatloUt =FRANÇO/Sl/(l)-
•J'l92 f/873 E:Mp. rom. 1792 

fl827 
,,,, /787 

1btail11/n 
R. "S.U 

•1155 fllrJS 

/. tlt Maximilim ftr Emp. ti'AulnÛlr 
R.lt&uiht lllJI 

•ti(i8 f/835 

-V 1199 {/)' 1815 (2) 
A/1xa11tlro = Hm11ùu - JOSEPH 

•J78J flllJI •r191 f/817 Pol11tin J1 
/.dt Pa11l /li /.dt Vidor Il Ho11gnl 1'196 
Emp. tir R11uit Pr. J'Anha/t. •/776 f/817 

8tf1f!Jo.,, 

{!) /;g} 

FERDINAND fil -- U.U, 
CD. dt Touant 1790 dt Nopf.t.s 

'1769 f/821 '1773 fl/1!2 

"'·.f~82~i':lit .--'-------~ 
/ . ri11P,. Mu·. 

rl1Saxt 

ANTOINE 
C.\l. Jtl 'O. 

Tn1totriqw la>I 
•1m f/835 

JEAN 
'1782 f/8!.19 

•. /817 
ÀttN-Jlant 

P/4dol 
{B.,J,8,..,U.,,/) 
'lllJI 11885 

CO.llTES DE .ltt.RAN 

17# 
CMdn = MARIE-A.V.VE 

û ûmaiM •/718 fil# 
Cot1~. JtJ P6Js·&u 

CM.ûl'O. Tn11#11iqwli6I 
'1712 f/7/1! 

RAINIER 
Yiu-ni*t...!Jar& 

1818 
•178J f/853 

•. l8'Jf.JEJisal>ttlt 
•111XJ f/856 

/ . " CMrln·E-A. * Sacioû-Caripa 

.llAXl.11/LIEN 
El. ardt. û CaUl"I 

li81 
C.11. "1'0. 

Tnt1ot1iviull/IJ 
'17!>6 tl/IJI 

UOPOL.O 
Patati:. tk Hocgrit 

•1m tl795 

LOUIS 
'17/Jf 
f/1161 

RODOLPHE 
:lrtA.J'Olmûl{ 

Cardinal 
'1788 f/831 

(2) 1810(/) 

'01;> FERDINAND /,, (J') 
&.p. tl 'A11trid11 

1835-111 
m. 1831 

{/) 1817 

CAROLINE 
'//1)1 f/832 

m. /819 
FriJ.-A11,,n11 I/ 

R.ûSax.1 
'1797 f/851 ~ 

ADt.UiDE 
'1822 tl85S 

•. 1812 
Victar-&u,,.I/ 
R. tft Sa1Jaipt 
pvisR. J'/14/it 
'1820 f/878 

RAINIER 
'1827 f/913 

• .18:52 
.llARIE-

CAROL/NE 
'1825 f/915 

./. <k /'AD. O.da 
D.J1T1Jdw 

~LEOPOLD 

HENRI 
•/828 fl/191 

... 1866 

't:*i7v~Ï 
'1812 f l/191 

Napolion /rr = MARIE-
Emp. du FraJ1(ais LOUISE 

•J769 f/821 D. dt Par.u 181/ 
'1791 fl/Jfl 
m. {2) 18'12 

AJo~~j tir ;i'Jr'l 

Jfarû-. ..,,,,., 
f.J1 f'it1ar-Em1'!.ltt 

R. J1SarJaitiu 
'l/IJJ f/8/Jf 

P1Jra lu = LlOPOLDINE 
Lnp. J11 Brhil •1797 f/8'16 
'1798 f/831 

NOTE: lu tflfptm1,r1 !>fo(ait11t lnm a~u 1111 la poitri~J,/ 'oil/1jfrlfMo/1, /a91tttlt /1114il, ••,\'Y/[' 1., ••ilai~d 
li# 1ttptu, tl a11 ,Y1 1/J 1., 11'11 lf~ a k'NJtrt, lt 1/01~ t1 lt suptu,; Jutu. 

FRANÇOIS-
CHARLES 

'1/1!2 f/878 

Sop/tit 
'1/1!5 f/872 

/.dtMui•ilintlu 
R. û&rib1 

TABLEAU82 
u •182J 

f/898 

ERNEST 
•/82f 
f/1199 

SJG/SAJUND 
•1826 
tl/191 



TABLEAU 82 

1851 
lit' FR:IA.ÇOIS·JOSEPll ln -- Eliwh<th 

E,,,p. J:-111rrirhr •18Ji aJJ. 1899 
R. dt HMtrir 1818 / . ât Mnrimilim 

•11JJJ t/916 D.,., & riiu 

c1stu 
•JlfKj f/912 

.,, 18iJ 
P•. l;,p.id 
M&1i;,, 

JHlU (IJ 
RODOIJ'llE -

Pr. ll.J:.f11t11drr 
•/858.niir. llVIJ 

S1ipho~11 
·11r.1 t191s 

f.tlr f iof-<;/J I/ 
R. lnBtltn 

•JfH6 t/9.1J 

(2/ 1901 
P1. Otb -- EUS.-fBETH * lfi•liMltpuu •t88J f/953 

·1m tt9JJ flir. 1m1 

1951 

• . (2/ 1!}18 
u.p.iJ p,,,.,; 
•/881 f/956 

OTHON T R;,; .. AD. d'At1tritN •19z 
•J9/2 / . Jt Cto11u 

fr . MSo.u-
M,;,,;.,.. 

• 1977 

1853 
ROBERT J d'.Autridit-Ltr 

"1915 

AUTRICHE, BOHÊME ET HONGRIE 
La fin de la monarchie 

.\farg1mit1 
"18/Q f/8SIJ 
J.dt}14n/n 

R.drSa .. ·1 

/~) 

.llARIE-l'Al.tRIE FR.<.l"ÇOIS-FER{)/,\'.4.l'D 
•JIXilJ f/92./ J il111n'd11·f~r1 

m.19<» 11;,. tlu T1~n1 !BffJ 
AD. FRA.VCO/S-SAl.l iJTOR •tfKjJ aSJ . 19/.I 

•JlT;fj f/919 "'· 19«) Soplrit ,/;// x::: illf ;i:n·u;r;/ 
C. Cho11K 

(D. â1Ho'1mhng} 

OTl/ON 
·1.m 
f/!}/}6 

~ 
.llonr-Joûphr 
' //Yi7 f/9U 
j.JrCro1gn 
R. JrSaxr 

LOUJS-1'/CTOR 
"1812 f/919 

FERDINAND 
•11KXJ f/915 
m. l!J09Bnthr 

•18i9 t.' 
/. J'Ema~ud 

C;.1111<1 

MARGUERITE 
"1970 f/91!2 

m. 1893 
A/but 

D t!t W111tmrbt-rt 
·1.m f/939 

u~ 
fT. rlloï.s = ELISABETH 

Jr lmlitnutn'11 •J8J8 f/9Q) 
•JteJ t/9J.5 

DUCS DE 
HOHENBERC 

Marpniû 
•19JJ 

/.d'A111ldft us..w 
D. tl'A'1k 

1911 • 1917 
~CHARLES ln - Zita .UAXIM/l/EN -- Franfaut 

Etnp. J'A11trùlrt •J8'J2 f1989 •11195 f/952 •1897 tl91J<J 
R. Jr H°"t& 1916 / . Jt Robm 

aM. 1918 D. U Parmr 
·1w 11m 

/951) 
CHARLES--- Yol41tlr 

LOUIS •1923 
•1918 {;,_'lt; 

/. J11 Pr. Conrad 
JrHolrnilolrt-ll'a/JrnlxN1t· 

SrJii/1111lfûtJ/ Jt Ratil>ot 

RODOLPHE 
•1919 

m. (1) 1953 
Xln1'"a 

•1929 f/968 
/ . /tS,111 
8r{obTOl0f/ 
m. (2) 1971 
ÀlfM •/9#) 

/. 'tCltarlts Pr.$"'' 

FERDINAND 
C. JrK11»u11 

"1918 
m. 1956H/Jint 

•1911 
f.JtCltatltS 
C. Totmiit· 

J'Jm 

PRINCES DE 
HABSBOURG-LORRAINE 

HENRI 
C. J1K1l>o1111 

"1925 
m.1961 
l.Mdmilfa 

01939 
/.dt CArùtia,, 

C.JtCal"' 

1 
MW-0.rûJ = ANDREE MONIQUE MICHELE GABRIELLE WAL8URGE CHARI.ES PAUL 

•1961 c. J.â. "1951 01951 0 1951 "1956 •/954 •/961 

*~}#!' • • J911J •. 1911 11.1918 • . 1991 
IMi:dr ErûAIN CArùtiaa Ftnusu 
C.-· fou Mtûtn ri,,,,,.. 
<A•"- / 'A•li. •1951 -. 

D. uSaJat.U •19211 
•1950 



politique avaient transformé son héritage contesté en une 
monarchie plus forte et déjà teintée d'un certain réfor-
misme. 

L'ascendance de Marie-Thérèse (tableau 84) témoigne 
d'un large mélange de sang allemand. Si l'on pense à la 
fréquence des mariages entre Habsbourg, cet éventail est 
remarquable. La souveraine utilisa différents types 
d'armoiries. Celles reprises au tableau 81 s'articulent en 
quatre quartiers : Hongrie, Autriche/Bourgogne, Mora-
vie et Silésie, avec le lion de Bohême sur le tout. Le blason 
de son époux, l'empereur François, est une sorte d'inven­
taire des nombreuses prétentions de sa maison et porte en 
cœur un écu réunissant les armes des deux duchés de 
Lorraine et de Toscane. 

Joseph II fait partie du groupe de souverains qui 
reçurent, en cette fin du xvme siècle, le nom de ,,despotes 
éclairés". Ses ambitions et ses efforts furent aussi ceux de 
son frère cadet Léopold, qui avait reçu le grand-duché de 
Toscane, et essayait à force de souplesse et d'intelligence 
politique de moderniser l'antique appareil gouvernemen-
tal des Médicis. Joseph croyait qu'un empereur bienveil-
lant ne pouvait que faire le bonheur de ses peuples. D'une 
part il attaqua et entama le pouvoir de l'Eglise; d'autre 
part, sa politique de centralisation sema le trouble dans 
ses territoires aux langues diverses. Aussi fut-il forcé, sur 
la fin de son règne, de modifier beaucoup de ses réformes, 
mais il n'en reste pas moins que l'enseignement public 
avait été largement encouragé sous son règne et que le 
talent sublime d'un Mozart avait fait resplendir 
l'Autriche de son époque. 

Léopold II fut empereur pendant peu de temps, mais 
son règne servit à effacer un peu la confusion laissée par 
Joseph Il. Son blason (tableau 81) porte l'aigle impériale 
bicéphale tenant, depuis le milieu du xv111e siècle, une 
épée et un sceptre dans une serre et un globe dans l'autre, 
et chargée d'un écu de Hongrie, de Bohême, de Bourgo-
gne, de Bar avec, sur le tout, un tiercé de Lorraine, 
Autriche et Toscane. Son frère cadet, Ferdinand, épousa 
l'héritière des Este, ducs de Modène dans le Nord de 
l'Italie (voir chapitre 34) et fonda une branche cadette 
qui s'éteignit en 1876. Les armoiries de son épouse sont 
écartelées de l'Empire et de Ferrare avec, en pal au 
centre, les insignes de la papauté et, sur le tout, les armes 
familiales d'Este, d'azur à l'aigle d'argent couronnée 
d'or. 

LES GUERRES NAPOLÉONIENNES 

L'empereur François II eut à faire face aux mutations 
déclenchées par la Révolution française, puis aux tempê-
tes déchaînées par Napoléon. li reçut le premier choc de 
l'ère nouvelle en apprenant l'exécution de sa tante 
Marie-Antoinette à Paris, et l'occupation des Pays-Bas 
autrichiens (la Belgique) par les armées révolutionnaires. 
L'Autriche reçut une bien faible compensation en 1795 
lorsque le troisième partage de la Pologne lui donna la 
Galicie occidentale. Durant les campagnes de Bonaparte 
en Italie, les frontières furent maintes et maintes fois 
retracées. En Allemagne, François perdit les derniers 
lambeaux de sa puissance et de son influence. Dès lors, en 
août 1804, il prit solennellement le titre d'empereur 
héréditaire d'Autriche, imitant ainsi Napoléon, devenu 

empereur des Français quelques mois plus tôt. Les titres 
les plus sonores valent cependant peu lorsque l'on entre 
en guerre. A Austerlitz, en 1805, l'empereurdes Français, 
sorti du rang, écrasa le chef de la séculaire dynastie 
habsbourgeoise. Napoléon se mit à redessiner la carte 
d'Europe tandis que François II proclamait, en 1806, la 
dissolution du Saint Empire romain germanique. La 
brillante suite d'empereurs qui s'étaient succédé avec 
quelques interruptions depuis le couronnement de 
Charlemagne, en 800, s'éteignait tristement après un peu 
plus de mille ans. 

Quatre ans plus tard, François !"' d'Autriche était 
contraint de donner sa fille en mariage à l'arriviste corse 
(tableaux 72-73). Cette alliance constitua un des 
premiers exploits de Metternich, ce remarquable minis-
tre qui allait dominer la politique autrichienne pendant 
toute la génération suivante. Napoléon finit par connaître 
la défaite en 1813 à Leipzig, devant une coalition qui 
comprenait des troupes autrichiennes. Un congrès de 
paix se réunit donc à Vienne en 1814 et - malgré la 
brutale interruption des Cent Jours - il entreprit de 
refaire l'Europe. 

Dans ce creuset se forgea une nouvelle Autriche. La 
Belgique et la Galicie occidentale étaient perdues, mais 
l'Italie du Nord - y compris Venise - passa aux 
Habsbourg. Modène fut rendue à la branche cadette et 
Ferdinand fut réinstallé en Toscane. L'archiduc Charles, 
qui avait commandé les armées autrichiennes avec plus 
d'habileté que de succès, fut fait duc de Teschen. Deux 
autres frères occupèrent successivement la fonction de 
palatin de Hongrie et un autre encore fut vice-roi de 
Lombardie. Antoine était grand-maître de !'Ordre teuto-
nique et Rodolphe détenait le siège épiscopal historique 
d'Olmütz. Ces princes réunissent la guivre de Milan et le 
lion ailé de Venise pour les combiner aux quartiers plus 
anciens de Hongrie et de Bohême. Rodolphe place les 
armes héréditaires sur le blason de son évêché. De la 
Lombardie à Lemberg, les Habsbourg régnaient sur un 
bloc compact de territoires prospères. En fait, de bons 
mouillages sur la côte adriatique étaient plus précieux 
que des ports lointains dans les Pays-Bas ... 

Le Saint Empire ne fut pas restauré. Une confédération 
germanique de 39 Etats prit sa place et l'Autriche aspirait 
à y jouer le premier rôle. A la fin de son règne, François !" 
donna ce conseil à son fils : ,,Gouverne et ne change 
rien!". Son empire était installé dans l'immobilisme le 
plus conservateur. Ferdinand !"était faible d'esprit. On 
raconte qu'un jour, ayant abattu un aigle à la chasse, 
l'empereur d'Autriche demanda pourquoi l'oiseau n'a-
vait qu'une tête ! Le mécontentement populaire s'étendit 
et parvint à son comble en 1848 - année des révolutions. 
Ferdinand abdiqua et Metternich prit la fuite. L'archi-
duc héritier François-Charles refusa la succession et son 
fils, François-Joseph, entama un règne très long et 
émaillé de tragédies. L'arbre généalogique du jeune 
empereur (tableau 84) montre que ses ancêtres maternels 
venaient de plusieurs familles allemandes, avec un 
sérieux apport des \Nittelsbach, alors que ses aïeux 
paternels étaient exclusivement Habsbourg et Bour-
bons. 

François-Joseph consacra les premières années de son 
règne à rétablir l'autorité impériale et à mater une 
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TABLEAU83 AUTRICHE 
Les branches collatérales (XIXe et XXe siècles) 

DESC. DE CHARI.ES D. DE TESCHEN (TABL. 81) nESCENDANCE DE l 'AD.JOSEPH ET DE .tfARIE DE Wl./RTE.HBERC (TA/li .. 81) 

ALBERT 
D.rkTmlrnt/817 

"1817 fl/195 

FILS DE l 'AD JOSEPH 
ET D'HERMINE 

D'Al'HALT(TABL 81) 1111 
MARIE-THtl/ÈSE ~- 18H FllÈDtRIC 

•/816 f/867 Hili11artb "'1821 f/817 GUii.LAUME 
CM. J1J 'O. 

T111tO'liqwJIJ63 
•ifm 11891 

1851121 
CHARLES· - ELISABETH 

ETIENNE 
Palatin rit 

Ho111rir 1817-8 
"1817 tJIKil 

llKH 1851 
JOSEPH - C/otddt liopold Il - .\IARJE-

•t81J fl!XJ5 •/846 f/927 R dn Btlgrs - f!ENRIE7TE ... 1817 "18'15 f/1161 
FrrftaaW Il / . lt U.U lrT 

R. ln Dtu-Sidûs R. tlt &riirt 

FERDINAND "1831 f/901 
'1818 f/871 m. (J) 1817 

AD. FERDINAND 

._ . 1 . 

rJ'A11tnW-EJ11 
"18'11 f/819 

·111ontl85!J ~Il " . 

~N- . .. 
il. -~ ' .. , CHARLES-ETIENNE 

.llARIE-mtl/ÈSE ~ ~ •Jl1ilJ tJ9JJ 

"'~l:fs J/;9:,, FRlDlRJC .!!!! haOrllt Alplion.11 XII (J) 
1879

MARIE- Ma7i~!r!ùr 
D. û D. dt TmAm •JlJX f/911 R. J'E1fal"' CHRISTINE •J!J62 fl!JJJ 

llMTllWIMt •t8.J6-l!J'5 /. rlr RodMplu •11157 f/8'15 •1858 /. rlrl'AD. Cliat/r1-
•18:JS fl!Jli D. rit C,oj fl!JJ!J Sa/N/01 

VI 
&tJM1t11r/ =MARIE-CHRISTINE 
P,. H. û •/117'J fl'Jfl2 

S.bn..s.J. 
•1171 X/916 

Elit 
D.tbPafJllf 
"//Bi f/9!iJ 

ALBERT 
D. JrTmlun 
'11197 f/955 
• . (1) 1930 
MruLtlbotlt 

•Jl!Jl f}9H (Jîo. 1937) 
• . (2) 1918 

CatluriM•/90'.} 
jJrBifaB«JU,J 

itFtlsO-B1111yo 
(Jio. 195/) 

•. (3) 
LyJitSt1t111.U 

EUGÈNE 
G.H. rlrl'O. 

Tn110111'1"' 
1891-1971 

•186J t/951 

·~ Jkflnu = REN[E CHARLES. 
ALBERT 

"1888 f/951 

/9'20(2) Alia 
"1889 f/985 

f · ''Osar • Pr. &iki:ci!l •1888 
•/885 1. 1915 f/9l5 

A Mar mu 

OIP,d - MATHILDE 
Pr. Qar1Dryûi •11191 fl9fiô 
"1888 f/977 

(h d'Alim..ntJ 

j. du Pr. Augwlt •l/JJS f/9()<) •18.J6 fl!XJ2 
dt Sa:u-Cobo111g· 

C.U.a 

MARIE· 
DOROTHtE 
"llKil f/932 

m.1896 
PhiliPJ>t 

D. J'OrlianJ 

,\f~:7~U~f/[/ l~ff~H 
m. 1890 f/962 
Albtrt 

P1. d1To111 
rtTaxis 

"//RI f/926 "llKil iJ952 

• Augusta 
"1875 f/96/ 

/ . du Pr. liopo/J 
dt8ai,1(u 

"11195 f/957 "1901 f/976 

1921 
JOSEPH-FRANÇOIS J "'"' LADISLAS 

"1901 f/916 

UON-CHARLES 
•1893 f/939 

m. 1922 
Marit-Cl4tilit 
"1893 f/978 
/ .rit Chorùs 
Je ThuiffitrtJ 

C. lt M011tjo7t· l'aufrry 

/. dtFrirl.-A11gwtrlll 
R. rltSaxr 

GUii.LAUME 
•1495 
f/951 

COMTES DE 
HABSBOURG-LORRAINE 



AUTRICHE, BOHÊME ET HONGRIE 
Les ancêtres de Ferdinand II, de Marie-Thérèse et de 

François-Joseph Ier 

11% (2) /502 1522 1521 
PHILIPPE lu î JEANNE ç!; l'LA/J/SUS Il T ANNE dr FrJft 
AD. d'Aurn"du •J·/'79 fl.555 R dt Bohhrrr •J.181 fl!IJ6 
R. d'Elpagnt / . dt Ftrdtnand l' (Il) ri dt Hangnt / dr Ca1/on 
•J1J8 fl.506 R . dr CaJlillr •uss f/516 C dt Cam/air 

rtd'Aragon 

1521 

CU!llAUME I V T .\/ARJE-JACOBA <!>FERDINAND'" T ANNE 
D. dr Banff( •t51J7 f/5/X} Emp 1om •1!;1JJ fl517 
•J.193 f/5!/} / . dt Philippt ftr R dt Bolrimt f tfe 'V/adulas Il 

Mgo. dt Bodr 11 dr Hongm R dt Boliimt 
•1503 f/561 rt tir Hbllgn1 

1516 
<!>FERDINAND ln ====1==== ANNE Ernp. n1m. Hlriti(,, d1 Boltimt 

R. dt Boltimt t1 dt Hongn~ 
rt dt Hongrie •tYJJ f/517 
•15113 f!X/ 
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•1529 f/579 
ALBERT.V T D. J,a,,;;,, 

ANNE 
d'Autritlir ·ma tI!i'JO 

CHARLES 
AD.d'Autridie 

D. d1S1pit 
•15/Q f/590 

W FERDINAND Il 
Emptrrur romoin 

R. dt Bolihnt Il dt Hangrit 
·1579 f/637 

MARIE 
Pr.d1 Boriiu 
•1551 f!IJJB 

<!>FERDINAND 111
1T'11631 

MARIE- PH/UPPE-CUlllA UME 121..!!!Ë.T
2 

//ill EUSABETH ANTOINE- _J!i:!§._ EUSABETH ALBERT- -1f&_ CHRISTINE-
Emp . .. m. ANNE c,.1,,.v,.;,,,g "1635 W09 UlRIC T •16JI f/70/ ERNEST/n T FRtDtRIQUE 

R. dr Bohimt •l(!JJ6 f/616 El palatin f dt Crorga Il D. dt Bruruu:i& . /.dt Frldin·c Pr. d'Otth"ngm •161-1 f/67.f 
tt dt Hongn·t f. dt Philippt Ill •1515 fl690 Lgr dt Ht.sst· Wol/m6iirrtl D. dt HabttÎn· •/612 f/683 / . d'E:fard Ill 

•J(i()IJ R. d'Espagnt Damutadt •1533 fl71.f Nor/Jourg D. de Wurtmi6ng 
f/675 

œ- = 
<!> ltOPOlD ln T EltONORE LOUIS-RODOLPHE T CHRISTINE-LOUISE 

Emprrt11r romtJÙI C. j>dl . û J\'nl1-rg D. û Bnmswitl-Blil~rg Pr. J'<kuilflt11 
R. û Boltirnt tt dt HOflgnt •/6$5 fli29 tf U'«fnrftltrl •/67/ f/lfl 

•161() f/705 •1571 f/735 

lt> CHARLES J'/ =====1708;===== EUSABETH-CHRISTl.VE 
Emprrnir romain Pr. dt Bnmswick-Wolfnbàtul 

R. rit Bolttmt tl d1 Hongn·t •JfJ)/ fl7!JJ 
•/685 f/7/() 

1765 {!) 1768 

lt> .\IARIE-THERESE 
R. dt BoAimt tl rit Hortgni 

·1111 f /71» 

1716 

Emp rom LOUISE R dt Noplt.1 •1752 f/8U C. pal. Je Dnix-PanlS· "172.f f/791 
BirklnftlJ j. dt Jos.-ClttJrlu 

1771 

LOUIS •1751 f/832 
Pr.H.dt&dt j.dtl..l>flit/X 

TABLEAU 84 

R dt Baliimt •/7.fS f/792 R dts Dna.Stnlu f rit Fuznpu /tr 

<!> ltOPOlD Il T MARIE- FERDINAND Il' {l)T CAROUNE 

11 Je Hongnt f dt ClrtJrÜS Ill •175/ f/825 Emp. rom 

FRtDtRJC T .\/ARJE-FRANÇOISE 

•1121 tl7S7 c. pal. th $0fl{l(/Jadt 

CHARLES· r A.lltl!E 

•1755 fi/Dl lp. de HtJS1-Dorrnstadt 
•1717 f/792 R J'&f"tn< 

(2) 1790 (2) 1797 

Emp. rom. Pr. dt Naj>lu 
Etnp d'A11tritA1 •1172 fi/Dl 

R. û Bolûwu tt d1 H""gm 
•/768 11835 

•1156 f/825 

lt>FRANÇO/Sl/{I) T ,\/ARIE-THtRÈSE 

FRANÇOIS-CHARLES ====='=;;821===== 

MAXIM/UENln T R.tk&n'ht 

SOPHIE 
Pr.û&tih1 
•t!KJS f/872 

AD.d'A11111'dt1 
•1œ2 fl878 

lt> FRANÇOIS-JOSEPH J,, 
Emp. d'A111ridu 

R. Je Hotfgnl 11 d1 Baltâu 
•/8') f/916 

C:IROLJNE 
p,_;,&J, 

•/776 f/811 



rébellion en Hongrie. Puis , d 'année en année, l'empereur 
se révéla plus autocratique, bien que son absolutisme lût 
quelque peu mitigé par un certain côté réformateur. Si 
l'on en juge par sa ligne générale, son gouvernement lut 
bien plus énergique et plus éclairé que celui de son oncle. 
Néanmoins, il eut à contenir la marée montante du 
nationalisme, tant en Italie qu'en Allemagne, dans les 
Balkans et dans ses possessions héréditaires . François-Jo-
seph subit ses premiers revers en Italie, où une alliance 
entre les rois de Sardaigne de la maison de Savoie et 
Napoléon III fit passer la Lombardie à cette maison 
( 1859) . Le duc de Modène et le grand-duc de Toscane 
- deux Habsbourg - perdirent leurs territoires l'année 
suivante: l' unification de l'Italie était en chemin. 

LA DOUBLE MONARCHIE 

Au sein de l'empire, les différentes races - surtout les 
Magyars - cherchaient à conquérir une certaine indé-
pendance. L'empereur oscillait entre l'octroi d'une 
simple constitution et l'une ou l'autre forme de fédéra-
lisme. Mais ses tergiversations se trouvèrent reléguées au 
second plan de la politique autrichienne lorsque Fran-
çois-Joseph se laissa entraîner dans une querelle au sujet 
des lointains duchés de Slesvig et de Holstein (voir 
chapitre 5) ; un conflit qui culmina lors d 'une attaque 
éclair de la Prusse contre l'Autriche, en 1866, et lors de la 
victoire prussienne de Sadowa. En conséquence, il fallut 
céder la Vénétie à l'Italie, et l'Autriche se lit exclure 
d'Allemagne alors qu'elle y avait eu voix prépondérante 
pendant plus de quatre siècles. 

L'empereur décida alors de suivre la ligne du fédéra-
lisme. L' Ausgfrich de 1867 lit de l'empire la double 
monarchie d 'Autriche-Hongrie . La monarchie autri-
chienne comprenait approximativement l'Autriche, la 
Galicie et la Bohême. La Hongrie, la Transylvanie et la 
Croatie formaient la monarchie hongroise. Ce règlement 
du problème était flatteur pour l'orgueil des Magyars, 
mais laissait les races slaves sur leur faim. Le nouvel 
ensemble allait néanmoins durer cinquante années. 

Dans sa vie privée, François-Joseph connut catastro-
phe sur catastrophe. Son frère, influencé par Napoléon 
III, avait accepté le trône du Mexique mais, sans soutien 
militaire adéquat et sans le minimum indispensable 
d 'en thousiasme de la part des autochtones, Maximilien 
n'avait aucune chance de s'imposer. Abandonné par le 
corps expéditionnaire français, il tomba, fusillé de 
manière ignominieuse, en juin 1867. Deux ans plus tard, 
Je prince héritier Rodolphe se suicida - ou fut peut-être 
assassiné - dans Je pavillon de chasse de Mayerling en 
compagnie d'une femme qui n'était pas son épouse. En 
1898, l'impératrice Elisabeth, charmante, mais de carac-
tère un peu sauvage depuis les drames qu'elle avait vécus, 
tomba, lors d'un voyage en Suisse, sous les balles d'un 
anarchiste italien. En 1900 l'archiduc François-Ferdi-
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nand, devenu l'héritier du trône, fit avec la comtesse 
Chotek un mariage morganatique qui privait ses enfants 
de tout droit à la couronne. Cette adversité sembla 
s'apaiser lorsque l'Autriche annexa la Bosnie et ]'Herzé-
govine en 1908, étouffant ainsi dans les Balkans un 
nationalisme slave dont les progrès ne faisaient jusque-là 
que croître. Pourtant, au cours de l'été 1914, l'archiduc et 
sa lemme furent assassinés à Sarajevo (voir chapitre 38) 
et l'empereur vieillissant poursuivit sa tâche sans faiblir 
jusqu'à ce que la mort le délivre en 1916, en pleine 
Première Guerre mondiale. Le jour où François-Joseph 
était monté sur le trône. Metternich venait à peine de 
quitter ses fonctions. Le jour où il s'éteignit, Woodrow 
Wilson était déjà président des Etats-Unis ... 

L'archiduc Charles, son petit-neveu, lui succéda, mais 
ce lut pour abdiquer en 1918. Les alliés mirent à la paix 
des conditions qui morcelèrent de façon irréversible 
l'empire austro-hongrois, marquant la fin de la longue 
histoire des Habsbourg et des Habsbourg-Lorraine. 
Exilé, Charles I" mourut dans un dénuement scanda-
leux à Madère en 1922, une sépulture bien lointaine pour 
ce dernier souverain austro-hongrois. Par contre, son 
épouse, décédée nonagénaire en Suisse en 1989, a eu des 
funérailles nationales à Vienne. Bien qu'il s'intéresse 
surtout à des questions académiques, leur fils aîné Otto se 
considère toujours comme chef de la Maison d'Autriche, 
avec le titre de duc de Lorraine et de Bar. Le fils cadet, 
Robert, a reçu le nom et les armes d'Autriche-Este. Otto 
a cependant renoncé à toute ambition dynastique et pris 
la nationalité ouest-allemande. Il représente aujourd'hui 
la Bavière au parlement européen. L'histoire prend donc 
un malin plaisir à faire sièger le successeur potentiel de 
Charlemagne sous le nom de Herr Dr. Habsburg-Loth-
ringen dans une assemblée démocratique représentant 
une communauté de pays dont les frontières globales ne 
sont pas tellement différentes de celles qui marquaient le 
territoire du grand empereur du 1x· siècle. 

Après la perte des duchés d'Italie du Nord, les 
archiducs d'Autriche utilisèrent un blason repris au 
tableau 82 sous le nom de Charles-Louis, et au tableau 83 
sous celui de Charles-Ferdinand. Les quatre grands 
quartiers sont Hongrie, Bohême, Galicie/Lodomerie et 
Autriche ancien. L'écusson sur le tout est tiercé de 
Habsbourg, d'Autriche (moderne) et de Lorraine. Fran-
çois-Ferdinand avait reçu le nom d'Este après l'extinc-
tion de la maison ducale de Modène et il ajouta l'aigle de 
cette famille à son écusson, ainsi qu'on peut le voir au 
tableau 82. Les empereurs eux-mêmes employaient 
parfois une combinaison extrêmement complexe où les 
écus de leurs provinces s'étalaient sur une aigle bicépha-
le. Mais, le plus souvent, ils prenaient le blason donné au 
bas du tableau 76 : les armes simples où l'aigle impériale 
porte sur la poitrine Habsbourg, Autriche et Lorraine, et 
qu'entoure l'ancien ordre bourguignon de la Toison 
d'Or. 



Chapitre 21 

BOHÊME 
Au cours de Moyen Age, les Slaves se sont établis çà et là 
sur tout le territoire de l'Europe orientale et centrale. 
Peut-être sont-ils apparus dès le début de l'ère chrétienne 
dans ce qui est aujourd'hui la Tchécoslovaquie. Il est en 
tout cas acquis qu'ils débouchèrent au vre siècle dans la 
péninsule balkanique. L'empire byzantin était avant tout 
un Etat chrétien ; il cherchait non seulement à préserver 
ses propres frontières, mais aussi à étendre celles de la 
chrétienté. Vers 867, deux missionnaires grecs - saints 
Cyrille et Méthode - furent envoyés convertir les 
habitants de la Moravie. Méthode parvint à mener au 
baptême un noble de haut rang appelé Boi'ivoj , qui fut le 
fondateur de la première dynastie de Bohême, les 
Przemyslides. Cyrille inventa le premier alphabet slave, 
et les systèmes qui en découlèrent portent toujours le nom 
de cyrilliques. Boi'ivoj eut pour petit-fils saint Wenceslas, 
assassiné en 929, héros d'une chanson célèbre et saint 
patron de son peuple. 

Le tableau 85 montre combien le principe de la 
succession héréditaire fut lent à s'établir parmi les 
souverains de Bohême et de Moravie qui, à cette époque, 
passèrent sous la suzeraineté de l'Empire. En 1086, Henri 
IV conféra à Vratislav Il la dignité royale à titre 
personnel. En 1158, Frédéric Barberousse céda non 
seulement la Haute-Lusace au petit-fils de ce souverain 
(Vladislas Il, tableau 86), mais lui concéda aussi la 
royauté héréditaire. Suivit toutefois une période de 
désordre et il fallut attendre le règne de Wenceslas I" 
pour que la monarchie de Bohême s'installe solidement. 
Vladislas Il portait comme armoiries un lion d'argent 
couronné sur champ de gueules. Son neveu Depolt II 
choisit ce blason mi-parti d'une aigle dite de saint 
Wenceslas. Petit à petit, le royaume devint de moins en 
moins dépendant de l'Empire et témoigna même d'une 
certaine tendance à s'ingérer dans les affaires de 
l'Autriche. Przemysl Ottokar II prit d'ailleurs possession 
de l'Autriche et de la Styrie, puis épousa l'héritière des 
Babenberg. Par la suite, il ajouta à son domaine la 
Carinthie et la Carniole, de sorte qu'il atteignit l'Adria-
tique. 

Ce grand roi chercha aussi l' aventure dans le Nord. Ses 
expéditions le conduisirent en Lituanie et, en 1255, il 

fonda la ville de Konigsberg (Kaliningrad). Mais l'élec-
tion de Rodolphe I" de Habsbourg l'empêcha d ' accéder 
au trône impérial qu'il convoitait. Il tomba sur le champ 
de bataille en 1278 et l'Autriche passa aux Habsbourg. 
Sur le plan de l'héraldique, le lion de Bohême prend, au 
cours de ce règne, la double queue passée en sautoir, qui 
va le caractériser par la suite. Le frère d'Otokar Il, 
Vladislas, porte l'aigle échiquetée de la Moravie dont il 
était le margrave. 

Le fils d'Ottokar Il, Wenceslas II, tourna ses regards 
vers l'Est plutôt que vers le Sud. Monté jeune sur le trône, 
il dut attendre longtemps sa majorité, mais il fut reconnu 
roi de Pologne en 1300 et, l'année suivante, il vit son fils 
couronné roi de Hongrie. La Bohême semblait alors 
assurée d'un avenir glorieux, mais ses espoirs furent 
réduits à néant lorsque Wenceslas III tomba sous les 
coups d'un assassin, sans laisser de descendance et après 
un an de règne seulement (1305-1306). Le xme siècle 
avait donné à la Bohême une grande prospérité : le 
commerce et les arts avaient connu un bel essor, de 
nouvelles villes et des abbayes avaient été fondées . La 
dynastie originelle du pays s'éteignait donc bien mal 
à propos. 

LA MAISON DE LUXEMBOURG 

Mais après un bref gouvernement des Habsbourg, une 
nouvelle dynastie fut fondée . En 1310, l'empereur Henri 
VII donna la Bohême à son fils Jean, qu'il maria 
à Elisabeth, sœur du dernier Przemyslide. 

Jean de Luxembourg, dit / 'Aveugle, fut un roi actif et 
chevaleresque, qui poussa les frontiè res de la Bohême 
vers le Nord. Mais ses fréquentes absences permirent à la 
noblesse de dominer le pays. Son dernier séjour hors de 
Bohême lui fut d'ailleurs fatal : il mourut à Crécy où, 
malgré sa cécité, il combattit les Anglais dans les rangs de 
l'armée française . Son fils, Charles l" (tableau 87) avait, 
plus que son père, le talent de gouverner. Devenu 
empereur (sous le nom de Charles IV) en 1355, il 
promulgua la fameuse Bulle d'Or de 1356, qui donnait au 
roi de Bohême la première place parmi les électeurs laïcs 
de l'Empire. Charles IV comprenait qu 'une Bohême 
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TABLEAU 85 

1 

1 l'oirP/llJ&û 

• SPJ7/HNtl' Il 

BOHÊME 
Aperçu général 

W BR ET/SUI'"" 
D.Jt8oh"1rt 

PRZEMYSl/DE.S 

Wl'RATISUl' ll(I) •col/RAD/" JAROMIR OTHON/n 
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q, ' ' ~ 1 di 1 1 !-~-----., 
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lllS7 1 i i ~c=:--a;-1 ~--~ENRI- SP~ ·~.JCONRAD· l'LADIMJR 
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1 1 ~:!:~~~ ;!:!:~~~ 
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~ 1 • ~ ~ ~ 
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(i1.m/S2/ 
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Roi ltJ Rrm1aiu Emp. R-. D. rlr C«rliu 
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1 
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BOHÊME TABLEAU 86 
Les rois Przém yslides 
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forte était indispensable pour offrir au gouvernement du 
Sain t Empire une base solide. Il s'empressa donc 
d'ajouter aux territoires familiaux la Lusace et le 
margraviat de Brandebourg. Charles fonda l'université 
de Prague, qui porte toujours son nom, et fit construire le 
célèbre · pont sur la Moldau, au pied de la cathédrale 
Saint~Gui . Prague devint la cité impériale des arts et du 
savoir. Charles réunit ses deux trônes dans ses armoiries, 
un écu parti de l'Empire et de Bohême. D'autres 
membres de sa famille écartelaient le lion de Luxem-
bourg sur champ burelé (tableau 87: Jean de Moravie) 
avec les armes de leur propre province. 

Wenceslas IV remporta des résultats moins brillants. 
II perdit le Brandebourg et - ce qui était plus grave 
- laissa s'installer l'hétérodoxie religieuse. Le mariage 
d'Anne de Bohême avec Richard Il d 'Angleterre avait 
sans aucun doute facilité la diliusion en Europe des thèses 
du réformateur anglais John Wyclif. La prédication de 
Jean Hus en Bohême (vers 1369-1415) fut le signal de 
départ de l'offensive de la Réforme. Wenceslas lui-même 
avait perdu son titre de roi des Romains en 1400. Le 
peuple tchèque accueillit avec hostilité l'accession, en 
1419, de son frère Sigismond au trône de Bohême. En 
effet, celui-ci avait fait brûler vif Jean Hus quatre ans 
auparavant, et la population ne le lui avait pas pardonné. 
Sous la conduite de Jean Zizka, les Tchèques repoussè-
rent avec pertes et fracas les troupes allemandes d'inva-
sion. Sigismond ne fut accepté qu'en 1436 et après qu'il 
eût fait certaines concessions, notamment en ce qui 
concerne la communion sous les deux espèces. 

Sigismond mourut en 1437 et son gendre, Albert 
d'Autriche, deux ans plus tard. Le trône passa donc au 
fils posthume de ce dernier, Ladislas . En Bohême, le vrai 
maître du pays était un aristocrate, Georges de Podie-
brad, qui finit par se faire élire roi en 1458. Adepte des 
doctrines de Jean Hus, mais tolérant, il s'efforça de 
réduire les tensions religieuses et de stimuler les échanges 
commerciaux. Les armoiries de la famille Podiebrad se 
trouvent au tableau 87, à côté de celles de Mathias 
Corvin, gendre de Georges de Podiebrad. Georges choi-
sit pour héritier Ladislas, fils du roi de Pologne, mais 
Mathias occupa un certain temps la Moravie. Toutefois, 
lorsque celui-ci mourut, Ladislas accéda successivement 
aux trônes de Bohême et de Hongrie, tandis que la 
Pologne allait à un de ses frères . A sa mort en 1516, il 
légua ses deux couronnes à son fils Louis. Cependant, la 
menace turque à partir des Balkans était devenue réalité. 
Le jour de la bataille de Mohâcs, le roi, à peine âgé de 20 
ans, périt face à Soliman le Législateur. II ne laissait pas 
d'héritier. 

Son unique sœur était l'épouse de Ferdinand de 
Habsbourg (tableau 80), le futur empereur Ferdinand 
I". C'est à partir de cette époque que le sort de la Bohême 
fut lié à celui de l'Autriche et, surtout, à celui de la 
Hongrie. Mais une rupture brutale se produisit dans les 
premières années du xvue siècle. Elle suivit une période 
de profondes dissensions religieuses entre les protestants 
de Bohême et leurs souverains catholiques. En mai 1618, 
deux lieutenants-gouverneurs de l'empereur Mathias se 
firent, au cours d'une émeute protestante, jeter du haut 
des fenêtres du palais royal : ce fut ce que l'histoire 
a appelé la ,,Défenestration de Prague". Les gouverneurs 
- et le secrétaire qui les avait suivis - survécurent à la 
chute, mais les problèmes religieux venaient d'éclater au 
grand jour. Les princes protestants d'Allemagne ne 
prirent, dans l' immédiat, pas de position tranchée dans 
cette affaire et lorsque l'année suivante un catholique 
nettement plus intransigeant (Ferdinand Il) succéda 
à Mathias, les luthériens de Bohême réagirent en offrant 
le trône de leur pays à l'électeur palatin Frédéric V, 
prince renommé et d'un protestantisme rassurant 
(tableau 96). 

Mais la manœuvre ne réussît pas. Frédéric et sa femme 
- une fille de Jacques I« d'Angleterre - reçurent bien la 
couronne à Prague, et ce, dans les formes requises. Mais, 
en 1620, Frédéric V subit à la bataille de la Montagne 
Blanche une défaite sans appel. La Bohême vécut encore 
une répression catholique extrêmement dure, menée par 
des jésuites et des laïcs allemands. 

Le conflit ne s'arrêta pas là et l' Europe devait en 
souffrir longtemps encore. D'abord accablés par les 
succès de l'empereur catholique, les princes protestants 
d'Allemagne se réorganisèrent et finirent par recevoir 
l'assistance militaire du Danemark, de la France et de la 
Suède. La guerre, déclenchée par la Défenestration de 
Prague, fit rage pendant trente années ... Ces événements 
influencèrent peu le destin de la Bohême, à cela près que 
le pays servit de champ de bataille. Ses intérêts dépen-
dant toujours du gouvernement de Vienne, Prague fut 
quelque temps occupée (1741) par l'empereur bavarois 
Charles VII, mais sans grandes conséquences. Les 
tenants de l'autonomie tchèque obtinrent quelques 
minces concessions et l'allemand resta la langue domi-
nante du royaume. Ce n'est qu'en 1918que le démantèle-
ment de l'empire habsbourgeois allait amener la procla-
mation de la république tchécoslovaque. 

Les armoiries de Bohême données au bas du tableau 85 
montrent le lion à double queue posé en cœur d 'un écu 
à cinq quartiers : Moravie, Silésie, Haute-Lusace (un 
mur crénelé), Teschen et Basse-Lusace (un bœuf). 
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Chapitre 22 

HONGRIE 
Les Hongrois - ou Magyars, comme ils se nomment 
eux-mêmes - firent leur première apparition à la fin du 
1xe siècle et au début du xe. C'étaient de terribles 
cavaliers nomades qui mirent l'Europe à sac. Leur langue 
s'apparente au finnois el à l'estonien, mais à aucune autre 
langue européenne. Ils appartiennent au même groupe 
ethnique que les Turcs. Un contingent de Magyars aux 
ordres d'un certain Arpad entreprit, vers l'an 900, de 
s'établir en Pannonie, dans la fertile plaine danubienne 
protégée à l'Est par les Carpathes. Cependant, le gros de 
la peuplade ne cessa de ravager l'Europe occidentale 
jusqu'à sa défaite décisive devant l'empereur germanique 
Othon 1" à la bataille du Lechfeld, en 955. 

Le premier roi de Hongrie ayant publiquement fait 
profession de foi chrétienne fut (saint) Etienne I", qui 
reçut la couronne du pape Sylvestre II le jour de Noël de 
l'an 1000. Cette couronne, probablement d'origine by-
zantine, a joué un rôle mystique dans la monarchie 
hongroise. Le couronnement au moyen de cette relique, 
conservée sous bonne garde, était essentiel pour être roi 
de Hongrie. Au xv111e siècle, la croix plantée au sommet 
de la couronne a été accidentellement tordue et elle est 
représentée telle quelle depuis lors (tableau 88). En 1944, 
les Hongrois qui avaient la garde de la couronne la firent 
passer en fraude en territoire autrichien, pour l'y 
enterrer. Par la suite, elle fut remise à l'armée américaine 
et emmenée aux Etats-V nis. En 1978, le président Carter 
la fit rendre, en grande pompe, à la république populaire 
de Hongrie. 

Pour en revenir à saint Etienne, il n'est pas exagéré de 
le considérer comme Je fondateur de l'Etat hongrois, dont 
il a édifié les structures durant son long règne 
(997-1038), de même qu'il avait lié son sort à celui de 
l'Eglise catholique romaine. Etienne n'eut pas de fils, 
ma is des parents ont perpétué sa dynastie avec, toutefois, 
beaucoup moins de lustre. 

Ladislas I" (tableau 89), destiné lui aussi à la 
canonisation, annexa la Croatie après la mort de son 
beau-frère Zvonimir et étendit le territoire hongrois 
jusqu'aux côtes de l'Adriatique. Cette expansion mettait 
le pays en contact plus étroit avec l'empire byzantin et 
l' Eglise de Constantinople. Béla III , protégé et gendre de 
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l'empereur Manuel I", présente un certain intérêt sur le 
plan de l'héraldique : ses armoiries sont dites de ,,Hon-
grie ancien" . Le blason est burelé de gueules et d'argent 
de huit pièces avec, parfois, une burelle d'argent supplé-
mentaire en chef. Certains prétendent que les quatre 
burelles d'argent représentent les quatre grands fleuves 
du royaume. A Béla succéda son fils André II, emporté, 
ambitieux et prodigue. Il ne cessa de guerroyer sans 
profit et, en 1222, les seigneurs le contraignirent à leur 
accorder la Bulle d'Or, analogue à la ,,Grande charte" 
imposée au roi Jean Sans Terre en 1215 par ses barons 
révoltés, et qui est regardée comme le premier texte 
constitutionnel anglais. Béla IV tenta de réduire quelque 
peu les pouvoirs de la noblesse, mais se trouva confronté 
à un péril nouveau, venu de l'extérieur. Les hordes 
mongoles, commandées par Gengis Khan et les siens, 
avaient envahi l' Europe. Béla avait déjà ouvert les 
frontières de la Hongrie à quelque 30 000 Coumans 
fuyant leur territoire, et avait mis comme condition 
à cette hospitalité l'adoption par les Coumans de la foi 
chrétienne. Mais en 1241 les Mongols eux-mêmes 
déferlèrent sur la Hongrie et détruisirent l'armée de Béla 
à Muhi. Le royaume se trouvait sans défense contre les 
pillards et l'avenir de l' Europe centrale toute entière 
semblait fort compromis quand, du jour au lendemain, le 
khan Batu - chef de hordes - décida de retourner en 
Asie, où il souhaitait jouer un rôle politique parmi les 
siens. L'Etat magyar était sauvé, bien qu'ayant reçu de 
rudes coups. Béla IV put consacrer la seconde partie de 
son règne à la reconstruction militaire, politique et 
économique du pays. Un de ses frères, Coloman, était 
duc de Croatie et portait le blason échiqueté de cette 
province (tableau 89). Quant à sa sœur, elle n 'était autre 
que la célèbre sainte Elisabeth de Hongrie. 

Etienne V, fils de Béla, avait épousé une princesse 
coumane et marié deux de ses enfants dans la famille de 
Charles d 'Anjou (tableau 90), mais son règne fut très 
bref. Sa veuve étrangère exerça la régence dans Je pays 
pendant la minorité de son fils Ladislas IV, qui se rendit 
fort impopulaire par sa partialité en faveur des Cou mans . 
Par contre, ceux-ci le servirent bien et le suivirent au 
Marchfeld , en 1278, pour aider Rodolphe de Habsbourg 



à vaincre Ottokar II de Bohême. Leur fidélité n'eut 
cependant qu'un temps et ce sont les Coumans qui 
emprisonnèrent, puis tuèrent Ladislas en 1290 ! Ladislav 
IV mourait sans descendance et son cousin André III lui 
succéda sur le trône de Hongrie (tableau 88). Avec lui 
s'éteignit la maison d'Arpad qui, pendant quatre siècles, 
avait donné des rois au pays. 

LA MAISON D'ANJOU 

Entretemps, Charles iHarlel de Naples, petit-fils d'Etien-
ne V, avait pris la Croatie et revendiqué le trône de 
Hongrie du chef de sa mère. A la mort d'André III, en 
1301, le pape soutint Charles, mais le peuple magyar 
avait ses propres candidats : d'abord Wenceslas III 
(tableau 86) et ensuite Othon de Bavière (tableau 89). Il 
fallut une guerre civile acharnée avant que Charles-Ro-
bert d'Anjou (tableau 90) force la décision et monte surie 
trône pour recevoir la fameuse couronne de saint Etienne. 
,,Carobert" - comme on l'appelait - sut mener le 
royaume d'une main ferme et parvenir à ses fins. La 
noblesse s'était considérablement renforcée, mais elle dut 
plier le genou. Le roi développa l'industrie et surtout les 
mines d'argent. Cette mise en valeur fournit des ressour-
ces qu 'il consacra à l'acquisition des trônes de Pologne et 
de Naples (tableau 125), tandis que, sur le plan 
personnel , il se choisissait une épouse polonaise. La 
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L'empereur Sigismond de Luxembourg ( 1368-1437), roi de 
Bohême et de Hongrie, siigeanl en son conseil. J\tls du XVe s. 

dynastie angevine de Naples portait un écu mi-parti de 
Jérusalem et de France au lambel de gueules. Charles-
Robert combina de la même façon les armes d'Anjou 
à celles de ,,Hongrie ancien". Sa bru (et cousine 
sous-germaine) la reine Jeanne portait Hongrie ancien-
Jerusalem-Anjou sur le troisième quartier de son blason. 
Le premier quartier est mi-parti de Hongrie ancien et 
d'Anjou . Le deuxième porte l'aigle de Pologne et, le 
quatrième, les trois têtes de léopard couronnées de 
Dalmatie. 

Les deux rois napolitains de Hongrie accomplirent 
convenablement leur métier de souverain car ils laissè-
·rent le royaume plus centralisé, mieux organisé qu'à leur 
avènement. Mais ils gâchèrent quelque peu leurs chances 
dans des expéditions à Naples et dans les Balkans. Dans 
cette péninsule, ils se heurtèrent à Etienne IX Douchan, 
roi de Serbie, alors en plein essor.(chapitre 38) . Mais, 
au-delà de cet obstacle, il y avait les Turcs. Louis I" 
réussit néanmoins, vers la fin de son long règne, à se faire 
élire roi de Pologne, trône auquel il pouvait prétendre du 
chef de sa mère . La durée de son règne et ses qualités 
chevaleresques lui valurent l'épithète de Grand. 

Au moment de sa mort, sa fille aînée était fiancée 
à Sigismond de Luxembourg-Bohême, mais le peuple 
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TABLEAU 88 HONGRIE 
Aperçu général 
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HONGRIE TABLEAU 89 
La Maison d'Arpad 
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TABLEAU 90 HONGRIE 
Les Maisons d'Anjou, de Luxembourg et Jagellon 
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polonais, ne voulant pas cette union, demanda pour reine 
Hedwige, la seconde lille du roi (tableau 133). Sigismond 
régna pourtant, bien qu'il lût aussi empereur germanique 
et roi de Bohême. On peut difficilement dire qu'il fit 
beaucoup pour la Hongrie bien qu'au fil du temps il 
apprît à aimer ce pays. Il était clair cependant que le 
peuple et le roi des Magyars considéraient comme 
essentiel de !aire barrage à l'expansion turque dans le s4d 
du pays. Sigismond en était le premier persuadé et un de 
ses succès fut la construction de la place forte de 
Belgrade. 

Le gendre de Sigismond, Albert d'Autriche, ne survé-
cut que deux ans: il mourut en 1439. Quatre mois plus 
tard naissait son !ils, Ladislas le Posthume, héritier de 
Hongrie et de Bohême. Le roi de Pologne, Ladislas III, 
lui contesta quelque temps ses droits, mais le vrai chef de 
la résistance hongroise fut un général : Jean Hunyadi. 
Certes, il perdit des batailles telles que celle de Varna 
(1444), où tomba Ladislas III, ou celle de Kossovo, mais 
il remporta la grande victoire de Belgrade, en 1456. II 
mourut peu après de la peste. L'année suivante, Ladislav 
V mourut à son tour, à peine âgé de l 7 ans. La petite 
noblesse, classe à laquelle Hunyadi avait appartenu, 
manœuvra si bien qu'elle put assurer l'élection de son fils, 
Mathias dit Corvin (ou ,,corbeau"), âgé de 15 ans. Le 
gouvernement de Mathias fit preuve d'une adresse 
consommée : il conquit une partie de la Bohême, mit sur 
pied une bonne armée, opéra une réforme fiscale. Durant 
son règne l'humanisme et la Renaissance s'épanouirent 
en Hongrie. 

Les armoiries de Mathias (tableau 90) alignent les 
deux Hongries, la Dalmatie et la Bohême avec, sur le 
tout, le corbeau, son emblème personnel. 

Mathias avait, pas à pas, préparé son fils naturel Jean 
pour lui succéder, mais la noblesse hongroise souhaitant 
l'avènement d'un maître moins inflexible porta son choix 
·sur Vladislas Il, roi de Bohême, qu'on surnommait ,,le 
roi d'accord" parce qu'il acceptait toujours, dès lors 
qu'on lui demandait quelque chose. Il mourut en 1516, 
laissant un fils de 10 ans qui allait lui succéder comme-roi 
de Hongrie et de Bohême. A 20 ans, Louis II assista à une 
invasion massive lancée par le sultan Soliman. Les 
troupes hongroises furent submergées par l'ennemi et le 

roi lui-même fut tué à la bataille de Mohacs, en 1526. 
C'était une catastrophe pour la Hongrie. Soliman poussa 
son avance et prit Bude, qu'il mit à sac avant de s'en 
retourner. La noblesse hongroise choisit pour roi Jean 
Zapolya (tableau 88) mais son titre lui fut contesté par 
l'archiduc Ferdinand (tableau 90), beau-frère du roi 
mort au combat. Un compromis s'élabora pourtant ·en 
1538 : Ferdinand gardait la Croatie, la Slavonie eL la 
Hongrie occidentale, tandis que Jean recevait la Hongrie 
orientale et le titre de roi jusqu'à sa mort (1540). II lut le 
dernier souverain liongrois né dans le pays et en mesure 
de régner sans dépendre de personne. 

D'après l'accord, Jean Zapolya devait, à sa mort, 
laisser le trône à Ferdinand. Les Etats de Hongrie 
cherchèrent à imposer le fils de Jean, Jean Il (Sigismond) 
(tableau 88), encore bébé, mais celui-ci ne régna que sur 
la Transylvanie. De nouvelles invasions turques se 
poursuivirent, de même que le processus de fragmenta-
tion. Durant la première moitié du xv11e siècle, la 
Transylvanie fut le soutien de l'indépendance hongroise, 
mais elle perdit son importance politique et les Habs-
bourg refoulèrent les Turcs, de plus en plus affaiblis . . 
L'absolutisme habsbourgeois remplaça pour les Hon-
grois l'occupation turque. Sous les règnes de Charles VI 
( 1711-1 740 - tableau 81) et de Marie-Thérèse 
(1740-1780), la Hongrie devint une semi-colonie de 
l'Autriche. 

Après maints aléas fut créée, en 1867, la ,,double 
monarchie" : l'Autriche et la Hongrie eurent des gouver-
nements et des parlements séparés, mais avaient un 
même souverain, l'empereur et roi François-Joseph. 

A l'issue de la Première Guerre mondiale, la révolution 
embrasa la Hongrie. L'amiral Horthy la brisa et, à défaut 
d'une impossible restauration de Charles Ia de Habs-
bourg, rétablit, en 1920, une monarchie sans roi, qui. 
dura jusqu'en 1945. 

Les grandes armoiries royales de Hongrie sont écarte-
lées de Dalmatie, de Croatie, de Slavonie et de Transyl-
vanie, avec Bosnie et Fiume en pointe et, sur le tout, un 
écusson parti des deux Hongries . Le collier de l'ordre de 
Saint-Etienne (fondé par Marie-Thérèse en 1764) entou-
re le grand écu timbré de la couronne dite de saint 
Etienne (tableau 88) . 
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Chapitre 23 

BRANDEBOURG, 
PRUSSE ET ALLEMAGNE 

Les deux puissances qui ont exercé l'influence la plus 
profonde sur l'histoire allemande étaient, à l'origine, de 
simples provinces frontalières. Dans le chapitre 19 nous 
avons décrit l'cxlraordinaire croissance de l'Autriche, au 
départ simple marche de l'Est. La marche de Brande-
bourg, pour sa part, est le berceau de la Prusse et donc de 
l'empire allemand de 1871. 

LE BRANDEBOURG 

Au début du Moyen Age, l'Allemagne se divisait en 
cinq duchés : la Lorraine, la Franconie, la Souabe, la 
Bavière et la Saxe. La marche de Brandebourg s'est 
développée sur la frontière orientale de la Saxe, Etat qui 
couvrait à cette époque la plaine d 'Allemagne du Nord. 
Le titre de margrave de Brandebourg lut conféré en 1133 
à Albert /'Ours (tableau 91), qui fut aussi pour un temys 
très bref duc de Saxe. Sa dynastie est dite ,,ascanienne", 
du nom latin de son château d' Aschersleben. La branche 
aînée gouverna le Brandebourg jusqu'à son extinction en 
1320 et la branche cadette est toujours représentée 
aujourd 'hui par les princes d'Anhalt. Les successeurs 
d'Albert /'Ours poussèrent sans cesse vers l'Est, d'abord 
au-delà de !'Elbe, puis au-delà de l'Oder. Des villes 
nouvelles comme Berlin et Francfort-sur-l'Oder jalonnè-
rent leur progression. Othon II fut investi de la Poméra-
nie mais, s'il n'en prit jamais possession, la prétention ne 
fut jamais abandonnée. 

La mort d'Henri II en 1320 fit passer la marche aux 
mains des Wittelsbach de Bavière, quj exercèrent leur 
pouvoir de façon purement formelle. Le Brandebourg 
passa ensuite aux rois de Bohême de la maison de 
Luxembourg et, en 1351, l'empereur Charles IV éleva le 
margraviat au rang d'électorat d'empire. En 1411, 
l'empereur Sigismond donna la marche en gage à Frédé-
ric de Hohenzollern, mais Sigismond ne fut jamais en 
mesure de la racheter, si bien qu'en 1417 Frédéric fut 
solennellement installé margrave et électeur de Brande-
bourg. 

La province s'était entretemps fort appauvrie. Les 
paysans étaient surtou t des Wendes d'origine slave, mais 
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les propiétaires terriens - les Junkers - étaient, dans 
leur majorité, Allemands. 

Le château de Zollern - appelé Hohenzollern depuis 
1170 - se trouve en Souabe, relativement près du 
château de Habsbourg. Le nom des comtes de Zollern 
apparut dans les documents dès le début du x 11e siècle et 
l'un d'eux épousa l'héritière des burgraves de Nurem-
berg. Leur fils Frédéric devint à son tour burgrave en 
1192 et fonda les deux branches de la fami lle des 
Hohenzollern. Toutes deux utilisaient un écu d'une 
grande simplicité, écartelé d'argent et de sable (tableau 
91). La branche cadette allait devenir la plus 
importante; aussi esquisserons-nous seulement rhistoire 
de la branche aînée. Les descendants de Frédéric II 
acquirent la seigneurie de Sigmaringen en 1534 et 
devinrent princes du Saint Empire en 1576. Cette 
branche se divisa alors en deux rameaux : les Hohenzol-
lern-Sigmaringen et les Hohenzollern-Hechingen éteints 
en 1869. Ces deux rameaux avaient déjà renoncé, en 
1849, à leurs territoires au profit de la Prusse. Le prince 
Charles de Hohenzollern-Sigmaringen devint, en 1866, 
prince, puis roi de Roumanie (tableau 147) . En 1870, la 
candidature au trône d'Espagne de son frère aîné 
Léopold fut une des causes de la guerre qui, pendant un 
an, opposa la France à la Prusse. 

Conrad, le plus jeune fils de Frédéric de Zollern, 
conserva le burgraviat de Nuremberg et la famjlle acquit 
d'autres seigneuries, notamment Bayreuth (par mariage 
en 1234) et Ansbach (par achat en 1331) . Frédéric V lut 
partisan et ami de l'empereur Charles IV, qui le fit prince 
de l'empire en 1363. Il répartit ses terres entre ses deux 
fils. Le cadet - appelé lui aussi Frédéric - reçut 
Nuremberg (ville qu' il allait par la suite vendre à ses 
habitants) mais, ce qui est plus important, il parvint 
à acquérir la marche de Brandebourg et à réunir tous les 
fiels des Hohenzollern après la mort de son aîné. C'était 
franchir une deuxième étape dans la marche vers la 
puissance . Frédéric avait compris que l'avenir se trouvait 
dans le Nord plutôt qu'à Nuremberg ou en Souabe. 

Des troubles agitaient la marche, mais le margrave, 
d ' une inébranla ble fermeté , sut employer de manière 
ellicace l'artillerie - une arme encore peu utilisée - et 
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soumit ses nobles à coups de boulets . . . Son indéniable 
dynamisme ne su(fit cependant pas à immuniser Frédéric 
contre une faiblesse typique chez les seigneurs 
allemands : quand il sentit venir sa lin, il partagea ses 
domaines entre ses enfants. Cependant, la mort sans 
descendance de ses deux premiers !ils fit retomber tout 
l'héritage dans les mains d'Albert-Achille .. En 1473, 
celui-ci publia la Dispositio Achillea, selon laquelle le 
margraviat de Brandebourg était dorénavant indivisible 
et devait se transmettre par primogéniture masculine. 
Selon cc document, Bayreuth et Ansbach pouvaient aller 
à des cadets, mais sans morcellements ultérieurs. Cette 
décision était d'une importance capitale pour la grandeur 
future de la famille. 

En conséquence, le fils aîné d'Albert-Achille devint 
margrave alors que les fiels de Franconie passaient à ses 
deux plus jeunes frères. Parmi les électt:urs successifs, 
plusieurs se révélèrent être doués de bon sens, sinon de 
talent. Ils édifièrent leur domaine pièce par pièce, usant 
plutôt de diplomatie et d'argent que guerroyant. Le 
blason de Joachim I" (tableau 92) porte écartelé de 
Brandebourg, de Poméranie, de Nuremberg et de Ho-
henzollern avec, sur le tout, le sceptre d'archi-chancelier 
de l'empire. Son frère Albert divisa son écu en quartiers 
plus nombreux et posa sur le tout les armes de ses trois 
archevêchés : Halberstadt, Magdcbourg et Mayence. 
L'aigle de gueules de Brandebourg apparaît également 
en tête du tableau 91. Les deux traits courbes en or, sur 
les ailes de l'oiseau, suggéraient à l'origine sa structure 
anatomique, mais ils devinrent au fil du temps une 
surcharge, un Klustengd (croissant aux extrémités 
trènécs) susceptible de variantes et très caractéristique de 
l'héraldique allemande. Les électeurs embrassèrent la foi 
luthérienne et Joachim II agrandit ses territoires de trois 
archevêchés sécularisés. Mais déjà la perspective d'une 
plus belle prise s'annonçait .. . 

LA PRUSSE 

L'Ordre teutonique avait été fondé à la lin du x11e siècle 
pour combattre les infidèles en Terre Sainte. En 1229, un 
contingent lut envoyé en Prusse pour mettre les païens 
à la raison et le pays devint bientôt le seul théâtre 
d 'opération de !'Ordre. Les territoires conquis par les 
chevaliers étaient contrôlés à partir de châteaux forts et 
de villes telles que Kiinigsberg. En 1511, après une 
période de déclin, !'Ordre se choisit pour Grand-maître 
Albert de Hohenzollern-Ansbach. Quatorze ans plus 
tard, ce prêtre-soldat sécularisa !'Ordre, prit femme et 
de,~nt duc de Prusse sous la suzeraineté du roi de 
Pologne. Sa parentèle !ut prompte à voir l'occasion que 
lui o!!rait la Providence. En effet, non seulement le fils du 
duc Albert, Albert-Frédéric, était un débile mental, mais 
il n'avait engendré que des filles. L'électeur Joachim-Fré-
déric épousa la cadette en secondes noces et son !ils 
Jean-Sigismond (tableau 92) épousa l'aînée ! Le duché 
de Prusse devint ainsi la propriété de Jean-Sigismond en 
1618, mais ce ne fut pas tout. La lemme du malheureux 
duc Albert-Frédéric était sœur du duc de Clèves et de 
Juliers, mort sans descendance en 1609. Son héritage en 
Rhénanie était fort alléchant et les prétendants recouru-
rent aux armes pour trancher la question. Ce conflit 

180 

s'imbriqua dans le contexte de la guerre de Trente Ans et 
il fallut attendre 1666 pour que le Brandebourg obtienne 
finalement Clèves, la Mark et Ravenstcin. Sur ces 
entrefaites, Bayreuth et Ansbach, retournés à l'électeur 
Joachim-Frédéric, avaient été remis par la suite à ses 
frères cadets, Christian et Joachim-Ernest. 

Le blason de l'électeur Georges-Guillaume (à la 
dernière rangée du tableau 92) comporte à cette époque, 
outre l'écusson au sceptre impérial, sept quartiers : 
Prusse (une aigle de sable), Brandebourg (une aigle de 
gueules), Berg, Clèves, Juliers, Nuremberg et Hohenzol-
lern. 

Georges-Guillaume s'intéressait plus à la chasse 
qu'aux affaires de l'Etat. Eprouvant quelque difficulté 
à prendre une décision, il se contenta de mener une 
politique de neutralité stérile jusqu'au jour où, en 1631, il 
s'allia à son beau-frère, Gustave-Adolphe de Suède. 
Lorsque le dernier duc de Poméranie mourut en 1637, 
l'électeur revendiqua le duché. A sa mort, en 1640, le 
Brandebourg était ravagé par la guerre. Son !ils Frédéric-
Guillaume (tableau 93) était d'une autre trempe. Appelé 
,,le Grand Electeur", il opéra, durant son long règne, une 
transformation complète de l'Etat et posa les fondations 
de la grandeur future de la Prusse. A son avènement son 
pays était dévasté et ses ressources minces, mais la 
diplomatie et l'organisation dynamique de Frédéric-
Guillaume triomphèrent de ces handicaps. Le traité de 
Westphalie lui apporta la moitié orientale de la Poméra-
nie (la Suède gardant le reste), les évêchés de Halberstadt 
et de Minden ainsi que la réversion d'un archidiocèse 
plus étendu, celui de Magdebourg. Déjà le Brandebourg 
repartait d'un bon pied. Frédéric-Guillaume fit preuve 
d'une habileté consommée en changeant de camp au 
cours des guerres qui opposaient la Suède à la Pologne, et 
libéra le duché de Prusse de la suzeraineté polonaise. 

L'électeur était dès lors un souverain indépendant, 
bien qu'une partie de la Pologne séparât encore la Prusse 
du Brandebourg. De plus, Frédéric-Guillaume accrut de 
façon spectaculaire, en 1679, le prestige de son armée, 
lorsqu'il remporta sur les Suédois jusqu'alors invinciqles 
la bataille de Fehrbellin. L'électeur menait une politique 
étrangère complexe et dénuée de scrupules, mais il !aut 
mettre à son actif la profonde réorganisation de son pays. 
Il s'intéressait à l'architecture (Berlin fut en quelque 
sorte sa création personnelle) et il ne négligea pas pour 
autant les disciplines scientifiques. Mais son plus grand 
succès est d'avoir réussi à souder la Prusse et le 
Brandebourg pour en faire l'outil efficace d'une monar-
chie absolue et militariste. L'armée prussienne représen-
tait désormais un poids non négligeable dans les négocia-
tions politiques européennes ... 

En 1701, avec le consentement de l'empereur, Frédéric 
III, fils du Grand-électeur, prit le titre de roi en Prusse. Ce 
titre s'appliquait en effet exclusivement à cette province 
sise hors des frontières de l'empire, dont elle était de plus 
séparée par la Pomérélie polonaise. Quoi qu'il en soit, le 
nouveau roi se couronna lui-même à KOnigsberg, sans 
requérir la moindre assistance ecclésiastique. Le même 
jour, il créa l'ordre de !'Aigle Noir, dont on peut voir le 
collier au tableau 91. De plus, il plaça son chiffre FR 
(Fredcricus Rex) sur la poitrine de l'aigle prussienne de 
son blason (tableau 93) . Frédéric III - désormais 



devenu le roi Frédéric I" - prit part à la guerre de 
Succession d'Espagne contre Louis XIV, mais il n'en tira 
qu'un bénéfice illusoire - si l'on excepte la reconnaissan-
ce générale de son titre de roi. Les armoiries de son 
demi-frère Philippe portent les aigles de Prusse et de 
Brandebourg dans une bordure d'argent et de sable. 
Frédéric-Guillaume I" fut un personnage comme on en 
voit rarement sur un trône. Durant 27 ans il gouverna son 
royaume avec l'efficacité routinière d'un sous-officier (il 
fut d'ailleurs surnommé le Roi-Sergent). 

FRÉDÉRIC LE GRAND 

Frédéric II le Grand est une des personnalités les plus 
éblouissantes de l'histoire. Personne ne peut mettre en 
doute ses talents et l'ampleur de ses succès mais, en 
certaines occasions, il se conduisit de manière parfaite-
ment odieuse. Nombre de ses défauts avaient pris racine 
dans une jeunesse profondément malheureuse vécue sous 
l'autorité d'un père pour qui le maniement d'armes 
comptait par-dessus tout, et dont la tyrannie força le 
garçon à trouver des subterfuges pour apprendre en 
secret le français et l'art de la flûte. Le jeune Frédéric, par 
réaction, en était arrivé en effet à détester la langue 
allemande ! Cynique, athée, adepte de Voltaire, il ne 
s'embarrassait pas de scrupules et ne se connaissait 
aucun ami véritable. Son premier acte de souverain (il 
monta sur le trône en 1740) fut d'attaquer sans vergogne 
Marie-Thérèse d'Autriche, à qui la Prusse avait pourtant 
promis son aide ! Ce parjure lui permit de mettre la main 
sur la riche province de Silésie. Au cours de sa première 
bataille, le roi s'était éclipsé, laissant à ses troupes le soin 
de triompher en son absence. Puis Frédéric II changea 
brutalement de camp, ne tenant compte que de son 
intérêt. Par le traité de Berlin ( 1742), il fit légitimer sa 
conquête et ajouta la Silésie au Brandebourg. A cette date 
son titre de roi en Prusse se transforma en roi de Prusse. 
Souvent, par la suite, ses campagnes eurent pour objectif 
de défendre ses conquêtes. Ce fut le cas lors de la guerre 
de Sept Ans (1756-1763), au cours de laquelle il 
combattit avec la Grande-Bretagne contre la France et 
l'Autriche. La Grande-Bretagne jetait alors les bases de 
son empire d'outre-mer aux dépens de la France. Sur le 
continent, Frédéric II eut beaucoup à faire pour mainte-
nir l'intégrité du territoire prussien et ses victoires 
difficiles de Rosbach et de Leuthen (1757) montrent 
à l'évidence combien il savait désormais employer ses 
brillantes qualités de chef militaire. Pourtant, en 1759, il 
se trouva au bord de la défaite. L'armée surentraînée que 
lui avait léguée son père n'était plus qu'un souvenir et son 
pays était mis à sac par les Russes. Frédéric II poursuivit 
cependant la lutte, cachant sous son uniforme une fiole de 
poison qu'il était déterminé à boire s'il avait été fait 
prisonnier. 1 mpressionnés par sa réputation, ses adver-
saires n'osèrent pousser leur offensive jusqu'au bout et le 
décès de la tsarine Elisabeth de Russie le soulagea d'un 
ennemi mortel. Lorsqu'en 1763 revint la paix, Frédéric 
était parvenu à préserver la Silésie et le prestige de la 
Prusse, mais il s'en était fallu de bien peu. Son frère 
Henri, excellent stratège, lui avait apporté une aide 
précieuse. 

Les années qui suivirent furent consacrées à remettre 

de l'ordre dans l'exploitation des ressources matérielles 
de la Prusse. Le pouvoir aida l'agriculture et le 
commerce, tandis qu'une armée nouvelle était consti-
tuée. Frédéric frappa à nouveau en 1772 quand, allié à la 
Russie, il força l'Autriche au premier partage de la 
Pologne. Il y gagna la Prusse occidentale et, dès lors, ses 
deux provinces principales ne formèrent plus qu'un seul 
tenant. La Prusse entrait alors dans le club des puissan-
ces européennes : Frédéric II avait doublé la superficie 
du pays et plus que doublé les effectifs de son armée. Bien 
qu'ayant frôlé la catastrophe, le petit roi à l'habit bleu 
délavé avait parcouru un long chemin, car il avait su 
maîtriser les règles de la guerre de mouvement et utiliser 
les artifices de la diplomatie au seul profit de l'expansion 
prussienne. Son ascendance (tableau 95) montre une 
prédominance des Brunswick-Hanovre et un quart de 
sang bavarois. On peut se demander si le goût de Frédéric 
II pour la langue française ne lui venait pas de son 
ancêtre française, Eléonore d'Olbreuse ... 

LA PRUSSE ET NAPOLÉON 

Le mariage sans amour de Frédéric II ne porta pas de 
fruit et son neveu Frédéric-Guillaume II lui succéda. 
Face au grand bouleversement que provoquait la Révolu-
tion française, il envoya ses armées, conduites par le duc 
de Brunswick, envahir la Champagne, mais elles furent 
arrêtées à Valmy par les troupes républicaines. Frédéric-
Guillaume signa alors une paix séparée avec la France, et 
lors d'un nouveau partage de l'infortunée Pologne, en 
l 793, la Russie et la Prusse se servirent sans ciller, 
s'emparant de vastes territoires dans le Nord et l'Ouest 
du pays. A l'occasion du troisème partage, en 1795, la 
Prusse obtint Varsovie et les territoires à l'Ouest du Bug 
et du Niemen : la Pologne avait cessé d'exister ... 

Frédéric-Guillaume II ajouta aux serres de l'aigle de 
Prusse le sceptre et le globe qui symbolisent la royauté. 
Son fils Frédéric-Guillaume III ne voyait aucune raison 
d'attaquer Napoléon, mais quand ce dernier prit l'initia-
tive, le roi de Prusse ne trouva aucun allié. En 1806, 
à Iéna, l'empereur des Français anihila la vieille armée 
prussienne et l'auréole de gloire dont elle était nimbée. 
Cela se passa quelques semaines après que François 
d'Autriche eut dissous le Saint Empire romain germani-
que, vocable qui ne recouvrait plus que la poussière du 
passé. Ainsi donc, vingt ans à peine après la mort de 
Frédéric le Grand, Napoléon fit son entrée dans Berlin. La 
destinée de la Prusse était à son nadir ... 

La traité de Tilsit (1807) la dépouilla de toutes ses 
provinces à l'ouest de !'Elbe et de presque tous ses 
territoires arrachés lors des partages de la Pologne. Dans 
le contexte du moment, ces conditions étaient cependant 
empreintes d'une certaine générosité. Frédéric-Guillau-
me III, quoique plus vertueux que son père, fut un 
souverain à l'imagination et aux ressources intellectuelles 
limitées. Sa dynastie eût été en péril s'il n'était parvenu 
à s'entourer d'excellents ministres, étrangers pour la 
plupart. 

Le traité de Vienne constitue une autre pierre blanche 
dans l'histoire de l'expansion prussienne. Le royaume ne 
récupérait certes pas tous les territoires qu'il avait 
arrachés à la Pologne, mais trouvait ailleurs d'intéressan-
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TABLEAU92 BRANDEBOURG 
La Maison de Hohenzollern au XVIe et au début du XVIIIe siècle 
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tes compensations. La plus importante fut l'acquisition 
d ' un bloc compact de territoires prospères dans la vallée 
du Rhin et en Westphalie. Après tant d'années, le reste de 
l'héritage de Clèves devenait partie de la Prusse et, avec 
lui, des villes aussi riches que Cologne, Aix-la-Chapelle, 
Bonn, Trèves et Coblence. Ces provinces ne touchaient 
pas au territoire prussien proprement dit, mais elles 
l'agrandissaient considérablement et mettaient l'Etat 
protestant de l'Est de l'Allemagne en contact avec les 
pays catholiques limitrophes, tels la France et la Belgi-
que. En outre, les nouvelles acquisitions comprenaient la 
vallée de la Ruhr où, durant tout le x1xe siècle, l'industrie 
allait se développer. A ses propres frontières, la Prusse 
reçut le dernier lambeau de terre poméranienne, jusque-
là détenu par la Suède, ainsi que le nord de la Saxe. Ce 
dernier gain constituait une sorte de compensation pour 
la cession d'Ansbach et de Bayreuth à la Bavière. En 
effet, les branches cadettes de Hohenzollern, détentrices 
de ces deux territoires, s'étaient éteintes respectivement 
en 1806 cl en 1769 (tableau 91). Hardenberg, ministre 
plénipotentiaire de Frédéric-Guillaume III à Vienne 
essaya - mais sans succès - d'obtenir l'Alsace et la 
Lorraine, qui furent laissées à la France des Bourbones. 

La résistance à Napoléon pendant les dernières années 
du règne impérial avait donné naissance à un certain 
nationalisme allemand. Mais ceux qui espéraient voir 
une Allemagne unifiée sortir du traité de paix furent 
déçus. Le désordre régnant au sein du défunt Saint 
Empire fit place à un autre brouet politique constitué par 
35 principautés indépendantes et quatre villes libres. 
Deux puissances surtout dominaient ce fouillis : 
l' Autriche catholique au Sud et la Prusse protestante au 
Nord. Toutes deux tiraient une bonne part de leur 
puissance de provinces situées à l'Est et qui étaient 
exclues de la Confédération germanique. Celle-ci formait 
un ensemble d'Etats dont le territoire global ne différait 
guère de celui de l'ancien Empire. Des monarques de 

. l'extérieur, tels les rois de Danemark et du Royaume-Uni 
siégeaient à la Diète, représentant le Holstein ou le 
Hanovre. Les évêchés indépendants avaient disparu. 
Grâce à l'influence de Metternich, l'Autriche présidait 
cette confédération. 

L'HÉGÉMONIE PRUSSIENNE 

La Prusse abolit en 1818 les nombreux droits de douane 
existant à l'intérieur de ses frontières. Dix ans plus tard, 
plusieurs petites principautés se joignirent à elle, de sorte 
qu'en 1833 se forma une union douanière (Zolluerein) qui 
groupait presque tous les Etats d'Allemagne. Le long 
règne de Frédéric-Guillaume III se termina en 1840. Sa 
mort marquait la disparition d'un souverain sans grande 
envergure mais qui, bien servi par ses ministres, avait 
relevé la Prusse après le désastre de 1806 et lui avait 
donné un lustre nouveau. Sa seconde femme portait les 
armoiries de Harrach, assez peu usitées car constituées 
de trois plumes d 'a rgent fichées dans une sphère d'or. 

Fils du roi défunt, Frédéric-Guillaume IV (tableau 94) 
s'était créé, avant son avènement, une certaine réputa­
tion de libéralisme, mais son règne déçut les constitutio-
nalistes. Le roi convoqua bien un parlement de Prusse en 
1847 - c'était la première réunion d ' une assemblée 
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législative - mais Frédéric-Guillaume IV ne trouva pas 
l'expérience à son goût. Lorsque, l'année suivante, une 
vague de révolutions submergea toute l'Europe, le 
nationalisme allemand se manifesta en de nombreux 
endroits. La révolution de Vienne chassa le vieux 
chancelier Metternich et à Francfort-sur-le Main - où 
avait lieu autrefois le couronnement des empereurs 
romains germaniques - un parlement se réunit de façon 
spontanée ! Cette assemblée se trouva devant une tâche 
difficile, œuvrant avec enthousiasme, sinon avec le sens 
des réalités. Les débats furent longs, mais le parlement 
finit par offrir à Frédéric-Guillaume la couronne d'une 
Allemagne unifiée. Le Prussien refusa sans dissimuler 
son dédain : à ses yeux, seul un diadème présenté par les 
princes paraissait acceptable et, durant les années qui 
suivirent, il tenta de les unir sous sa direction. Le seul 
résultat fut une rebuffade de la part de l'Autriche ... En 
185 7, sous le poids des soucis, la raison du roi céda et son 
frère Guillaume exerça la régence pendant quatre ans 
avant de monter lui-même sur le trône en 1861, à la mort 
du malade. 

Une des premières initiatives qu'il prit fut de moderni-
ser l'armée prussienne, mission qu'il confia à von Moltke 
et von Roon. Les grands ministres qui avaient conseillé 
son père étaient, pour la plupart, originaires d ' autres 
régions d'Allemagne mais ceux qui assistèrent Guillaume 
I" étaient, par contre, de véritables Prussiens. Franc 
buveur, fumeur de pipe invétéré, Otto von Bismarck, de 
caractère résolu et courageux, fut tout au long de sa 
carrière un homme d ' Etat d'une carrure exceptionnelle. 
Se souciant peu de moralité politique, il œuvra sans 
relâche pour l'unité allemande. Il eut le mérite de porter 
à bout de bras un Guillaume I" qu'il avait trouvé, lors de 
leur premier entretien, sur le point d'abdiquer. 

Bismarck vit pointer sa première occasion lors de la· 
mort de Frédéric VII de Danemark, lorsque se posa le 
problème des duchés de Slesvig et de Holstein (voir 
chapitre 5). Ces deux fiefs l'intéressaient énormément 
parce qu'ils rendaient possible une extension du territoire 
prussien vers la mer du Nord. Sa diplomatie magistrale 
convainquit l'Autriche de faire taire ses réticences et de se 
joindre à lui pour attaquer le Danemark. Les jeux étaient 
faits d'avance pour les malheureux Danois qui furent 
contraints de céder les duchés à l'Autriche et à la Prusse. 
Ce condominium était une structure bancale et, en 1865, 
on décida que l'Autriche aurait le Holstein et la Prusse le 
Slesvig ainsi que le por t de Kiel. Par la suite, après s'être 
assuré du soutien de la France et de l'Italie, Bismarck se 
retourna contre l'Autriche ! La campagne fut si brève 
qu'elle a pris dans l'histoire le nom de guerre des Sept 
Semaines. L'armée autrichienne fut mise en déroute en 
1866 à Sadowa (près de Kiiniggrii.tz, localité qui donna 
aussi parfois son nom à la bataille). Le traité de Prague 
qui suivit accordait le Holstein et le Slesvig à la Prusse, 
ainsi que le Hanovre, la Hesse-Cassel, le Nassau et la ville 
de Francfort. Ces dernières annexions établissaient la 
jonction entre la Prusse et ses provinces rhénanes. Une 
autre clause du traité excluait de façon définitive toute 
participation de l'Autriche à la direction des affaires 
allemandes. La Prusse venait de recevoir - pour un prix 
dérisoire - 65 000 kilomètres carrés et cinq millions de 
nouveaux sujets ! 



Les pertes de l'Autriche étaient cependant réduites. 
Elle n'avait - outre ce qui précède - perdu que Venise, 
cédée à l'Italie. Bismarck voyait en effet trop loin pour ne 
pas vouloir se ménager des possibilités de réconciliation. 
En 1867 fut fondée la Confédération d'Allemagne du 
Nord, au sein de laquelle 22 principautés, jusque-là 
indépendantes, acceptèrent la suzeraineté de la Prusse. 
Bismarck en devint le premier chancelier et cette 
nomination - faut-il le dire ? - ne provoqua guère de 
surprise. 

Ses ambitions n'étaient pas pour autant assouvies : la 
France était son prochain objectif. Vacant, le trône 
d'Espagne fut offert en 1870 au prince Léopold de 
Hohenzollern. Celui-ci était parent de Guillaume I" 
(tableau 91), mais parent extrêmement éloigné, bien que 
ses liens avec Guillaume aient été renforcés par la brève 
présence de son père au poste de chancelier de Prusse. Le 
gouvernement français fit opposition au choix de Léopold 
et celui-ci retira sa candidature. Cependant, au cours des 
échanges diplomatiques qui suivirent, Bismarck, par 
diverses manœuvres - dont l'altération de la désormais 
fameuse ,,dépêche d'Ems" - poussa la France à la 
guerre. Les hostilités ne durèrent que deux mois et le gros 
de l'armée française ne put que s'incliner devant 
l'habileté des généraux prussiens et devant des armes 
nouvelles. Le prestige militaire de la France et le 
charisme napoléonien ne servirent à rien. L'unité de 
l'Allemagne était désormais assurée. La Bavière et le 
Wurtemberg y souscrivirent avec certaines réserves mais, 
en 1871, le roi Guillaume de Prusse fut proclamé 
,,Empereur allemand" dans la majestueuse galerie des 
glaces de Versailles et le nouvel Empire annexa 1' Alsace 
et une partie de la Lorraine ... 

Les armoiries de l'empereur Guillaume le' se trouvent 
en tête du tableau 94 et aussi - ceintes du collier de 
1' Aigle Noir - au tableau 9 l. Elles sont formées de 
l'emblème traditionnel de l'Allemagne: l'aigle de sable 
sur champ d'or, chargée d'un écusson aux armes de 
Prusse, elles-mêmes chargées d'un écusson plus petit de 
Hohenzollern. L'héritier présomptif de l'époque brisait le 
blason impérial d'une bordure de gueules: ces armoirie~ 
se trouvent au tableau 94 sous le nom du Kronprinz 
Guillaume (1882-1951). Les fils cadets, tel le prince 
Henri (1862-1929) - oncle du précédent - entouraient 
l'aigle de Prusse d'une bordure d'argent et de sable. Les 
cérémonies officielles exigeaient un blason plus élaboré, 
que l'on peut voir au tableau 91. Au centre, sur un 
écusson, l'aigle de Prusse ; tout autour, les provinces dont 
la conquête ou l'acquisition furent autant de degrés qui 
permirent aux Hohenzollern d'accéder à la puissance. 
Mieux vaut les décrire rangée par rangée. Première 
rangée : Silésie, Brandebourg (chargé du sceptre symbo-
lisant la chancellerie de l'empire germanique), puis le 
duché du Bas-Rhin (l'aigle de Prusse avec l'écusson qui 
convient). Deuxième rangée: le grand-duché de Posen 
(une autre variante de l'aigle prussienne), la Prusse, la 
Saxe. Troisième rangée: Poméranie, Westphalie et 
Lunebourg. Quatrième rangée : Holstein-Slesvig et 
Lauenbourg; Nuremberg et Hohenzollern; Hesse, Nas-
sau et Francfort. La petite section rouge en pointe 
indique la possession des droits régaliens. 

La monarchie prussienne avait toujours tiré un a vanta-

ge de la longévité de ses souverains. Guillaume I" ne fit 
pas exception à la règle. Lorsqu'il mourut, son fils aîné 
souffrait déjà d'un cancer et ne régna que quatre-vingt-
dix-neuf jours. L'empereur Frédéric III, plein de charme 
et gagné aux idées libérales, était l'époux de la fille aînée 
de la reine Victoria d'Angleterre (tableau 94). L'empe-
reur Guillaume II, son fils, était jeune et plus versatile, 
plus ostentatoire. Dès le début de son règne, il se 
débarrassa de Bismarck. Le ,,Chancelier de Fer" avait 
maintenu la paix pendant les vingt dernières années de 
son gouvernement, période au cours de laquelle 1' Allema-
gne s'était alliée à l'Autriche-Hongrie, avait connu la 
révolution industrielle, s'était dotée d'une marine puis-
sante et était entrée dans la course aux colonies. 

La défaite de l'Autriche devant la Prusse, en 1866, 
avait incité l'empereur habsbourgeois à prêter plus 
d'attention aux Balkans. C'est précisément dans la 
péninsule balkanique que se produisit l'événement qui 
allait provoquer la Première Guerre mondiale : l'assassi-
nat à Sarajévo, le 28 juin 1914, de l'archiduc héritier 
François-Ferdinand. L'Autriche envoya à la Serbie un 
ultimatum d'une extrême rigueur. Pour la circonstance, 
Vienne était assurée du soutien de 1' Allemagne. Certains 
conflits antérieurs avaient renforcé certaines dynasties ; 
celui de 1914-1918 eut pour résultat l'écroulement 
presque général de l'institution monarchique en Europe 
centrale et orientale ; les trois empires y sombrèrent en 
tout cas. Au terme du cataclysme, Guillaume II abdiqua 
en 1918, abandonnant d'abord son titre d'empereur puis 
- quelques jours plus tard - celui de roi de Prusse. Il se 
réfugia en Hollande. Le prince-héritier (Kronprin<) Guil-
laume renonça à son tour à ses droits. En 1933, le fils aîné 
du prince-héritier renonça à tous droits dynastiques en se 
mariant dans une famille qui n'était pas de sang royal. Le 
prétendant actuel au trône est son deuxième fils, le prince 
Louis-Ferdinand. Ses deux fils les plus âgés ne se sont pas 
mariés dans des familles royales et, selon les critères 
traditionnels, les espoirs de la dynastie reposent sur un 
fils plus jeune, un autre Louis-Ferdinand (tableau 95). 
L'épouse de ce dernier porte également des armoiries 
écartelées, mais de gueules et d'argent, parfait contraste 
avec l'argent et le sable des Hohenzollern. Autre curiosité 
héraldique (tableau 94, dernier blason à droite) : les 
armoiries d'alliance Wellington et Prusse en la personne 
du marquis de Douro, époux de la princesse Antonia de 
Prusse. L'ascendance de l'empereur Guillaume II (décri-
te au tableau 95) témoigne d'une prédominance de sang 
saxon, en partie parce que sa mère avait pour parents un 
cousin et une cousine. Par ailleurs, étant donné que les 
souverains russes proviennent en ligne masculine des 
Holstein et ceux de Grande-Bretagne des Hanovre, 
l'ascendance de Guillaume II apparaît comme purement 
germanique. 

En 1918, l'Allemagne devint république, perdant 
l'Alsace et la Lorraine, rendues à la France, ainsi que de 
larges territoires autour de Posen et de Dantzig, qui 
furent accordés à l'Etat polonais reconstitué. Les péripé-
ties de la république de Weimar, le régime hitlérien et les 
événements consécutifs à la Seconde Guerre mondiale 
n'ont pas influencé les destinées de la Maison de 
Hohenzollern, mais ils ont fait disparaître la Prusse de la 
carte de l'Europe. 

185 



TABLEAU94 PRUSSE ET EMPIRE ALLEMAND 
La fin de la monarchie 
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PRUSSE TABLEAU 95 
La branche aînée au XXe siècle 

DESCENDAN7"S DU PR. LOWS-FERDINAND (TAOLEAU91) 
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Chapitre 24 

BAVIÈRE ET PALATINAT 
Charlemagne conquit la Bavière vers la fin du vme siècle 
et l'annexa à son empire. Cc fut le plus indépendant des 
grands duchés d'Allemagne et, au x11e siècle, la Bavière 
eut le même duc que la Saxe (voir chapitre 26). Après la 
chute d'Henri le Lion (1180) , le duché fut donné à Othon 
de Wittelsbach. Dans l'intervalle, à cause de la croissance 
de ses voisins (l 'Autriche et la Carinthie à l'Es t et le comté 
de Tiro! au Sud), la Bavière avait perdu de son 
importance et se trouvait privée de toute possibilité 
d'expansion . 

La famille de Wittelsbach avait déjà joué un certain 
rôle dans l'histoire : un comte de Scheyern avait été duc 
de Bavière et était tombé sur le champ de bataille devant 
les Hongrois, en 907. Il est probable que les Wittelsbach 
et les Babenberg, ducs d'Autriche, avaient un ancêtre 
commun (tableau 77). En 1124, ils quittèrent Scheyern 
pour s'installer au château de Wïttelsbach, dont ils 
prirent le nom. Leur blason (tableau 96) fuselé en bande 
d 'argent et d 'azur est d 'une beauté frappante et sobre. 
Durant les premières années du xme siècle, Louis ycr joua 
un grand rôle dans une Allemagne troublée. Son cousin 
germain - un autre Othon - assassina Philippe de 
Souabe au moment précis où ce dernier semblait sur le 
point de faire aboutir ses revendications au trône 
germanique (1208). Il fut mis au ban de l'Empire et tué 
l'année suivante. Le duc Louis eut la joie de vivre assez 
pour voir son fils Othon, encore bébé, créé comte palatin 
du Rhin et fiancé à l'héritière de ce fief par l'empereur 
Frédéric II, qui voulait ainsi récompenser la loyauté de 
son père. A partir de cette date (1214) les Wittelsbach 
réunirent donc sous leur autorité la Bavière et Je 
Palatinat, territoire à cheval sur les rives du Rhin 
moyen. 

A l'origine, le titre de comte palatin était a ttribué à un 
fonctionnaire détaché du palais impérial et souvent nanti 
de pouvoirs spéciaux sur divers districts. Par la suite, la 
désignation en vint à s'appliquer à tout noble investi de 
fonctions plus étendues que la norme, ou dotées d'un 
caractère exceptionnel. Les documents attestent la pré-
sence de comtes palatins dans de nombreuses régions 
d 'Allemagne et à des dates très reculées. Mais le nom de 
Palatinat (ou Pfal<.) est devenu celui d'une partie du 
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duché de Franconie situé principalement à l'ouest du 
Rhin, avec Heidelberg comme principale ville. Toutefois, 
le titre de palatin n'était pas propre à l'Allemagne : la 
Hongrie lui accordait une grande importance et il se 
donnait encore au x1xe siècle à certains archiducs de la 
dynastie de Habsbourg {tableaux 81 et 83) . En Pologne, 
un palatin était un gouverneur de province et en 
Angleterre le terme s'appliquait aux comtés dont le 
seigneur détenait des pouvoirs habituellement réservés 
à la couronne. 

Othon Il ayant grandi épousa donc Agnès, fille du 
palatin Henri . Son gouvernement fut une réussite : il 
agrandit le duché et on lui donne parfois le surnom 
d' Illustre. Hélas, à sa mort, ses fils entamèrent le 
processus de division territoriale qui a tellement affaibli 
un si grand nombre d'Etats allemands. Ce partage du 
domaine entre membres de la famille était une très vieille 
coutume germanique. Après deux ans de règne conjoint, 
Louis II le Sévère conserva la Haute-Bavière et le 
Palatinat, tandis que son frère Henri devenait duc de 
Basse-Bavière (la partie orientale du duché, proche de la 
frontière autrichienne). Louis devait son surnom à l'infle-
xibilité dont il avait fait preuve en ordonnant l'exécution 
de sa première femme . Il épousa en troisièmes noces une 
Habsbourg et soutint les revendications de Rodolphe I" 
(tableau 77). 

Une autre division eut lieu à la mort de Louis Il . Au 
début, ses deux fils gouvernèrent leurs domaines en 
bonne harmonie mais, s'étant pris de querelle, ils 
décidèrent d'un partage de la Haute-Bavière et se 
livrèrent bataille à ce sujet. Louis - le plus jeune - sortit 
vainqueur de cet affrontement et parvint, en 1314, à poser 
sa candidature à la tête du Saint Empire contre Frédéric 
d ' Autriche . La victoire de Mühldorf en 1322 clôtura, au 
profit de Louis IV, une guerre intermittente mais 
désastreuse. En 1329, l'empereur octroyait à ses neveux 
Rodolphe et Robert le Palatinat du Rhin (ou Bas-Pa lati-
nat), de même qu'un secteur de la Bavière septentrionale, 
limitrophe de Nuremberg, qui fut appelé Haut-Palatinat. 
Dès lors le Pa latinat et la Bavière res tèrent séparés 
jusqu 'en 1777. Les armes du Palatinat sont de sa ble au 
lion d 'or couronné, armé et lampassé de gueules (t. 96). 
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L'empereur Louis IV nourrissait de hautes ambitions 
pour l'Allemagne et pour sa propre famille . Mais le plus 
souvent, il lui manquait les ressources nécessaires et le 
soutien des autres princes pour les réaliser. Son premier 
grand succès fut de faire accéder l'aîné de ses fils 
à l'électorat de Brandebourg lorsque s'éteignit la dynas-
tie ascanienne (voir chapitre 23). Une autre réussite 
suivit : Louis sut assurer aux fils de son second mariage la 
succession aux comtés de Hainaut et de Hollande, dont 
leur mère était l'héritière. Par contre, il fut moins heureux 
dans ses efforts pour annexer une partie du Tiro! et il se 
laissa entraîner dans une controverse acharnée avec 
Avignon, d'où plusieurs papes lui contestèrent le droit 
à l'Empire. Pour assurer sa défense, Louis dut faire appel 
à de brillants philosophes étrangers, tels !'Anglais 
Guillaume d'Ockham et !'Italien Marsiglio de Padoue, 
car l'Allemagne était déchirée par la guerre et peu 
d'éléments de qualité sor taient de ses écoles. La mort 
sans descendance de son cousin Jean I" de Basse-Bavière 
permit à Louis de réunir la Bavière en 1340. Lui-même 
fut excommunié et tué en 1347, ~près s'être vaillamment 
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battu pour défendre sa position à \a tête de l'Empire 
contre les assauts de Charles IV de Bohême (voir 
chapitre 21). L'Allemagne de cette époque était dévastée, 
ravagée, non seulement par des campagnes militaires 
interminables (et peu intéressantes pour l'historien), 
mais aussi par la peste. 

Louis légua la Bavière à ses fils, dont certains avaient 
aussi des intérêts en Hainaut-Hollande et dans le 
Brandebourg. Trois d ' entre eux moururent sans descen-
dance masculine et, finalement , l'avenir de la Bavière en 
vint à dépendre des enfants du puîné Etienne Il. La Bulle 
d'Or de Charles IV ( 1356) avait établi de la manière la 
plus précise que l' électorat revenait à la branche palatine, 
et cela aussi avait été remis en cause. Etienne et Albert de 
Hainaut-Hollande avaient commencé l'habituel morcel-
lement de l'héritage par la divison de la Bavière en 
Bavière-Landshut et Bavière-Straubing. En 1392, les fils 
d'Etienne divisèrent leur part en duché d'Ingolstadt, de 
Landshut et de Munich. A la mort de Guillaume II, 
comte de Hainaut et de Hollande, son frère Jean, évêque 
de Liège, abandonna sa mitre pour régner sur la 
Bavière-Straubing, mais un m ariage ta rdif ne lui permit 
pas d'avoir d'enfant. A sa mort, en 1425, non sa ns 
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acrimonie, ses cousins Louis VII, Henri IV et Ernest se 
partagèrent son duché. 

li serait lassant d'évoquer ces interminables disputes 
entre principicules, qui empêchaient la Bavière de jouer 
un rôle sur la scène politique allemande, et rendaient 
insupportable la vie de ses habitants. Peut-être suffira-t-il 
de dire que le règne d'Albert IV le Sage vit la réunification 
du territoire bavarois, jusque-là divisé. La chose ne se lit 
point sans mal: le premier rival d 'Albert était son parent 
éloigné, Robert, comte palatin. Ce fils de l'électeur 
Philippe (pour quelque temps évêque de Freising) avait 
épousé la fille de Georges de Landshut. Mais, en 1504, 
Albert rassembla sous son autorité la plus grande partie 
de la Bavière proprement dite. C'était là une fort belle 
réussite et , l'année suivante, il décréta que désormais le 
duché de Bavière passerait dans sa totalité au fils aîné du 
duc défunL Toutefois, l'antique tradition prévalut : 
Guillaume IV lut contraint de partager son duché avec 
son frère Louis X, mais ce dernier mourut sans héritier, 
sauvant ainsi le territoire de la néfaste division . 

Par la suite, le duché de Bavière resta d ' un seul tenant. 
En outre, les ducs se taillèrent une influence prépondé-
rance dans la principauté archiépiscopale de Cologne. 
Cet important électorat ecclésiastique fut monopolisé de 
1583 à 1 761 par cinq cadets successifs de la maison de 
Wittelsbach. 

Les ducs Guillaume IV et Albert V se trouvaient l'un et 
l'autre dans le camp catholique. Leur action se traduisit 
par une répression totale du protestantisme. Guillaume lt 
Pieux poussa même la ferveur religieuse jusqu'à abandon-
ner le pouvoir à son fils ( 1597) afin de mener une vie 
monacale. Le règne de ce fils, Maximilien I", coïncida 
avec les premiers chocs de la guerre de Trente Ans. Le 
trône de Bohême fut offert, en 1618, à l'électeur palatin 
Frédéric V, un parent éloigné de Maximilien, complète-
ment acquis au protestantisme. Frédéric V ayant été mis 
au ban de l'Empire, Maximilien qui, à cette époque, avait 
déjà mené à bon terme certaines réformes dans son 
duché, reçut l'électorat en 1623. Cela n'alla pas sans une 
série de combats, mais Maximilien en profita pour 
reprendre le Haut-Palatinat. La Bavière souffrit beau-
coup de ces guerres intestines mais, finalement, elle sortit 
du combat plus unie et plus homogène. 

A cette amélioration sur le plan intérieur répondit un 
engagement plus prononcé de la Bavière en matière de 
politique européenne. L'état de santé de Charles Il 
d ' Espagne laissait prévoir un problème de succession 
dans les vastes possessions des Habsbourg d'Espagne. 
Maximilien II Emmanuel de Bavière ayant épousé la fille 
de Léopold d'Autriche se crut en droit de poser la 
candidature de son fils Joseph-Ferdinand (tableau 50) 
à cette succession. Et comme le roi de France Louis XIV 
et Léopold I" d 'Autriche avaient de leur côté émis des 
prétentions en faveur de cadets de leurs dynasties 
respectives, les grandes puissances - soucieuses d'éviter 
des étincelles - optèrent en laveu r du plus humble, 
Joseph-Ferdinand. Mais ce dernier mourut un an avant 
celui auquel il devait succéder. li n'avait que 7 ans ... 

Son père, Maximilien II, allié de Louis XIV, se jeta 
cependant dans la guerre de succession d'Espagne et la 
Bavière se retrouvant à Blenheim (1704) et à Ramillies 
( 1706) dans le camp des vaincus fut - au g ra nd dam de 
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ses habitants - une fois de plus partagée entre les 
vainqueurs. Le traité d'Utrecht ( 1713) rendit cependant 
ses territoires à Maximilien et son fils, pas échaudé pour 
autant, se lança tête baissée dans d 'autres aventures. li 
revendiqua l'Empire, espérant pouvoir exploiter la 
position difficile de Marie-Thérèse, placée en porte-à-
faux dans la politique européenne (voir chapitre 20) . 
Cependant, le jour même où - sous le nom de Charles 
VII - il se faisait couronner à Francfort, ses ennemis 
entraient à Munich, sa propre capitale ! Son fils Maximi- · 
lien III lut tout heureux d'accepter la Pragmatique Sanction 
(voir chapitre 20) et consacra son énergie à la remise en 
état des campagnes bavaroises, durement piétinées 
pendant deux générations par les marches et contremar-
ches d'armées étrangères. 

Malheureusement, ce souverain compétent et éclairé 
fut le dernier de sa lignée. A sa mort, en 1777, l'électorat 
de Bavière passa à un cousin éloigné, l'électeur palatin 
Charles-Théodore de Soulzbach, d'âge mûr déjà, et sans 
descendance . .. 

LE PALATINAT 

Comme on l'a vu, la division entre Bavière et Palatinat 
remontait à 1329. Le palatin Robert II régna seul de 1390 
à 1398, agrandit son domaine par des acquisitions 
prudentes mais rentables, au point que son fils Robert III 
devint Roi des Romains, fonction qu'il remplit de 1400 
à 1410 fort honorablement, mais sans le moindre résultat 
pratique. A sa mort, le Palatinat lut partagé entre ses 
quatre fils. Louis hérita du Palatinat du Rhin ; Jean, du 
Haut-Palatinat (soit la Bavière du Nord) qui allait 
retourner à la branche aînée à la mort de son fils 
Christophe de Danemark (tableau 17) ; Etienne reçut 
Deux-Ponts et Simmern ; Othon eut Mosbach. La lignée 
d'Othon allait s'éteindre en 1506, mais la branche aînée 
des électeurs palatins dura jusqu'en 1559. 

Frédéric I" fit un mariage peu conventionnel en 
épousant une dame d'Augsbourg, Claire Tott, et ce fut 
l'origine de la famille des princes de Loewenstein, qui 
subsiste de nos jours. Comme nous venons de le voir dans 
le sous-chapitre consacré à la Bavière, son petit-neveu se 
dépensa sans compter pour obtenir le duché de Bavière-
Landshut, mais il dut se contenter des districts séparés de 
Neubourg et Soulzbach. Le fils de Robert, Othon-Henri, 
fut le dernier représentant de cette branche. L'électorat . 
revint alors (tableau 96) à Frédéric III de Simmern. Il 
était calviniste et tous ses successeurs adhérèrent à l'une 
ou l'autre forme de la religion réformée. C'est son 
descendant, Frédéric V, marié à une fille de Jacques I" 
d'Angleterre (tableau 85) qui commit l'imprudence 
d'accepter le trône de Bohême, déclenchant ainsi la 
guerre de Trente Ans. 

En 1623, Frédéric V abandonna son titre d'électeur, 
qui lut conféré à son cousin de Bavière. Le traité de 
Westphalie (1648) offrit un électorat supplémentaire au 
comte pa latin suivant, Charles l" Louis, mais le Haut-
Palatinat fut confisqué. Son frère cadet Robert fit une 
carrière remarquable en Angleterre, d 'abord dans la 
cavalerie de son oncle Charles 1er, ensuite comme amiral 
et protecteur des sciences, sous Charles II. 

La mort du palatin Charles II en 1685 mit fin à la 
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lignée des Simmern, car ses deux demi-frères cadets 
étaient issus d'un mariage morganatique et ne portaient 
que le titre de raugrave. Philippe-Guillaume de Neu-
bourg devint donc électeur palatin, car il était le premier 
dans l'ordre de succession après Alexandre de Deux-
Ponts, mort en 1514. Son père, Wolfgang-Guillaume 
avait pris part à la lutte entre les prétendants aux duchés 
de Clèves, Juliers et Berg (voir chapitre 23: la Prusse). Il 
avait obtenu ces deux derniers territoires et reçu avec eux 
le prestigieux ordre de Saint-Hubert, fondé en 1444. La 
lignée de Neubourg s'éteignit en 1742 et la succession 
revint à Charles-Théodore de Soulzbach, qui allait aussi 
hériter du duché de Bavière. 

Le nouveau souverain n'eut pas d'enfants légitimes et 
se dépensa en pure perte pour améliorer le statut de sa 
bâtarde progéniture. Il espérait troquer la Bavière contre 
les Pays-Bas autrichiens et la Bavière tira donc peu de 
profit de son règne . Charles-Théodore laissa son pays aux 
prises avec deux forces opposées : l'Autriche et la 
Révolution française. 

LE ROY AUME DE BA VIÈRE 

Charles-Théodore ne fut guère pleuré, mais sa dispari-
1ion provoqua un autre saut dans la généalogie. Maximi-
lien I" (tableau 97), duc de Deux-Ponts, se retrouvait 
l'héritier par les mâles d'Etienne, comte de Simrnern 
( t 1459), en même temps qu' héritier à la fois du Palatinat 
et de la Bavière. Son ascendance (tableau 98) montre 
trois quartiers bavarois, un polonais et le reste allemand . 
Le blason de l'électeur palatin Charles III Philippe 
comporte neuf quartiers représentant respectivement le 
Pala1inat, la Bavière, Juliers, Clèves, Berg, Veldenz, la 
Mark, Ravensberg et Meurs (tableau 98) . Le petit 
écusson de gueules est vide car l'incertitude régnait quant 
à la lignée ayant droit d'y mettre l'orbe d'or d'archi-
écuyer tranchant de l'empire (un titre renvendiqué 
à cette époque par les ducs-électeurs de Bavière). 

!Vlaximilien, se refusant à suivre sur ce point de 
nombreux princes germaniques, adopta vis-à-vis de 
Napoléon une politique positive, ce qui lui valut un 
notable accroissement de territoire et, en 1805, le titre de 
roi de Bavière. !-.1ieux, il parvint à conserver ce titre et la 
plupart de ses acquisitions lors des traités qui suivirent 
\.Vaterloo ! 

Ses armoiries (tableau 97) se limitent au fuselé de 
Bavière avec les attributs de la royauté sur un écusson de 
gueules. Par contre, celles de son grand-père Christian 
III de Birkenfeld (tableau 97) alignaient !'écartelé du 
Palatinat et de Bavière avec ceux des seigneuries de 
Veldenz, Spanheim, Rappoltstein et Hohenach. Les 
princes de la branche cadette de la ligne Birkenfeld 
- descendants de l'oncle de Christian III - reçurent en 
1 799 le titre de ducs en Bavière. De celte famille sont 
originaires deux souveraines qui témoignèrent d'une 
riche personnalité: l'impératrice Elisabeth (épouse de 
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François-Joseph d'Autriche) et la reine Elisabeth (épou-
se d 'Albert!", roi des Belges). 

Louis !" de Bavière était un souverain porté vers les 
arts, qui ajouta beaucoup au prestige culturel de Munich. 
Le grand p1~x qu'il attachait à la beauté le mena 
cependant un peu trop loin lorsqu'il rencontra une jeune 
Irlandaise portant le pseudonyme de Lola Montez ... Il 
dut abdiquer en 1848, l'année des révolutions. Son 
deuxième fils, Othon, était alors roi de Grèce (voir 
chapitre 37). Son fils aîné, Maximilien II, chercha 
surtout - mais en vain - à s'opposer à l'expansionnisme 
prussien et à consolider les positions des puissances 
catholiques d'Allemagne méridionale. Son fils, Louis II, 
fut impressionné par les triomphes de la Prusse sur 
l'Autriche et sur la France, si bien que, contraint 
d'oublier tout rêve de séparatisme bavarois, il s'inclina 
devant les faits et à Versailles, en 1871, il proposa 
officiellement d'offrir la couronne impériale à Guillaume 
I". La Bavière, il est vrai, conservait plus d'indépendan-
ce que n'importe quel autre Etat d'Allemagne. 

Par la suite, le comportement du roi devint de plus en 
plus excentrique. Ses contemporains acceptèrent mal le 
patronage qu'il offrit à Wagner, et beaucoup plus mal 
encore le fardeau financier que représentait la construc-
ùon de châteaux fantastiques - tels ceux de Neu-
schwanstein, Berg, Linderhof, Herrenchiemsee ou Ho-
henschwangau. La croissance des dépenses royales 
amena finalement le ministère â faire interner Louis II, 
qui se noya dans l'étang de son château de Berg en 
compagnie de son psychiâtre, une semaine après que son 
oncle Léopold eut été proclamé régent (1886) . Son frère 
01hon donnait lui aussi depuis quelque temps des signes 
manifestes de démence et fut écarté du trône en 1913. 
Louis III, fils du régent, se trouva entraîné dans la 
Première Guerre mondiale et fut contraint d'abdiquer 
après la défaite de l'Allemagne. Son mariage avec Marie 
d'Autriche-Este fit du prince-héritier Rupprecht 
(tableau 98) l'héritier des droits du prétendant Stuart au 
trône de Grande-Bretagne (voir chapitre 3). Son fils 
Albert épousa une comtesse croate. Cette union fut 
déclarée morganatique mais, avant de mourir, le prince-
héritier Rupprecht la reconnut valable pour la succession 
au trône de Bavière. Après la mort de sa première femme, 
le duc Albert épousa la comtesse Marie Keglevich, dont 
les armoiries se trouvent dans la marge de droite du 
tableau 98. En 1965, se trouvant sans héritier, le dernier 
des ducs en Bavière adopta le prince Max, deuxième fils 
du duc Albert. Max porte donc le tritre de duc en 
Bavière; il a épousé une comtesse Douglas, d'unefamille 
suédoise d'origine écossaise. 

Les armes du royaume de Bavière (tableau 96) sont 
écartelées du Palatinat, de Franconie, de Bourgovie et de 
Veldenz avec, sur le tout, les armes familiales des 
Wittelsbach identiques à celles de la Bavière. Elles sont 
entourées du collier de Saint-Hubert, ordre fondé par 
Gérard V, duc de Juliers et de Berg, et passé aux comtes 
palatins en 1609. 



Chapitre 25 

BRUNSWICK 
ET HANOVRE 

Il arrive qu'une famille ayant acquis une réputation 
internationale tombe dans l' oubli pour n'en ressortir que 
quelques siècles plus tard. Cc fut le cas des ducs de 
Brunswick. Ils étaient en fait originaires d'Este, en Italie, 
où une branche cadette devait donner les ducs de 
Modène (tableau 128). Au début du xue siècle, des 
mariages amenèrent Henri le Superbe, puis son fils Henri 
le Lio11 au premier rang des princes allemands. En effet, 
Henri le Superbe avait épousé Gertrude, fille de l'empereur 
Lothaire II et petite-fille de l'héritière des seigneurs de 
Brunswick - les Bruno, qui ont donné leur nom à cette 
ville. 

Devenu duc de Bavière et de Saxe, Henri le Lio11 se 
heurta aux Hohenstaufen, ducs de Souabe. C'est à ce tte 
époque qu'apparaissent les appellations de Guelfes et de 
Gibelins. La fréquence du prénom Welf (louveteau) était 
telle dans la famille d'Henri, qu' il finit par la désigner 
(sous la forme Guelfe) et, avec elle, ses partisans et ceux 
du pape, unis dans leur lutte contre l'empereur. Les 
partisans de ce dernier s'étaient appelés Gibelins, du nom 
donné par les Italiens au château impérial de Waiblin-
gen, près de Stuttgart (chapitre 30). En l 180, l'empereur 
Hohenstaufen, Frédéric Barberousse, dépouilla Henri le 
Lio11 de ses duchés, ne lui laissant que ses terres 
patrimoniales de Brunswick et de Lunebourg. Henri 
avait épousé Mathilde, la fille aînée du roi Henri II 
d'Angleterre. C'est pourquoi on établit parfois une 
relation entre le blason de Brunswick (d'or à deux 
léopards de gueules) et celui d'Angleterre, alors en pleine 
formation. La partie senestre de l'écu (le lion d'azur 
entouré de cœurs), qui représente Lunebourg, est liée aux 
armoiries de Danemark. 

Othon IV, fils d'Henri et de Mathilde, fut élevé en 
Angleterre et doté du comté d'York. Rentré en Allema-
gne, il devint empereur en l 208. Six ans plus tard , allié 
à Jean sans Terre il fut complètement défait avec celui-ci 
par le roi de France Philippe-Auguste, à l'issue de la 
bataille de Bouvines, l'une des plus décisives du Moyen 
Age. En l 235, le nouvel empereur, Frédéric II, désira nt 
se rallier les Guelfes, créa Othon /'E11fant duc de 
Brunswick et de Lunebourg. Othon ajouta Hanovre à son 

domaine peu après . Il est l'auteur de tous les princes qui 
suivirent. 

Le principe germanique de partage territorial à chaque 
génération n'épargna pas cette région d 'Allemagne. En 
1267, Albert I" le Grand partagea ses possessions avec son 
frère cadet, et ses trois fils se répartirent par la suite le 
duché paternel de Brunswick. La première branche des 
ducs de Lunebourg s'étant éteinte en 1369, les fils de 
Magnus II, duc de Brunswick, parvinrent à faire valoir 
leurs droits à la succession après une lutte acharnée. Ce 
regroupement des territoires n'eut qu'un temps. 
Bernard I" les partagea à nouveau en l 428. Ses propres 
descendants devinrent ducs à Lunebourg ; ceux de son 
frère ducs à Wolfenbüttel, auquel ils joignirent Gottingue 
en 1463, à la mort d'Othon le Borg11e. 

Un autre partage, lourd de conséquence, eut lieu en 
1569, entre les enfants du duc Ernest I". Il mettait fin 
à une discorde entre les héritiers. Henri, duc de 
Dannenbourg, et Guillaume, duc de Lunebourg, fondè-
rent deux lignées qui restèrent distinctes jusqu'en 1884. 
En 1635, ces deux familles divisèrent les domaines de la 
branche de Wolfenbüttel. La ligne aînée est connue sous 
le nom de Brunswick-\Volfenbüttel. Son premier duc 
(t1666) était un bibliophile de renom, mais la plupart de 
ses proches s'illustrèrent plutôt sur les champs de 
bataille. Charles I" loua des troupes à la Grande-Breta-
gne pour combattre les insurgés d'Amérique. Son frère 
Ferdinand servit successivement sous Frédéric le Grandet 
sous Georges II d'Angleterre, mais déposa l'épée vers la 
fin de son existence pour se consacrer à l'étude de la 
franc-maçonnerie . Charles II servit également dans 
l'armée prussienne et commanda un corps de troupes 
contre les Français à Valmy. Il fut mortellement blessé 
à Auerstaedt. Un même sort fut réservé aux Quatre-Bras 
à son fils Frédéric-Guillaume. Charles III, qui s'était 
rendu antipathique à ses sujets, fut d éposé en 1830. Ni 
lui, ni son frère Guillaume n ' étaient mariés. La mort de ce 
dernier marqua donc la fin de la branche aînée. En 
principe, le duché aurait dû revenir aux rois de Hanovre, 
mais Georges V étant and-prussien dans l'âme, la Prusse 
manœuvra de façon à maintenir une régence , qui dura 
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CHRISTIAN OTTO 

"198; '191Jf/ 

GUELF· 
EllJl'EST 

GEORGES 

GUILLAUME 
S. dt Lys/rit 

f/585 

JOACHIM· JULES· 
CHARLES AUGUSTE 

f/617 



</;GEORGES IV 
R.dtHano1.ud 

R. dt Gr. Brttagnt 1820 
•J762 f/830 

HANOVRE 
Les rois depuis la séparation d'avec la Grande-Bretagne 

FILS DU ROI GEORGES/// (TABLEA U 8) 

• 1795 c,,,i;., <11GUILLAUME IV 
1818 

•ti68 f/8'11 R. tlt Hanovu tl 
/. dt Charlrs-C11illaumt R. tft Cr. Bulagnr 183') 

D. dt Bruntwic!-Wolftnbiitttl •1765 f/83'1 

Adllaidt 
'1792 fl819 
f-dtCtorgr.s 
D. dtSaxt-
,\ftt1iingm 

\tl ERNEST-AUG. I" l§!lJJJ FritJiri'{llt 
D. tk Cumbtd.a"d •r778 f/811 

R. dt Hanornt 1837 /.dt Cltar/1.1 If 
•J7J/ f/851 GD. dt Mtdt111bo11rg 

Strllil{ 
m. (1)17.13 

Pr. louiiit !'ntSJe 
•1173 fll'J6 
"'- (2) 1798 

Ftfdlric Pr. dt Softru. 
Brat111/tls 

'1770 f/81/ 

TABLEAU 100 

Uop.IJ (I") (I) 1816 CHARLOTTE 
tltSaxe-Co/J1.- •/796 f/817 

Saalftbl 

W GEORGES f' !!'!.... .\fan·t 
R. dt Har.om 1851 •f8/8 f/907 

d(fmi JIT.I) f. dt Jouph 
R. du Btlgrs 1831 

•1790 fl86S 

Maximilinr 
Mgo.drBadt 
'//Kil fl929 

mu 
ERNEST-AUG. /V - Ortn;dr 

Pr. dt Ht1J1JJurt •1925 f/9ll'J 
•1914 fl987 / . d'Alhtrt 

m. (2) 1981 .Monit{lll D. dt S/m:ig-Holst. 
J. 'é.c.ztt:~M. Sotrt1trh.r.-c1;;wo1. 

IAu/Jddr 
•/92!J 

MARIE ERNEST-
•1952 AUGUSTE 
m. 1982 •1951 
Midul ,m. ' 1981 

C.Hodil>111 ClurnttJl 
•J!HJ •1955 

/. dtjrtJn 
Hod111li 

ERNEST CHRJSTIAN 
AUGUST '1985 

0 1983 

LOUIS· OLGA 
RODOLPHE •1958 

•1955 suit. 1988 
11'1. 1987 
lu!ulll 

C. dr T111m1-
l'tJlsassiM 

t/988 

D. dt Cumbuland D. dt So:u-Altmbourg 
'1819 fl878 

·~ ERNEST-.A.UC Il !!;!_ Thyra AlpltonJt /8!1J FRlDlR!QUE 
P,, lilr. le HanOQu •unJ . f!93S , B. dt Pauvl- •1818 f/926 

MARIE 
'l/J!H f/9114 

D. tft Cumbtrland /. dt Clmstu111 /,\ Rammin.rm 
•1815 f/923 R. dr DannntJrk •/813 f/932 

. 
GEORGES-GUILLW.\f 

·~"sfn'Af;J:2 FriJ.-FrtJrtfoÎs Il' /91}1 ALEXANDRA 
CD. Je Mu~lfmhou1g. •uJl/2 f/963 

Sdiu:m"n 
'1882 f/915 

OLGA 
•1881 
fl958 • W ERNEST-AUG. 111 l!.!.!.... VictoritJ-1..oClist 

D. û Bmisœùl- •/892 fl9l1J 
UwOourg /913 /. rlr C11ilûi11~ Il 
Pr. tÛ HiUttJm Emp. allnruinJ 
•1887 t/953 

GEORGES- IJ!§J?J &phù 
GUILLAUME •1911 

p,./ I" 1938 FRtDtRIQUE CHRISTIAN 1963 
-- Miui/û 

•1916 
GUELF· 
HENRI 

•1923 

J!J(i) = Aûm1"ra 
•/938 

j.J'Ollt"' 
h d'lmw•"'r-

BiUq• 

•/915 /. du Pr. Andri 

ALEXANDRA 
•1959 
li. /981 
Awl 

Pr. th liu1111 
•1955 

J1CTtu 
m. (1)19:JJ 
C/Jristop/11 

Pr. tkH1.1.u 
19111 Xl!JIJ 

HENRI 
•/96/ 

R. J1.1 Htllbw •/917 •1919 
•19111 fl961 fl98/ (J••- 19711) 

GUELF 
'l!J/7 f/981 

m. 1969 
Wil!utt 

•1!>111 
/ . d'Hnri 

cnCnstnn 

1 
TANIA 

•1970 

GEORGES 
•1919 

m.1973 
Victoria 
•1951 

/.tkRo«rt 9,,, 
1 

F/ltDtRIQUE 
•1951 

Ill. 1979 
Jnry bJ' 

•1951 

/ . d,Arwutd 
Dwh] 

CAROUNE-
LOUISE 

•1965 

NOTE: 

MIREILLE 
•1971 

Les armoiries donnhs pour Emcst·Augustc Ier sont ttllC$ 
dont il faisait usage comme duc dC" Cumberland.. 



jusqu'en 1913. 
Les armoiries de Brunswick-Wolfelbüttel (dans le coin 

inférieur gauche du tableau 99) comptent douze quar-
tiers pour tout un éventail de fiefs : 1. Lunebourg, 2. 
Brunswick, 3. Eberstein , 4. Hombourg, 5 et 8. Diepholtz, 
6. Lutterberg, 7. Hoja et Burghausen, 9. Hohnstein, 10. 
Regenstein, 11 . Clevenberg, 12. Blankenbourg. 

La branche cadette de Brunswick-Lunebourg ne 
connut pas tantde vicissitudes. Les sept fils de Guillaume 
le Jwne eurent la rare initiative de conclure en 1610 un 
accord selon lequel un seul d'entre eux aurait le droit de 
perpétuer la lignée. Le sort favorisa Georges. Lorsque 
s'éteignit, en 1634, la première branche de Wolfenbüttel, 
Georges s'assura du duché de Calenberg. Le plus jeune 
fils du duc Georges, Ernest-Auguste, fut d 'abord installé 
au siège épiscopal d 'Osnabrück, mais ses ambitions 
dépassaient les fonctions ecclésiastiques. Il épousa 
Sophie, fille de Frédéric, comte palatin et quelque temps 
roi de Bohême (tableau 85). Ce mariage le liait aux 
Stuarts . Ernest-Auguste réunit graduellement les hérita-
ges de ses frères. C'est ainsi qu' il mit la main sur Zelle en 
mariant son fils Georges à sa nièce Sophie-Dorothée. Ce 
fut un mariage catastrophique (voir chapitre 26). En 
1692, l'empereur Léopold le créa électeur au titre de 
Hanovre. 

En 1714, Georges, électeur de Hanovre, devint roi de 
Grande-Bretagne (tableau 8) et, pendant plus d'un 
siècle, le sort des deux pays fut lié. Georges III devint roi 
de Hanovre en 1814. Son blason se trouve a u tableau 99. 
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Le mariage du futur George IV de Grande-Bretagne 
(1762-1830) et de la princesse Caroline de Brunswick, par H . 
Si11gleton, vers 1810. 

Les armoiries du Royaume-Uni y sont chargées de 
l'écusson tiercé de Brunswick, Lunebourg et Hanovre 
avec, sur le tout, la couronne de Charlemagne qui 
symbolise la dignité électorale. Autour de l'écu, le collier 
de l'Ordre guelfe, fondé en 1815. 

La mort de Guillaume IV en 1837 sépara les trônes 
britannique et hanovrien . En tant que femme, Victoria 
n'était pas apte à succéder en Hanovre et cette couronne 
passa donc à son oncle Ernest-Auguste, duc de 
Cumberland (tableau 100) . Autocrate et réactionnaire, 
celui-ci faillit se faire déposer en 1848, mais sauva son 
trône in extremis en accordant une constitution . 
Georges V, affligé de cécité, ne se montra guère plus 
libéral que son père. Comme il n'éprouvait pour les 
Prussiens qu 'une sympathie mitigée, il fit , en 1866, cause 
commune avec l'Autriche, ce qui lui valut, quelques mois 
plus tard , de devoir céder son royaume à la Prusse. Sa 
famille trouva une maigre compensation en 1913, lorsque 
son petit-fils récupéra le duché de Brunswick grâce à son 
mariage avec une princesse prussienne. Mais, du fait de 
la Première Guerre mondiale, Ernest-Auguste li, hérit ier 
du Hanovre perdu, fut dépouillé en 1917 de son titre 
anglais de duc de Cumberland. Quant à son fils, 
Ernest-Auguste III, il dut abdiquer le duché de 
Brunswick en 1918. 



Chapitre 26 

SAXE 
Le nom de Saxe - comme celui de Bourgogne (voir 
chapitre 18) - s'est, au cours des temps, appliqué 
à divers territoires. La Saxe d ' origine correspond à très 
peu de choses près au pays de Basse-Saxe dans l'actuelle 
République fédérale d' Al\emagne. Au xne siècle, le duché 
de Saxe était réduit au cours moyen de !'Elbe. A partir de 
1500 environ, l'appellation fut étendue vers le Sud-E,st 
à tous les territoires thuringiens jusqu'à la frontière de 
Bohême. 

A la lin du vme siècle les Saxons - païens sauvages et 
féroces - durent capituler devant Charlemagne, qui les 
convertit de force au christianisme et les incorpora dans 
son empire. Un de leurs chefs était un certain Widukind 
dont la maison de Wettin se targuera de descendre sans 
pour autant avancer de preuves bien convaincantes. 

La Saxe devint l'un des grands duchés du royaume de 
Germanie ; elle appartint d'abord aux descendants 
d'Hermann Billung, mais cette lignée s'éteignit en 1106. 
En 1137, l'empereur Lothaire (lui-même ancien duc de 
Saxe) offrit le duché à son gendre Henri le Superbe( tableau 
99), mais le roi de Germanie suivant, Conrad III, le 
transféra à Albert !'Ours (tableau 101 ), dont la mère était 
une Billung. En 1142, le duché fut cependant rendu 
à Henri le Lion, fils d'Henri le Superbe. Egalement duc de 
Bavière, le Lion était le plus grand feudataire de la 
couronne. Il se fit écraser en 1180 par Frédéric Barberous-
se, mais sa chute résultait aussi de la jalousie des autres 
princes : tous ses territoires - ou presque - furent donc 
attribués à d'autres grands seigneurs. Les principaux 
bénéficiaires furent les Ascaniens (tableaux 91 et 101) et 
les Wittelsbach (tableau 96). Dès ce moment, la dénomi-
nation ,,Saxe" prit un sens plus étroit et se limita plutôt 
à la haute vallée de !'Elbe, au sud de sa jonction '"-cc la 
Saale. Fils d'Albert /'Ours, Bernard reçut le titre de duc de 
Saxe, mais son territoire était beaucoup moins étendu 
que celui d'Henri le Lion et, en outre, il devait être par la 
suite partagé entre ses enfants et ses petits-enfants. Les 
princes d'Anhalt perpétuent aujourd' hui la race de 
Bernard. 

La branche cadette progressa plus vite. Jea n fonda le 
duché de Saxe-Lauenbourg, qui se maintint jusqu'en 
1689. Son frère Albert devint duc de Saxe-Wittenberg en 

1260 et, en 1356, la Bu/Ir d'Ord'Eger conférait au petit-fils 
d'Albert, Rodolphe Il, la dignité d'électeur de Saxe. Le 
décès de son neveu, Albert III, rendit cette fonction 
vacante en 1422. La branche aînée de Saxe-Lauenbourg 
revendiqua à diverses reprises la dignité électorale, mais 
en vain. 

LA MAISON DE WETTIN 

La maison de Wettin, appelée à jouer un rôle de premier 
plan dans l'histoire de la Saxe, prétendait descendre de 
Widukind, mais les seuls documents crédibles la font 
remonter à un certain Dietrich (ou Thierry), comte de 
Hassegau, mort vers 982. Son descendant, Thimo, 
construisit le châ teau de Wettin, qui donna son nom à la 
dynastie. Le fils de Thimo, Conrad, devint margrave de 
Misnie vers 1127 et reçut aussi de l'empereur Lothaire 
une partie de la Lusace. Le petit-fils de Conrad, Thierry, 
renforça considérablement ses positions en épousant 
l'héritière du landgraviat de Thuringe. Au moment où 
disparaissaient les ducs ascaniens de Saxe, la famille de 
Wettin s'était édifié un véritable bastion dans cette partie 
de l'Allemagne. 

En 1423, l' empereur Sigismond conféra le duché de 
Saxe-Wittenberg, ainsi que la dignité d'électeur 
à Frédéric I" le Btlliqueux, margrave de Misnie (tableau 
101). Lui et ses descendants allaient désormais être 
couramment désignés comme les ,,électeurs de Saxe". 
Mais l'inévitable tendance à la fragmentation - et donc 
à la guerre fratricide - exclut toute possibilité pour la 
Saxe de se développer sous forme d'Etat homogène et 
puissant. Frédéric II et Guillaume se battirent sauvage-
ment pour s'arracher les terres patrimoniales. Les deux 
fils du premier cité décidèrent, en 1485, d 'un partage 
lourd de conséquences. Ernest et Albert avaient, en fait, 
régné conjointement sur la Misnie de 1464 jusqu' à la 
mort, en 1482, de leur oncle Guillaume III de Thuringe. 
En 1485, ils conclurent à Leipzig un traité de partage qui 
divisa à jamais la maison de vVettin et ses territoires en 
deux branches qui, d ' après les prénoms des deux ducs, 
furent appelées ,,ernestine" et ,,albertineH. Les deux 
branches conservaient les mêmes armoiries de base, dont 
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TABLEAU 101 

FRt.bt.RJC 
Y. /315 

.\IAISON 
D':ISCANIE 

SAXE 
Aperçu général 

W ALBERT /'(hm 
Mtr. tir Bra11Jrbo11rg 

D.tltSau 
fll'llJ 

OTHON In 
.\f,tr. J1 BronJrlx""g 

f/181 

WBERNARDlll 
D. tlt Saxt, C. J'Anli1ll1 

t/212 

MA/SONDE 
ll"E7TIN 

FRtDtRIC/u 
Lgr. t!t Tll11n"11g1, M1r. tir Jlimir 

t/SlJ 
FRt.Dt.RJê 11 /,s;,<u 
M~. tir Mimu f/319 

HENRI !tr ~ALBERT ft1 JEAN 
Pr. J'Ankall f/261 

f------, 
}EAi\' 

L..O'-""""'"'---' D. dtSoxt-lournhourg 

W ALBERTI/ 
D.dtSa.n-ll'ittrnlmg 

''"f 
DUCS DE SAXE- W RODOLPHE fo 
u~r.;r~URG fJf56 

L---""-""'<L---' wR0DdLPHE11' 
El. dtSaxr 

flfO 

ALBERT 

ALBtnT 
ED.dtPa.su11 

1 1 
OTHON W WENCESLAS' 

1 W RODOLPHE lit W ALBERT Ill' FRt.Dt.RIC Ill/, fot BALTllAZAR 
ALBERT fU/9 fN22 .A.1111. Jr Afil11i.r f/31.11 J.:i·. dt jT!iun'1ttt 

W F/ŒDtRIC },,, Ir Brlliqwt11... FRtDËRIC 

CVILUl'AfE 
Mp. tfrMimir 

tUl!l f/385 
WENCESLAS SIGISMOND 

t.N07 1. /./07 El. t/1S.OxrU2J fl/28 fi#(} 

w FRt.nh1c 1t '' n..a s1G1s~loND GU!l,j,UME 111 
BRANCHE \t-fl_l64 _____ E_1·._J,_ll_>_,,,__,1'-l.:.1'_· ~_,_Tli_•_ri".:.l'_fl_482 _______ , 

ERNESTINE W ERKES7' AJERT 
flllli Lp. dt Mi.mir f/51XJ 

W FRt.Dt.RJC' 
kS.p 
f/J25 

ERJŒST ALBERT ~ JEA1'1 l'Au1trf 
hflt dt Ma.""rt . .frrk. M Ma;:.J"'::;"c_ ___ f/532.L! ___ 

1 
<11 JEAN_)Rf.Dt.RIC' JEA V ERNEST 

f/5$1 b. lr'ioxt·Û>lxlllrl 

JEAN.frR-t._D_t._RJ_C_ll ___ _,, __ J_EA_·'-,_G_U_l.....,liAw!iYiJ 

D. if S.W D. dt Saxr-ll'ri"'or 

JEAN 

GEO~GE 
f/SD 

FRt.Dt.RJC 
f/SD 

BRANCHE 
ALBERTINE 

HENR/kPina 
f/511 

WMAURICE' 
El. dtSoxr 1517 

f/553 

WAUGUSTE' 
f/5/Jli 

1 
WCHRISTIAN 1,,J 

f/591 

rf/jl'}J 1 FRlD .• ~t:-u1~L-"Z"'5:J'"",1..,~E---r 
JEAN-dsmJR JEA.1'-ERKEST ,. ,,,.,_,, JEAN Jdl'dm" 

"(M.,, ,------:::::=J.f!f!_Jlll!?!2:_, ___ _'.'.lf1j5 
WCHRJSTIAN 111 W JEAN-GEORGES Id 

f/611 ! f/656 1 
AUGUSTE 

f/615 

Di·cs DE SAXE-ALTENBOURG GcrLiAUAIE ALBhr ERNEST 1,, k p;,., 
fit . 1672. fl'f d'EW.Cdt D. dr Sur-CoiJuJ· 

WJEAN-cfoRGES Il' AUGbsrE CHR/sTIAN "' MAURICE 
f/{j/l} lt IYtiJ1mfrû dt Mmtbour: dt Zlitl 

1 f/681 f i@/ _fl_..68_1 __ _ 

JEAHR}EST JI ADOJ.PHE- JE.4N-~EORGES I" JEJ,~.6::111 A/';";'1 
f/683 GU/ll..AUAIE flli!Xi J '/"'4 f/li8/l 

WJEAN-GEORGES /If D. DESAXE- D. DESAXE- D. DESAXE· 
r=:::--::::1 fl{(11 WE/SSENFELS MERSEBOURC ZEITZ 
~ 1 . (lt. 1746) (il. 1731) (Il . 1759) 

GRANDS-DUCS DE DUCS DE JEAl'-GUlll..AUME 
SAXE-WEIMAR SAXE-EISENACH D. dtStm·lieo 

W JEAN-GEORGES Il' W FRt.Àt.RJC-AUGUSTE '"(li)' 

FRÉDt.RJCJ" 
dtCotli# 

fi@/ 

(it. /ÏI/) f/(JX) 

ALBERT BERN.4RD 
il CoH.trt dt Mrillilltffl 

HENRI CHRISTIAN ERNEST JEAN-ERNEST 

f/69') f/706 
dt .RO.rln'Jd d'Eisni~rl d'HilJ6:1wt . dtSoa/ftlJ 

DUCS DE 
SAXE-MEININGEN­

Hll.DBOURGHA USE.>; 

f/710 fl'llJ7 f/715 f/729 

DUCS DESAXE 
Hll.DBOURGHAUSEN 

dtpvU 1825 
SAXE-ALTENBOURG 

R.ltPolo:nt 

w FRt.D.-Au&uSTEll (Ill)' 
R.t!tPolotnt 

t 1 1 
W FRl.D.-èHRISTIAN' FRANÇOJS-XAYIER CHARLES ALBERT 

1 
D. dt Cou1/4ndt D. dt Tmlim 

1 1 
W FRlD.-AUGUSTElll (I«)' W ANTOINE I" MAXIAllUEN 

R. deSoxt 
1 

W FRf.D.-AUGUSTE li WJEAN 
DUCS r1---T--~------------'! 

S.4XE·COBOURG. CHRISTf,t,\°. GU/ll..AUJIE-· CHARUS- FR.4NÇOJS-JOSJAS W ALBERT ERNk WG~ORGES 
SAALFEl.D ER!•EST FRl.Dt.RJC ERNEST f/761 

f/715 j TABL. 103 1 
( JJN. 

ERNEST-FRt.D. JEAN- CHRIST/AS F/1f;D.-JOSJ.4S W FRf.D.-AUGUSTE Ill GEORGES 
~-.--~.~ f ltm GUIILAUME f/797 11815 
TA';Wu12 FJU~'ÇOIS X!i/S 

GEORGES FRt.D.-CH111ST. ERNEST-
HE/llRI 

ERJ\'EST /n 
O. dr S.W-C#""t·Codul 

,fl8H 

EJl,\ÙT JI AJERT 
fi/El 

NOTE 
I F.Jraan1 il $4u:. 

f//1)6 

FERDINAND 
f/851 

lt.OPOJ.D J,, MAhE-
R. dr &ltn EMMANUEL 

.--'----.---~ ~---~ 

ALBERT Dt.DON TIMO 

1 
ROGER 

1 1 
MAX ALBERT 

GERO 

Clt.J~ENT­
WENCESUS 
El.dtTrku 



SAXE TABLEAU 102 
Les derniers électeurs et les premiers rois 

11/.I 
Jfaun'tt= }tanr1t 

C. dr Sa:rr C. dt lrohtn 
,Maridial dt Sa:rr' (dio. 1721) 

•1696 t/75/) 

• WFRÉD.-CHRISTIAN~ .\fan't-Arrtonia 
El. dt Sa.'ft /i63 dt Bariht 
·1m flï63 ·n'21 111œ 

J. dt f'Emp. ChadtJ 1'11 

Jï(l) 
~ FRÉD.- = .\fan't-Amilit 

.<fugusrr Ill(/) •/752 f/828 
El. dt Srm J i63 /. dt Fritlin'c 

CD. dt Virrl9tir llJ17-I813 D. dt Dna-Pa111s 
R. tkSutlllJ6 
•11:KJ f/827 

1 

1692(2) 
W JEAN-GEORGES IV = Elionort 

El. d(Sa.u 1691 •1w f/696 
•u:1;a f/6!>/ f dt ]1a11·Ctorgts lu 

D. dt Sax1-E1Jmod1 
m. {l}lli8/ 

}tan-Ftitlin't 
Mgv. tk Bu1111/tbourg-

Ans1Httlt 
•1651 f/6116 

MARIE-AMtUE MARIE-ANNE 
'1728 f/797 

FRM'ÇO/S.XAV. 
•177J f/llJ/i 

111 . 1765 
Claiu 

·rn.1 tJifJJ 
m.1738 

Cltarks/11 
R. d'Espa111r 
·1116 tl788 

CHARLES 
•1752 
f/781 

m.17./7 
.u ... -jouph 
El. dt Bariiu 
•1727 flTlï 

~ A1\701NE !tr 
R. ârSa.u 1827 ·nss f/836 

"'· (!) li81 
Charlollr 

•1J61 f/782 
/.dt Virl.·Amitftt Ill 

R.tlrStmlaif".L 
Ill. (2) 1787 

,\lan'r-Tkiûu 
""li57f1827 

f. J, l"Emp. l.iopcll Il 

•1711 fl792 
f. û}ouph 

C.dtSpinu;:â 

MARIE-AMtUE 
•/757 f/831 

m.1171 
C"4rlr;l/ 

D. Ir Dru-P0ttlJ 
·1740 f/795 

~ FRtD.-AUGUSTE Il 
R. dt Sut llGS 
•1191 f/851 • . .. 

• ~FRÉD.- ..!!!!. M•"'-J.,;p!u 
AUGUSTE Il (Ill; •1599 f/757 

El, ûSa.retl / . dtjasrplt ln 
R. t/1 Polognt 1733 Emp. ll»11. 

•1696 fli63 

17(,6 

WENCESLAS 
El. ard. Ir Trâxs 

1768-IllJ2 
•11» fl812 

MARIE-
JOStPHE 

•1731 fllôl 
m. IJ.17 LauiJ 

Da11plii11dr • CHARLES - FtanfOut ALJJERT = .\farir-C!riJtiM 
D. rit Courlanrlt •1712 fli96 D. dt Tudrm 1au:i.du Pa11-Stll 

Frana 
•1i29 fli65 

•1713 f/796 /. rltStaJ1iJbu 
C. KrlHiiiJki 

•/738 f/822 •1742 f/798 

""' ,,,,~ Carol11r1 =;::= .MA.\'IMILIE.N = 1..ouiM 
•1m tJllJI •11!!9 f/838 •111J2 tilb7 

/ . dt Fnrlil11111d ltr / . dt Lo.tû 
D. lt Parw R. tl'Efnlrû 

f.tftFra~ln 
Emp.totn. 

Clroflrs Ji9l (1) ifARŒ 
Pr. dt &ro~ "1779 f/85/ 

Czripo •. (2) 1816 
'1770 f/llJ/J }Ja 

P,. tÛ .lf•IÜdtf 
•178'7 f/865 

MARIE 
•1796 f/lJ(jj 

n. (/)1819 
Carolif1t 

•JllJ/ f/832 
J.t!rFrat1(0Ültr 
Emp. J'A11tn'du 

m. (2) 1833 

- • (1) 1817 
CltMENT llof>oltl li = MARIE-ANNE WJE.4N ~·-· - A.tnilir FntlùuwJ Jill = .\l.t4RIE-JOSÈPHE 

m.1821 
Ftrdinandlll 

CD. rit Trman1 
•1769 f/821 

Morit-llopolrlint 
•JllJ5 f/877 

/.dtMaximilirnltr 
R.dt&mïrt 

•1m CD. dt Ta;(Qnr •17!Jf) fl832 R. ûS.U 1851 
•JllJ/ f/873 

•/llJI f /877 R. l'E;,pol" •JllJJ f/829 

~ALBERT J85J Carolint 1'1110 
R. û S...<1873 •1833 tl!XJl 
•/828 fl902 / . rlr Cutatv 

Pr. rlrSIÙtÙ 

f/822 •1797 f/870 

g ,,, 
F11dù1111ul = ELISABETH 

D. û G;,,,, •JJW f/912 
•1822 f/855 ... (2) 18511 

NiaJas 
Ms.Ropallo 
•182J f/882 

ERNEST 
•JBJ/ fi/Hl 

/.dt Jla.rimilim ln •1781 fl8:J.1 
R.dt&cibt 

~GEORGES .!E'!_ Jl.arit-AHt 
R. dt Sut 1902 •1913 f/881 
*1832 f/90/ j. dt Fmiiittw/ 

R.tlrPorhll"I 

TABLEAU 103 

ANNE 
•1836 fl/JS9 

••. /856 
F-/V 

CD.dtT11JtU1 
•1835 f/908 

MARGUERITE 
•1JHO f/858 

• . 18.56 
CMdu-1.Mis 

AD.rl'1btricM 
•1833 t!lll6 

SOPHIE 
•JJHS fl/167 

•/865 
CJ..tlu~ n..,.. 

D.111&oiitt 
•fll!ll fl!IŒJ 



l'essentiel e~t formé du lion de sable sur champ d'or pour 
la Misnie et le burelé de la Saxe avec son caractéristique 
crancelin (ou couronne de rue) de sinople. La tradition 
veut que l'empereur Barberousse ait décoré de sa couronne 
de feuillage l'écu du duc Bernard d' Ascanie, lequel 
n ' avait jusqu'alors porté que le burelé de sable et d'or. 

LA SAXE ERNESTINE 

Ernest - l'aîné des deux frères - conserva l'électorat et 
prit Wittenberg, la Thuringe et les districts du Vogtland. 
Albert reçut le margraviat de Misnie. Au bout du 
compte, sa lignée devait mieux réussir que la branche 
ainée, mais nous ne pourrons esquisser son histoire qu'un 
peu plus loin . 

Vers la fin du règne de l'électeur Ernest, en 1483, était 
né dans une ferme de Thuringe un homme qui allait 
changer la face du monde. En 1517, en effet, Martin 
Luther - devenu entretemps professeur de philosophie 
à l' université de Wittenberg - afficha sur les portes de la 
chapelle du château ses 95 thèses, par lesquelles il 
dénonçait la vente des indulgences. Cet acte devait 
marquer le début de la Réforme. 

Il n'est pas dans notre propos de conter ici l'histoire de 
l'immense mouvement que fut le protestantisme, mais il 
convient de mettre en évidence, non seulement le rôle 
joué en l'occurrence par l'université de Wittenberg, mais 
aussi les encouragements et la protection dont Luther 
bénéficia de la part de l'électeur Frédéric le Sage, qui lui 
donna l'occasion d'entreprendre la traduction en alle-
mand de la Bible, en son château de la Wartbourg. Très 
concrètement, Wittenberg fut donc le berceau de la 
doctrine luthérienne, qui allait très vite s'étendre dans 
une bonne partie de l'Europe. 

Frédéric, qui aimait la paix, sa maison et sa bible, vit 
cependant son pays dévasté lors de la sauvage ,,révolte 
des paysans" ( 1524-1525 ). Son frère Jean le Constant et 
son neveu Jean-Frédéric JCT furent, l'un et l'autre, 
d'inébranlables partisans des réformés. Fait prisonnier 
par l'empereur Charles Quint à la bataille de Mühlberg 
( 1547), Jean-Frédéric dut renoncer à son rang d'électeur 
et à une partie de son patrimoine, au profit de son cousin 
Maurice (de la ligne albertine). Dès lors, la branche 
ernestine cessa de compter dans la politique allemande. 
Au surplus, elle fut victime du traditionnel jeu des 
partages, réunions et nouvelles divisions des domaines. 
Les branches actuelles descendent toutes du duc Jean de 
Saxe-\'>'eimar, qui mourut en 1605. Deux branches 
principales sont directement issues de lui et existent 
encore de nos jours : les \~'eimaret les Gotha. Le principe 
de primogéniture fut établi chez les Weimar en 1725, 
provoquant la fusion des duchés de Saxe-Weimar, 
Saxe-Eisenach et Saxe-Iéna. Les ducs devinrent grands-
ducs en 1815. Charles-Auguste, souverain à Weimar de 
1775 à 1828, fut un modèle de l'esprit nouveau, un 
éclatant mécène. Goethe, Schiller, Wieland et Herder 
séjournèrent à Weimar, et la littérature allemande doit 
beaucoup à cette cour minuscule. 

De leur côté, les ducs de Saxe-Gotha souffrirent plus 
encore des partages. A la fin du xrne siècle, on trouvait 
sept duchés lilliputiens, chacun doté d'une ca pitale et 
d ' une cour: Gotha, Cobourg, Meiningen, Eisenberg, 
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Rèimhild, Hildburghausen et Saalfeld . Une restructura-
tion complète des territoires du Nexus Cotha1111s eut lieu en 
1826, dont sortirent les duchés de Saxe-Meiningen et 
Hildburghausen, Saxe-Altenbourg, Saxe-Cobourg-
Gotha. 

Cette dernière principauté vit sa Maison régnante 
conclure une série de mariages inattendus, et fournit ainsi 
des rois à la Grande-Bretagne, au Portugal, à la Bulgarie 
et à la Belgique (tableau 42 et chapitre 9). Le duché de 
Saxe-Cobourg-Gotha revint, en 1893, aux héritiers du 
prince Albert, époux de la reine Victoria d'Angleterre. 
Son second fils, Alfred duc d'Edimbourg, conserva le titre 
jusqu'à sa mort en 1900 et le céda à son neveu 
Charles-Edouard (tableau 42), qui perdit son titre 
britannique de duc d'Albany en 1917. 

LA SAXE ALBERTINE 

La Maison albertine avait témoigné de moins d'enthou-
siasme que la branche ernestine à embrasser la cause de 
la Réforme. Le margrave Georges (t 1539) était ardent 
catholique tandis que son frère Henri était protestant. 
Maurice, qui suivait dans l'ordre de succession, était 
luthérien mais plaçait politique et ambition avant la foi. 
Cet homme habile savait changer d'opinion au bon 
moment. Il s'allia d'abord à l'empereur Charles Quint, 
mais pour l'attaquer par la suite. En 1547, ainsi que nous 
l'avons vu, il reçut la dignité électorale et certains des 
domaines de son cousin de la lignée ernestine, mais le 
butin ne lui paraissant pas suffisant pour s'ancrer dans la 
religion catholique, il rejoignit le camp protestant. Plutôt 
que de se soucier de guerres, son frère Auguste s'efforça 
d'aider au maximum l'industrie houillère (créée par 
Maurice), de même que l'agriculture et le commerce. La 
Saxe était donc au seuil d'un avenir prospère. Toutefois le 
sort devait en décider autrement ... 

L'électeur Jean-Georges !"avait épousé une nièce du 
dernier duc de Clèves et Juliers. Il eut assez de 
clairvoyance pour refuser la couronne de Bohême, mais 
fut cependant entraîné dans la guerre de Trente Ans, 
dont la Saxe fut l'un des plus importants théâtres 
d'opérations. Certes, en 1635, il reçut la Lusace de 
l'empereur, mais son propre pays était ravagé par les 
combats, et l'alliance qu'il avait contractée avec l'Empire 
catholique permit au Brandebourg de prendre la tête de 
l'Allemagne réformée . La dernière initiative de ce prince 
à la compétence restreinte fut de léguer un duché 
indépendant à chacun de ses trois fils cadets, si bien que 
ce partage affaiblit encore davantage l'électorat de Saxe. 
En 1 795 cependant, les trois héritiers étant morts, leurs 
Etats retournèrent l'un après l'autre à la lignée princi-
pale. 

Au début du xv111e siècle, le destin de la Saxe prit un 
tour nouveau et véritablement catastrophique. Jean-
Georges IV (tableau 102) était le quatrième électeur 
consécutif à porter ce nom. Il porte le crancelin de Saxe 
parti avec les épées croisées de l'archi-maréchalat de 
l'Empire, fonction inséparable de son électorat. C'est de 
ce blason que vient le motif aux épées en sautoir, fréquent 
sur la porcelaine de Meissen, dont les débuts datent de 
cette époque. La manufacture de porcelaine à pâte dure 
fut en effet créée à Meissen en 1709. En 1694, Frédéric-



l.l)U/Jt 
•;e;o rl?lï 

/ rif Ffldina11d IV 
CD. J,Touanr . 

SAXE 
La Maison royale depuis la fin de la monarchie 

DESCEND1INCE DU ROI GEORGES (TARI.EAU JfJ2) 

• • " 01hot1 ltwi .ll:IRIE-JOSÈPHE .lfarù-/Jabt/11 ll/9I (!}JEAN-GEORGES (l) J!XJ6.lfarit-lmma(ll//r 
AIJ. d:·tut"'ht •/Wil f/911 •1971 fl!XJI •JIOJ f/938 •t871 f/917 
•1JY,s f/906 /. J, p;,1wx f. J'A/ph,,.,, R. J,Sa:u/9()./ 

abtliq.1918 
•1$5 f/93'1 
(J,, . 1903) 

m (2) /Wl {dii· 191:?) 
Eml(o To51//1 C. Jr Mo11ligno10 

•188J f/926 

D. dt ll'urtmhtrg C. dt Casntt 

GEORGF.s 
•1993 

J. 1913 

FRtD.-
CHRISTIAN 
Mgr. dt Jlunit 
•1893 f/%8 

MARIE- 1962 
At1a..stasit 

EJWAN/JE/, •/9/0 
Mgll. dt .\fùnit / . d'Eugfnt 

•1920 Pr. d'Alflralt 

m • 
~ . 

E/Uahrth 
•1!1JJ f/976 
/.d'Albtrt 
Pr.dtToor 

ttTaxi.s 

ERNEST-
HENRI 

•1896 f/971 
m. (2) 1917 

J'irginirDulon 
·1910 

1953 
Rol>trt = .llARIE-.llARIE-

}OStPHE 
•1928 

dt Aftf ANNE 
•1916 •1929 
f/978 

11J 1921 s.p;,, 
•1902 fi!>// 

j.dtCuillaumt 
CD. dt U :umbotag 

ALBERT 
·1931 

m. 19/YJ MATHILDE 
Elmira •t936 
Htnkt m.1968 
•19;; Pr. }tan-Hmri 

dfSaxt-Coôg.-
G,U,,, 
•1931 

19'21 
Fritlirir 

1920 MARGUERITE Fra11pis- = MARI~ 
]•,,pi. AUX 

P.. ;, H"""-,U,,,, • •J!llJJ 11990 
Pr. tltHolrm:,olltm •tm 

•JIJ91 f/965 f/962 

Di DON 
•[!J22 

&W. 
•1991 f/961 

(/) 1952 
TIMO -- Marçwrik 

•1923 f/982 •1932 11957 
m. (2) 1966 / . dt Cllarlts 

Cltarloltt SthwùuJack Uau 
•/919{dirJ.197:J) 

m. (:J)Eri11a 
EiftJ 
·1921 

ROGER IRIS 
•1953 •t9J5 

GtRO 
•19'15 

Ancêtres de !'Electeur Frédéric-Auguste I" 

(2) /(J)l J(l)I (1) J:;Jl 
~JEAN-GEORGE.$ lu î MAD.-SrBILLE CHRISTIAN - .l/ARIE 

El. dt Saxt •1597 f/659 Mgll. df Brandtl>o1uîg •1579 f /619 
•1585 f/656 /. d'Al6at-Ftid. 8a)1tvtlr / . d'Albtrt-Frtd. 

.l/g.~. tif Brandr/JoJirg •f.581 f/655 .\/go. J,. Brandtho#irg 
D.dtPruJst D.dfl'rlilll 

~ }EAN-GEORGF.s li ===l=i=== MADELEINE-SYBIUE 

CHRIST/A.\ li' TA.\~\'E-CATHARINE 
R dt Dmumarl: •1575 f/612 

•1STJ f/618 f dr joadwn-Frid 
El tlt814IU!tbo111g 

1613 

El. û Sut Pt. dt Bralllitbottrg-BqrtvtA 
•1613 fl61JJ •1512 f/687 

~JEAN-GEORGES li/ 
El. ûSaxt 

•1611 11691 

166/i 

~FRtDtRIC-AUGUSTE I" 
(li) 

El. ;, S=, R. ;, P"-
•1670 11733 

•JfUI f/670 
FRltDtRIClll T R.tltI>a....rl 

ANNE-SOPHIE 
Pr. 4t Dannork 

•1511 f/717 

MAX 
•fl/79 
tl9JI 

TABLEAU 103 

ALBERT 
•1975 fl!XXI 

19'N(J) 
Jo1.-FrtJ11ffliJ = AN.VE 

AD. d'.-l•triW •J!JOJ 
•1995 f/957 11976 

•. (2) 1972 
IU,U..JJ 

Ktl(.111tjia11 
•1905 



Auguste le Fort (1670-1733), électeur de Saxe et roi de Pologne, 
avec Frédéric-Guillaume/", roi de Prusse ,par Louis de Silvestre, 
vers 1730. 

Auguste succéda à son frère et s'embarqua dans des 
entreprises plus ambitieuses. Son ascendance (tableau 
103) montre qu'il était pour moitié de sang brandebour-
geois, mêlé d 'autres apports germaniques. Le blason de 
Saxe plus élaboré de Jean-Georges I" porte l'écusson du 
maréchalat sur les quartiers de Saxe, de Thuringe, de 
Magdebourg et de Landsberg. En 1696, mourut Je roi 
Jean Sobieski de Pologne et Auguste le Fort (puisqu'on lui 
donne parfois ce surnom) annonça sa conversion au 
catholicisme et sa candidature à l'élection royale. Il fut 
couronné à Cracovie en 1697, mais eut tant de peine 
à s'imposer qu'il dut abandonner Je trône entre 1704 et 
J 709. Ses affaires polonaises Je préoccupaient tellement 
qu'il laissa la Saxe à la merci des armées étrangères. 

De sa maîtresse Aurore de Kônigsmarck, Auguste eut 
un fils, Je célèbre maréchal de Saxe, un des plus célèbres 
soldats de l'époque. Dans son blason (tableau 102), le 
crancelin des armes de Saxe est posé en barre, et non en 
bande, ce qui constitue la marque héraldique d'un enfant 
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illégitime. La famille de Kônigsmarck faisait alors une 
carrière météorique dans toute l' Europe et mérite une 
digression. Le grand-père d 'Aurore était un général au 
service de la Suède pendant la guerre de Trente Ans. Son 
oncle commandait l'artillerie qui fit sauter le Parthénon 
en 1687; un de ses frères (Charles) ourdit l'assassinat, en 
plein Pail Mali de Londres, du plus riche roturier 
d'Angleterre ; un autre fut assassiné à Hanovre parce 
qu'il était peut-être l'amant de la princesse Sophie-Doro-
thée, qui épousa le prince électeur, futur roi d'Angleterre 
sous le nom de George le'. D'Aurore, disons encore 
qu'elle mourut abbesse de Quedlimbourg et pauvre, en 
1728, après avoir composé des poésies françaises et 
allemandes, ainsi qu 'un drame, Cecrops, et une comédie 
en vers français , qui fut jouée . .. à Stockholm. 

Auguste le For/envisageait peut-être une partition de la 
Pologne lorsqu'il mourut en 1733. Son fils et héritier 
Frédéric-Auguste II avait été élevé dans la foi catholique 
et avait épousé une Habsbourg (tableau 102) . De plus, il 
ne ressemblait pas du tout à son père. Corpulent et 
indolent, peu intéressé par la vie publique, il avait 
tendance à confier les affaires importantes à ses ministres 
pour ne se consacrer lui-même qu'à la chasse. Pendant la 
plus grande partie de son règne, ce fut le comte von Brühl 
qui gouverna la Saxe, et la famille Czartoryski dirigea la 
Pologne. C'est dans ce dernier pays que l'électeur-roi alla 
chercher refuge pendant la guerre de Sept Ans, alors que 
les diverses campagnes dévastaient la Saxe. Lorsqu 'en 
1 763 Frédéric-Auguste et son fils Frédéric-Christian 
moururent l'un après l'autre, le duché se trouvait dans 
une situation désastreuse, mais Leipzig s'était enrichie 
du génie de Jean-Sébastien Bach. 

LE ROYAUME DE SAXE 

Mieux que ses prédécesseurs, Frédéric-Auguste III 
veilla aux intérêts de la Saxe, s'attelant avec courage à la 
reconstruction de son électorat. Peut-être était-ce parce 
qu'il sentait combien Frédéric le Grand de Prusse 
convoitait son domaine ... Sa mère venait de Bavière et, 
en 1777, Frédéric-Auguste revendiqua son héritage. La 
guerre de Succession de Bavière se perdit en manœuvres 
qui n'apportèrent pas la décision définitive, mais l'élec-
teur en sortit plus riche de quatre millions de thalers, avec 
lesquels il racheta des terres saxonnes perdues par son 
grand-père. En 1 791, il eut le profond bon sens de 
décliner la couronne de Pologne puis, s'attachant à la 
cause napoléonienne, il prit en 1806 le titre de roi de Saxe 
sous le nom de Frédéric-Auguste Itt. L'année suivante, il 
recevait en récompense de ses services le grand-duché de 
Varsovie que l'empereur des Français avait créé en 
puisant dans ses conquêtes. Toujours en 1807, le nouveau 
roi créait l'ordre de la Couronne de Rue. Son collier ceint 
le blason représenté au bas du tableau 101. La dernière 
grande bataille que Napoléon livra sur le sol allemand eut 
lieu en Saxe et le roi Frédéric-Auguste fut fait prisonnier 
par les Alliés. La Prusse souhaitait beaucoup annexer la 
Saxe mais, au Congrès de Vienne, la Grande-Bretagne et 
l'Autriche s'y opposèrent. La Saxe sortit donc des 
négociations en conservant son statut de royaume 
distinct, mais dut céder à sa vorace voisine une large 
portion de ses territoires septentrionaux. 



Des soulèvements à Leipzig et à Dresde en 1830 
provoquèrent la désignation de Frédéric-Auguste II 
comme co-souverain avec son oncle (son père Maximi-
lien avait renoncé à la succession). En 1848, d'autres 
émeutes furent réprimées par les soldats prussiens. Le roi 
Jean était un érudit qui avait traduit en allemand les 
œuvres de Dante mais, sur le plan politique, ses talents 
étaient moindres car il ne put empêcher que la Saxe ne 
tombe sous la coupe de la Prusse, qui dirigeait sa 
politique étrangère et commandait son armée. L'histoire 
de l'Etat saxon ne connut point d'événements notables 
entre 1870 et 1914, à l'exception toutefois d'une montée 
régulière du socialisme. Un scandale retentissant assom-
brit le court règne du roi Georges (1902-1904): sa bru, 
Louise de Toscane, se fit enlever par le précepteur 
français de ses enfants et vécut par la suite sous le nom de 
comtesse de Montignoso. 

Frédéric-Auguste III (tableau 103) était !eldmaréchal 
de l'armée allemande durant la Première Guerre mon-
diale. En 1918, il fut contraint d'abdiquer et la Saxe 
devint un simple pays de la république de Weimar. En 
1923, le plus âgé de ses fils renonça à tous ses droits à la 
royauté pour se faire jésuite et mourut mystérieusement 
noyé durant le régime nazi. Le deuxième fils, le prince 
Frédéric-Christian - qui porta le titre de margrave de 
Misnie - mourut en 1968 et l'héritier du trône de Saxe est 
ajourd'hui son fils Marie-Emmanuel. N'ayant pas d'en-
fant de son mariage avec une princesse d' Anhalt, celui-ci 
a adopté son neveu, le prince Jean-Albert de Saxe-Co-
bourg-Gotha (tableau 103). 

Les armoiries complètes des rois de Saxe se trouvent au 
bas du tableau 101, entourées de l'ordre de la Couronne 
de Rue. On y compte douze quartiers en quatre rangs de 
trois: 1. Misnie, 2. Thuringe, 3. Palatinat de Thuringe, 4. 
Palatinat de Saxe, 5 et 8 de gueules avec l'écusson de Saxe 
sur le tout, 6. seigneurie de Pleissen, 7. Vogtland, 9. 
comté d'Orlamünde, 1 O. Landsberg, 11. tiercé : au-dessus 
(Haute-) Lusace, en dessous Altenbourg (une rose) et 
Henneberg (une poule), 12. Eisenberg. 

Le maréchal de Saxe, fils naturel d'Auguste le Fort, au service de la 
Fra11ce,par}. E. Liotard, vers 1750; il tient son bâton de 
maréchal de France. 
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Chapitre 27 

WURTEMBERG ET BADE 
\\lurtemberg - autrefois 'Wirtembcrg - est le nom d'un 
château proche de Stuttgart. La région fit partie du duché 
de Souabe jusqu'au milieu du x111c siècle. Les dynasties 
de l'endroit prirent de l'importance après la chute des 
empereurs Hohenstaufen. Eberhard Il (tableau 104) 
accrut considérablement son territoire et établie sa 
capitale à Stuttgart. La famille n'étaie guère prolifique et 
cc fut sans doute une bonne chose car, ainsi, la division du 
domaine entre héritiers n'atteignit jamais des propor-
tions alarmantes. Eberhard V le Barbu épousa la fille du 
comte de .Montbéliard (entre Besançon et Bâle). 
Eberhard VI déclara son domaine indivisible mais, en 
outre, il fut créé duc en 1495. Les armoiries de base du 
comté ou du duché sont d'or à trois ramures de cerf de 
sable. Plus tard , il fut de règle que les deux bois 
supérieurs aient quatre andouillers, et le dernier, trois. 
Les comtes successifs acquirent plusieurs fiefs, dont 
Urach (1260), Calw (1308) et une partie du duché de 
Teck (1325). L'écu losangé de sable et d'or du tableau 
104 est celui de Teck. Par la suite, les ducs et les rois 
combinèrent les bois de cerf avec les lions passants de 
Souabe. Autour de l'écu, le ruban de l'ordre de la 
Couronne de Wurtemberg, fondé en 1818. 

Ulric VI eut un règne long et bien rempli. Son 
extravagance provoqua une révolte des paysans. Il 
embrassa la cause de la Réforme et dut accepter la 
suzeraineté de 1' Autriche sur son duché, dont il fut 
d'ailleurs chassé pendant quelque temps. Finalement , il 
s'allia à Charles Quint. Son !ils Christophe lut un 
protestant plus résolu . Quant à son petic-!ils, Louis III , il 
mourut sans enfant. Le duché passa donc à Frédéric I" 
qui, jusque-là, avait administré le comté de Montbéliard, 
sur la rive occidentale du Rhin. Ainsi que de nombreuses 
seigneuries du Barrois, ce comté portait des bars ou 
barbeaux dans son écu, qui constitue le quatrième 
quartier du très riche blason du roi Frédéric!" (première 
rangée du tableau 105). 

Le duc Frédéric!" parvint à se libérer de la suzeraineté 
autrichienne en 1599. Comme la plupart des Etat> 
d 'Allemagne, le Wurtemberg souffrit bea ucoup de la 
guerre de Trente Ans et des invasions françaises dans le 
cours du x\·11e siècle. Le duc Charles-Alexandre et les 
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deux plus âgés de ses fils étaient catholiques, mais le plus 
jeune, Frédéric-Eugène, avait embrassé la foi protes-
tante. 

Frédéric - le fils aîné (tableau 105) - s'entendit avec 
Napoléon en 1802 et reçut le titre d'électeur, puis celui de 
roi (1805). Pour cimenter l'alliance, Catherine - la fille 
de Frédéric - épousa le frère de Napoléon, Jérôme, roi de 
Westphalie, qui dut divorcer de son épouse américaine. 
Le roi Frédéric eut la roublardise de trahir son bienfai-
teur en 1813, ce qui lui permit, après le traité de Vienne, 
de conserver son statut et la plupart de ses possessions . 

Le Wurtemberg entra dans l'empire allemand en 1871 , 
mais en réservant à ses Propres rois des pouvoirs 
considérables. Le dernier d'entre eux, Guillaume II , 
abdiqua en 1918 et mourut en 1921. Deux de ses parents 
firent des mariages peu communs. Si le duc Alexandre 

le roi Guillaume// de Wurtemberg (1848-1921) et sa seconde 
épouse, née princesse Charlotte de Sclzaumbourg-lippe. 
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épousa morganatiquement une certaine Claudine Rhé-
dey, son fils François, duc de Teck, prit pour femme une 
princesse anglaise. Ils eurent, entre autres enfants, celle 
qui allait devenir la reine Mary de Grande-Bretagne. Le 
duc Guillaume épousa de son côté Wilhelmine Rhodis 
von Tunderfeldt. Leurs enfants devinrent ducs d'Urach 
(voir chapitre 13). Les armoiries des ducs de Teck se 
trouvent à l' avant-dernière rangée du tableau 105. Le roi 
Guillaume li étant mort sans descendance masculine, les 
droits dynastiques sont passés à la branche collatérale, 
descendant du duc Alexandre, un frère puîné de Frédéric, 
le premier roi. Le duc Louis, fils aîné du duc Philippe, 
renonça à ses droits en 1959 pour épouser une dame de 
condition modeste. Charles - son frère cadet - est 
l'actuel duc de Wurtemberg. Il a épousé une princesse 
d 'Orléans (tableau 104), dont il a quatre fils . 

BADE 

Les fiefs qui ont formé peu à peu le grand-duché de Bade 
faisaient partie du duché de Souabe et se répartissaient 
sur une zone en forme de L entre le Rhin et le 
Wurtemberg. Le fondateur de la dynastie fut Berchtold 
le' , comte de Zahringen (tableau 106) , nommé duc de 
Carinthie. Son fils Berchtold II, n'ayant pu obtenir le 
duché de Souabe, se consola avec le titre de duc de 
Zahringen. Son frère Hermann acquit Je comté de 
Brisgau et son fils, Hermann l", prit le titre de margrave 
de Bade, région qui avait appartenu à sa mère. Comme 
Bade n'avait vraiment rien d'un territoire-frontière 
à cette époque, ce titre de margrave provenait probable-
ment de la marche de Vérone, que détenait son grand-pè-
re. Les premiers margraves surent agrandir leur domai-
ne, y incluant Hachberg, vers l'an 1155, et Durlach, en 
1219. Mais, à la fin du x11e siècle, une branche cadette prit 
possession de Hachberg et Sausenberg et les conserva 
jusqu'en 1503. Les armoiries de Hachberg portaient un 
lion de gueules couronné d'or sur champ d 'argent. Celles 
de Sausenberg, une aile d'aigle d 'argent sur champ 
d'azur, chargée d'un croissant d'or aux extrémités 
tréflées. L'écu d'or à la bande de gueules de Zahringen, 
puis de Bade, est encore plus simple. 

Christophe le' réunit les deux margraviats en 1503, 
puis les repartagea entre trois de ses fils . De Bernard 
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allait descendre la lignée de Bade-Bade et, d 'Ernest, celle 
de Bade-Durlach. Philippe de Sponheim mourut sans 
avoir de fils . D 'autres partages suivirent au sein des d eux 
branches qui se trouvaient rarement en communion de 
pensée, tant en matière religieuse que sur le plan 
politique. Toutes deux devaient s' accommoder de voir 
leurs domaines séparés les uns des autres par une 
multitude de seigneuries et de fiefs épiscopaux. Ainsi 
Hachberg, qui était séparé de Sausenberg par des terres 
relevant de l'évêché de Strasbourg, par la principauté de 
Fürstenberg et par des biens séculiers moins importants. 
La carte de Bade ressemblait donc, à s'y méprendre, 
à une couverture en patchwork ... En 1715, le margrave 
Charles III Guillaume fonda l'ordre de la Fidélité. On en 
trouvera le collier au tableau 106. En 1771, l' extinction de 
la lignée de Bade-Bade réunit à nouveau les deux 
margraviats. Charles-Frédéric régna longtemps, cher-
chant par tous les moyens à étendre et à relier ses 
domaines entre eux. Ses succès furent consacrés par son 
accession au rang d'électeur (1803) puis de grand-duc 
(1806), par la grâce de Napoléon. 

La première femme de Charles-Frédéric, Caroline de 
Hesse-Darmstadt, avait donné naissance à trois fils, dont 
la descendance masculine sembla rapidement vouée 
à l'extinction . Il épousa en secondes noces (morganati-
ques), Louise Geyer von Geyersberg, de 35 ans sa 
cadette. Leurs enfants prirent le titre de comtes de 
Hachberg. 

A Vienne, les grandes puissances avaient allègrement 
suggéré que, si les Ziihringen venaient à s'éteindre, Bade 
serait attribué à la Bavière. Alors, avec un certain 
panache, le grand-duc Charles publia en 181 7 une 
ordonnance dynastique (Hausgei:.etz) déclarant que Louis 
de Hachberg et ses frères avaient droit à la succession et, 
pour s'assurer de l'appui de ses sujets dans cette affaire, il 
accorda aussi une constitution libérale. Louis le' accéda 
au trône en 1818, puis son frère Léopold en 1830. Le 
second fils de celui-ci, Frédéric l"', plein de sagesse et 
véritable homme d'Etat, installa en Bade un régime dont 
les vertus démocratiques pouvaient servir d'exemple aux 
autres principautés allemandes. 

En 1870, Bade devint partie de l'empire allemand, 
dont le prince Max de Bade fut - en 1918 - le dernier 
chancelier. Son petit-fils, qui porte également le prénom 
de Max, est l'actuel margrave de Bade. 



Chapitre 28 

BRABANT, THURINGE, 
HESSE ET LORRAINE 

Il semblera peut-être surprenant au lecteur d'avoir 
groupé dans ce même chapitre les familles souveraines de 
territoires somme toute assez éloignés les uns des autres 
et relevant actuellement de quatre Etats différents. En 
deux mots : les dynastes de Brabant et ceux de Thuringe 
ont engendré les Hesse ; les Brabant et les Lorraine ont 
régné sur les deux duchés issus du partage d'un même 
royaume franc. 

En 843, le traité de Verdun partagea l'empire de 
Charlemagne entre ses petits-enfants. Cette division du 
patrimoine carolingien n'avait rien de tranché ni de 
définitif. Cependant, depuis cette date existent deux 
entités bien distinctes qui s'appellent aujourd 'hui la 
France et l'Allemagne (voir chapitre 15) . L'aîné des trois 
frères, Lothaire, recueillit un ensemble moins viable, qui 
rassemblait les Pays-Bas et la rive gauche du Rhin, la 
Bourgogne (dans son sens le plus large - voir 
chapitre 18) et l'Italie du Nord . Cette bande de territoire 
était étroite, certes, mais pesait d'un indéniable poids 
dans la balance politique car on y trouvait Aix-la-Cha-
pelle (capitale de Charlemagne), Arles (capitale de la 
Bourgogne) et Monza (près de Milan), ville où était 
conservée la précieuse couronne d e Fer des rois lom-
bards, sans compter Rome elle-même. C'est sur cette 
bande de territoire qu'allaient - durant un millénaire 
- se jouer toutes les querelles dynastiques. 

Ce royaume en perpétuelle e!!ervescence fut, peu 
après, divisé entre les fils de Lothaire. C'est du deuxième 
d'entre eux - un autre Lothaire - et non du père, que 
vient le nom de Lotharingie donné à la région située au 
sud et à l'ouest de la grande courbe du Rhin . Malgré les 
efforts des rois de France, la Lotharingie devint un duché 
du royaume de Germanie, divisé en deux au xe siècle. 
L'évolution phonétique fit que ce mot se contracta en 
,,Lothier" au Nord , et en ,,Lorraine~', au Sud. 

Le Lothier (ou Basse-Lorraine) lut concédé par 
l'empereur Othon II à Charles, un frère du roi de France 
et un des derniers descendants mâles de Charlemagne. 
Son fils n'avait pas d'enfant, mais une de ses filles épousa 
Lambert, comte de Louvain (tableau 107) et une de ses 
petites-filles, Gérard, duc de (Haute-) Lorraine (tableau 
110) . Une autre pe tite-fille devint la femme du comte de 

Boulogne, dont le petit-fils - Godefroy dt Bouillon 
- fonda le royaume de Jérusalem. 

C'est probablement quelque part en Lorraine et vers 
cette époque que naquit et prit forme l'histoire du 
Chevalier au Cygne, qui trouve son expression la plus 
riche dans le Lohengrin de Wagner. De nombreux 
descendants des comtes de Louvain et de Boulogne 
- tant en Angleterre que sur le continent - eurent le 
cygne pour emblème. D'ailleurs, un ordre du Cygne fut 
fondé en 1443 par le margrave Frédéric II de Brande-
bourg (tableau 91), dont la lignée remontait à une fille du 
premier landgrave de Hesse de la maison de Brabant 
(tableau 108). 

La Haute-Lotharingie avait été donnée à Frédéric, 
comte de Bar, de la famille des comtes d'Ardenne. 
Celui-ci conserva le territoire jusqu' à la moitié du x1e 
siècle, lorsque l'empereur Henri III le concéda à Gérard 
(tableau 110), déjà comte d'Alsace. C 'est de lui qu' est 
issue l'illustre maison de Lorraine qui reprit, au xvme 
siècle, l'héritage des Habsbourg, et dont diverses 
branches existent encore aujourd'hui. Nous verrons par 
la suite de quelle manière ses descendants surent 
constituer un fief relativement compact, auquel s'est 
attaché le nom de Lorraine. 

Mais le Lothier (ou Basse-Lotharingie) connut un sort 
tout à fait di!!érent. La mort du duc Charles (994) et de 
son fils Othon (1016) marqua l'extinction de la descen-
dance mâle des Carolingiens et le duché passa aux mains 
de divers seigneurs, dont le fameux Godefroy de Bouillon, 
qui l'abandonna d'ailleurs pour se mettre à la tête de la 
première croisade. En 1100, l'empereur Henri IV donna 
le Lothier au comte de Limbourg mais, en 1106, son fils 
Henri V le transférait à Godefroy le Barbu, descendant du 
duc Charles (tableau 107) . Les Limbourg s'insurgèrent 
contre cette décision et une guerre entre les deux familles 
déchira la région pendant la plus grande partie du '"'e 
siècle. Le titre de duc de Lothier s'étant peu à peu vidé de 
sa substance, Henri I" prit celui de duc de Brabant. Les 
villes les plus importantes de son domaine étaient 
Louvain, Bruxelles, Anvers et Bois-le-Duc. 

Une tradition tardive a attribué aux ducs de Lot hier les 
armoiries de gueules à la fasce d'argent, toujours 
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employées par la ville de Louvain et identiques à celles 
d'Autriche. Mais il est seulement acquis que les ducs 
de Brabant portent, depuis 1234, de sable au lion 
d'or (en haut du tableau 107) . Ce blason a été repris par 
l'actuel royaume de Belgique (voir chapitre 9). Les ducs 
de Brabant furent en général entreprenants et le succès 
couronna leur œuvre. Leur mérite était d ' autant plus 
grand qu'ils devaient contenir la puissance montante des 
villes et affronter la rivalité de leur noblesse. Jean II dut 
accepter l'installation d'un conseil composé de quatre 
nobles et de dix bourgeois. Son fils Jean III accorda une 
charte importante pour fêter le mariage de sa fille avec 
Wenceslas de Luxembourg (tableau 87), et ce document 
est connu sous le nom de Joyeuse Entrée. Mais Jean III 
mourut sans laisser de fils et les époux de ses deux filles se 
disputèrent le duché. Marguerite épousa le comte de 
Flandre : leur fille - une autre Marguerite - fut la 
femme de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne. Après 
quelques péripéties, le Brabant finit par échoir, en 1430, 
à leur petit-fils Philippe le Bon, duc de Bourgogne (voir 
chapitre 18). 

THURINGE 

Dans l'Allemagne du haut Moyen Age, on appelait 
Thuringe une région de superficie assez réduite, située 
entre la Saxe et la Franconie, limitée au sud par une 
grande forêt. A l'origine, ce territoire était occupé par une 
peuplade distincte, mais les empereurs saxons l'amalga-
mèrent à la Saxe. A la fin du x1e siècle, Louis le Barbu 
entreprit de réunir un conglomérat de fiefs situés dans 
cette province. Sa mère semble avoir été parente de la 
femme de l'empereur Conrad II. Son petit-fils, Louis I", 
reçut le landgraviat de Thuringe en 1131 et, en outre, il 
épousa l'héritière de Gudensberg, important domaine 
situé en Hesse. Louis II de Fer épousa une sœur de 
l'empereur Frédéric Barberousse : l'étoile de la famille 
commençait à poindre au firmament. Louis III et son 
frère Hermann 1a furent, l'un après l'autre, comtes 
palatins de Saxe. Louis IV le Saint épousa la pieuse, 
l'ascétique sainte Elisabeth, fille d'André II de Hongrie 
(tableau 89). Après la mort de son époux, celle-ci tomba 
sous l'influence du fanatique et cynique Conrad de 
Marbourg, impitoyable adversaire de l'hérésie. 

Henri Raspe succéda à son neveu Hermann II en 1241. 
Il était le dernier de sa lignée et, en 1246, on l'opposa 
comme anti-roi à l'empereur Frédéric II. En vain, car il 
mourut l'année sujvante. Les armoiries des landgraves de 
Thuringe étaient d'azur au lion burelé d 'argent et de 
gueules, couronné d'or. Le musée de l'université de 
Marbourg conserve quelques-uns des tout premiers 
boucliers employés par cette famille. Ils portent ce très 
beau blason. Le plus ancien est associé au nom de Conrad 
de Thuringe, grand-maître de !'Ordre teutonique 
(tl240). La mort d'Henri Raspe provoqua un conflit 
entre le mari de sa nièce (Henri, duc de Brabant) et le fils 
de sa sœur (margrave de Misn.ie). Finalement ce dernier 
s'assura la maîtrise de la Thuringe, tandis que la Hesse 
était attribuée en 1265 à Henri leJeunede Brabant, qui en 
devint le premier landgrave. Il divisa son domaine en 
Haute-Hesse (autour de Marbourg), et Basse-Hesse 
(autour de Cassel) au profit de ses fils Othon et Jean, 
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Le duc Jean!" de Brabant (fl294) à la bataille de Worringen en. 
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mais la partition n'allait pas subsister. 
Une cassure plus durable intervint au xv1e siècle. 

A cette époque, Philippe I" le Magnanime avait adopté la 
doctrine luthérienne et jouait un rôle important au sein 
du mouvement réformé en Allemagne. Toutefois, un 
divorce suivi d'un remariage, joints aux cyniques conseils 
prodigués par les pasteurs firent que ce prince n'améliora 
guère l'image du protestantisme, mais on lui doit 
cependant la fondation de l'université de Marbourg. A sa 
mort, il répartit la Hesse entre ses quatre fils . Ceux qui 
reçurent Marbourg et Rheinfels ne fondèrent pas de 
dynastie durable, mais les branches de Cassel et de 
Darmstadt existent encore aujourd'hui. 

HESSE-CASSEL 

A leur tour, les landgraves de Hesse-Cassel subdivisèrent 
leurs territoires en différentes occasions. Parmi les 
branches cadettes, c'est Hesse-Philippsthal qui se révéla 
la plus résistante à l'action du temps. Guillaume VI, 
succédant très jeune à son père, dut beaucoup à la 
régence de sa mère. Celle-ci se défendit si bien dans les 
négocia tions préliminaires au traité de Westphalie 
(1648) qu'elle obtint des territoires considérables, parmi 
lesquels les biens de l'abbaye de Hersfeld . Son arrière-pe-
tit-fils, Frédéric, épousa une princesse suédoise et fut, 



pendant plus de trente ans, roi de Suède. A la mort du 
landgrave et roi, Hesse-Cassel avait acquis une réputa-
tion flatteuse pour la qualité de ses mercenaires. C'est 
ainsi que Frédéric II loua les services de quelque 20 000 
d'entre eux à l'Angleterre, pour combattre les insurgés 
d'Amérique. C'est lui qui, en 1770, fonda l'ordre du Lion 
d'Or. 

Son fils Guillaume joua un rôle dans les guerres 
napoléoniennes et devint électeur en 1803. Il fut quelque 
temps allié aux Français, mais Napoléon le suspecta de 
double jeu. Au congrès de Vienne, Guillaume I" émit une 
revendication absurde, réclamant le titre de roi des 
Chattes (tribu germanique de la haute antiquité). 
Devant l'échec de cette manœuvre, il s'accrocha à son 
nouveau titre d'électeur, bien que le Saint Empire ait 
disparu. Seuls de tous les princes allemands du x1xe 
siècle, les souverains de Hesse-Cassel continuèrent à por-
ter ce titre. L'électeur Guillaume II ne réussit pas à se 
rendre populaire et sa maîtresse, la comtesse de Reichen-
bach, se lit détester. Son gouvernement était d'ailleurs 
particulièrement réactionnaire et il se retira de la vie 
publique en 1831 en confiant la régence à son fils 
Frédéric-Guillaume I", lequel ne se révéla pas meilleur. 
A part un mariage morganatique, Frédéric-Guillaume ne 
fit guère de concessions à la démocratie. Aussi, le 
mécontentement de ses sujets faillit provoquer en 1850 
une guerre entre l'Autriche et la Prusse, un conflit qui eût 
été prématuré pour cette dernière. En 1866, l'électeur 
passa dans le camp de l'Autriche, fut vaincu et fait 
prisonnier, de sorte que ses domaines s'ajoutèrent à ceux 
de la Prusse (chapitre 23). 

La mort de Frédéric-Guillaume I" fit passer, en 1875, 
les droits sur la Hesse-Cassel à ses cousins, lesquels 
cessèrent enfin d'user du titre d'électeur. L'un d'eux fut 
élu roi de Finlande en 1918, mais n'occupa jamais ce 

Philippe r de Hesse (1504-1567), puissant protecteur de Luther 
et du protestantisme à ses débuts, par H. Krell. 

trône nordique. Chose regrettable, quelques-uns de ces 
princes se compromirent avec le régime nazi. 

Le tableau 107 montre les armoiries complètes de 
Hesse-Cassel, ceintes du collier du Lion d'Or. Comme 
sur d'autres écus princiers d'Allemagne, le lion burelé de 
Hesse (à l'origine la Thuringe) est placé en abîme de 
plusieurs quartiers représentant des fiefs moins impor-
tants. 

Les enfants nés du mariage morganatique de l'électeur 
Frédéric-Guillaume reçurent le titre de princes de 
Hanau. Leurs armoiries portent aux premier et quatriè-
me quartiers les armes de Hanau et de Rieneck, chargées 
de Münzenberg; et aux deuxième et troisième, la feuille 
d'ortie de Schaumbourg avec, sur le tout, le lion burelé de 
Hesse même. 

HESSE-DARMSTADT 

L'héritage des landgraves de Hesse-Darmstadt fut enta-
mé par la création du petit landgraviat de Hesse-Hom-
bourg, qui subista jusqu'en 1866, lorsqu'il fut absorbé 
par la Prusse. Pendant la guerre de Trente Ans, un conflit 
ininterrompu avec la Hesse-Cassel n'eut d'autre résultat 
que la partition de Hesse-Marbourg. Le landgrave 
Ernest-Louis fit bâtir le magnifique palais de Darmstadt, 
imitant ainsi nombre de principicules allemands qui 
cherchaient à égaler le lustre de Versailles. Louis IX 
épousa Caroline de Deux-Ponts-Birkenfeld, parfois sur-
nommée ,,la Grande landgravine". C'était une femme de 
grande culture qui suscita même l'admiration de Frédé-
ric le Grand de Prusse. Son (ils, Louis X, soutint la cause 
de Napoléon et prit le titre de grand-duc de Hesse. En 
1813, il fit preuve d'opportunisme en passant dans le 
camp des Alliés, ce qui lui permit, au congrès de Vienne, 
d ' être reconnu grand-duc de Hesse et du Rhin. En 1807, 
il avait fondé l'ordre de Louis et mis une épée dans la 
patte dextre du lion de ses armoiries (tableau 108), rappel 
de ses prérogatives de champion de l'Empire. 

Hesse-Darmstadt combattit la Prusse en 1866 dans le 
camp autrichien, mais parvint à préserver son indépen-
dance après la défaite. Des liens étroits unissaient les 
grands-ducs à la famille royale d'Angleterre : Louis IV 
épousa une fille de la reine Victoria et Ernest-Louis, une 
fille du duc d'Edimbourg (tableau 109). Plus encore, le 
prince Alexandre de Hesse contracta un mariage morga-
natique avec la comtesse Julie von Hauke, qui fut créée 
princesse de Battenberg en 1858. Un de leurs fils devint 
prince de Bulgarie (voir chapitre 38) ; deux autres 
fondèrent leur foyer et firent carrière en Angleterre où, en 
1917, ils transformèrent leur nom en celui de Mountbat-
ten. Leurs armoiries portent le lion de Hesse dans une 
bordure componnée d ' argent et de gueules, écartelé avec 
les deux pals de sable de Battenberg (tableaux 108 et 
109). 

Le grand-duché de Hesse et du Rhin devint en 1918 un 
pays de la république de Weimar. Le dernier grand-duc 
régnant n'avait qu'un fils unique, Georges, qui - en 
compagnie de sa femme, de sa mère et de ses deux fils 
- connut une more tragique en 1937, dans un accident 
d'aviation. Ses droits passèrent à son frère , lequel décéda 
sans enfant en 1968. Un pacte de famille - conclu en 
1902 - à une époque où il semblait possible qu'Ernest-
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TABLEAU 109 HESSE ET LE RHIN 
Les grands-ducs jusqu 'à la fin de la monarchie 
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LORRAINE 
Aperçu général 
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Louis mourût sans laisser de fils - prévoyait l'attribution 
de l'héritage à la branche aînée de la famille. L'extinction 
de la branche cadette signifie que le prince Philippe de 
Hesse (tableau 107) a hérité des droits, non seulement sur 
Hesse-Cassel, mais aussi sur Hesse-Darmstadt. Il est au 
surplus le descendant mâle en ligne directe ininterrom-
pue de Lambert, comte de Louvain, dont la généalogie 
remonte à un certain Gislebert, mort en 790. 

LORRAINE 

Aïeux de la famille de Hesse, les ducs de Brabant 
provenaient des ducs de Lothier (ou Basse-Lorraine). 
Comme nous l'avons vu, la Haute-Lorraine fut donnée en 
1048 à Gérard, comte d'Alsace (tableau 110). Son fils 
cadet (Gérard) fonda l'importante branche des comtes de 
Vaudémont. Son fils aîné (Thierry) épousa l'héritière du 
comte de Flandre. Au cours de la génération suivante, un 
fils de Thierry (Simon) perpétua la lignée des ducs de 
Lorraine tandis que l'autre (appelé également Thierry) 
perpétua celle des comtes de Flandre. 

Le duché de Lorraine était presque d'un seul tenant. 
En effet, son territoire n'était entamé que par les évêchés 
de Metz, Toul et Verdun. Il était cependant entouré de 
voisins puissants et jaloux, les comtes de Champagne et 
ceux de Bar. Les armoiries de Lorraine apparaissent pour 
la première fois sur les sceaux du duc Simon II (tI207) : 
d 'or à la bande de gueules chargée de trois alérions 
d'argent. Par la suite, les hérauts définiront l'alérion 
comme une aigle sans bec ni pattes. La légende attribue 
l'origine de ce blason à un coup miraculeux par lequel 
Godefroy de Bouillon (ou un autre) transperça les trois 
oiseaux d'une seule flèche. Mais on a soutenu aussi 
qu'alérion serait l'anagramme de Lor(r)aine ... 

Nombreux furent les ducs de Lorraine qui périrent de 
mort violente : Rodolphe tomba sur le champ de bataille 
de Crécy ( 1346) et son petit-fils Ferry à Azincourt (1415). 
Ferry avait conclu un mariage avantageux avec l'héritiè-
re de ses cousins éloignés, les ducs de Vaudémont. A la 
mort de son frère aîné Charles le Hardi, René (duc 
d'Anjou) el Antoine (duc de Vaudémont) se disputèrent 
la succession. Il en résulta un accord selon lequel la fille 
de René épouserait le fils d'Antoine. 

René II hérita donc des droits que l'ordre de primogé-
niture masculine donnait à son père, mais également des 
considérables prétentions de son grand-père maternel. 
C'est ainsi que le beau blason de Lorraine commença 
à prendre son aspect romantique. René I"', déjà héritier 
de Bar, fut un personnage brillant, protecteur des arts et 
de la littérature. Il prétendait à de nombreux titres car, en 
plus de la Lorraine, il revendiquait Naples, la Hongrie et 
Jérusalem. Il ne conserva aucun de ces territoires bien 
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longtemps, mais il fut aimé de la plupart de ses sujets, 
tant en Italie qu'en France. Antoine II ajouta aux 
armoiries familiales deux autres quartiers, pour la 
Gueldre et Juliers. Les armoiries complètes des ducs de 
Lorraine se trouvent au nom de Charles IV, au bas du 
tableau 11 O. On les décrit ,,Quatre rois sur quatre ducs" : 
Hongrie, Sicile, Jérusalem et Aragon en chef, Anjou, 
Gueldre, Juliers et Bar en pointe, avec l'écusson de 
Lorraine sur le tout. Les poissons (des bars ou barbeaux), 
emblème de Bar, constituent des armes parlantes. 

Frère cadet d'Antoine, Claude établit la maison des 
ducs de Guise, qui allait jouer un grand rôle dans la 
politique française pendant la seconde moitié du xv1e 
siècle, surtout en qualité de chefs du parti catholique. Les 
ducs de Guise brisaient les grandes armes de Lorraine 
d'un lambel de gueules, et la branche cadette - les ducs 
d'Elbœuf - faisait de même avec une bordure de gueules. 
Le petit-fils d'Antoine Il de Lorraine, Charles Il, connut 
un règne long et brillant. Il améliora les finances et 
augmenta les ressources de son duché dans des propor-
tions considérables. Son propre petit-fils, Charles III, fut 
un prince nettement plus fantaisiste, qui se dressa fort 
mal à propos contre Louis XIII et fut dépouillé de 
nombreuses possessions. En 1634, il dut abdiquer, 
laissant la place à son frère, évêque et cardinal. Cepen-
dant, rompant promesses et traités, il voulut reconquérir 
son duché. Voltaire a dit de lui qu'il avait passé sa vie 
à perdre ses Etats. 

Charles IV, fils de l'ancien cardinal et neveu de 
Charles III, se vit disputer la Lorraine par les Français et 
prit du service dans l'armée autrichienne, où il fit une 
carrière remarquable et finit par épouser la sœur de 
l'empereur (tableau 80). Son fils Léopold retrouva son 
duché au traité de Ryswick (1697) et entreprit de rendre 
le pays plus prospère. En 1736, François-Etienne, duc de 
Lorraine, épousa Marie-Thérèse, héritière des Habs-
bourg. Depuis longtemps, la France convoitait la 
Lorraine et voyait d'un très mauvais œil l'union de ce 
duché avec l'empire. Intervint alors un accord selon 
lequel François-Etienne recevait le grand-duché de 
Toscane (où venait de mourir le dernier des Médicis), 
tandis que la Lorraine passait à Stanislas Leszczinski, 
beau-père de Louis XV et récemment détrôné de 
Pologne. 

Le blason de François-Etienne reprend celui de ses 
prédécesseurs avec, sur le tout, un écusson parti de 
Lorraine et de Toscane (Médicis). Dès ce moment, 
l'histoire des ducs de Lorraine ne fait qu'une avec celle de 
l'Empire et de l'Autriche (chapitre 20), tandis que leur 
ancien duché devint - à la mort de Stanislas - partie du 
royaume de France. 



Chapitre 29 

MECKLEMBOURG 
ET OLDENBOURG 

Il est, dans le nord de l'Allemagne, deux Etats relative-
ment pauvres. L'un est le Mecklembourg, qui se trouve 
au sud-est du Danemark, face à la Baltique. L'autre, 
!'Oldenbourg, est situé plus à l'ouest, sur les bouches de 
la Weser, et donc en bordure de la mer du Nord. Si le 
destin a voulu que les Mecklembourg ne jouent jamais 
que le rôle d'obscurs provinciaux, la maison d'Olden-
bourg, par contre, a donné des rois au Danemark, à la 
Suède, à la Grèce et à la Norvège. Et des empereurs à la 
Russie. 

MECKLEMBOURG 

Le territoire situé sur le littoral méridional de la Baltique 
fut colonisé vers le vie siècle par les Obodrites, peuplade 
slave qui occupa la région connue aujourd'hui sous le 
nom de Mecklembourg. Dès le début du xe siècle, 
plusieurs souverains germaniques cherchèrent à les 
convertir et à les soumettre, mais sans grand succès, 
jusqu'au jour où, en 1167, Pribislav (tableau 111) se 
convertit au christianisme et rendit hommage à Henri le 
Lion, duc de Saxe. Trois ans plus tard, l'empereur Fédéric 
Barberousse fit de lui un prince, dont le fils - Henri - fut 
prince de Mecklembourg en 1180, après la chute d'Henri 
le Lion (voir chapitre 26 =La Saxe) . Le premier partage 
du pays se fit au bénéfice de ses quatre petits-fils, mais la 
branche aînée allait montrer plus d'endurance que les 
cadettes. La mise en valeur des terres en friche se 
poursuivit énergiquement avec l'assistance de l'Eglise, et 
plus particulièrement des moines cisterciens. 

Le titre de duc fut reconnu en 1348 pour les deux 
branches de Schwérin et de Stargard. De 1363 à 1389, du 
chef de son ascendance maternelle, Albert Il fut roi de 
Suède. L'université de Rostock - la première d'Allema-
gne du Nord - fut créée en 1419 et tous les domaines 
familiaux furent réunis en 1471 sous l'autorité du duc 
Henri Il, car les branches des Wendes et de Stargard 
venaient de s'éteindre. 

Le trait le plus caractéristique de cette famille ducale 
est son origine slave : de toute l'Allemagne, le Mecklem-
bourg était le seul Etat à être gouverné par des souverains 
de cette race. En 1540, le pays adopta la religion 

luthérienne. Le duc Jean-Albert I" essaya d'introduire la 
règle de la primogéniture, mais ses petits-fils organisèrent 
un nouveau partage et une cassure plus décisive se 
produisit une génération plus tard, lorsque Frédéric J« 
fonda la lignée de Mecklembourg-Schwérin ; et son frère, 
celle de Mecklembourg-Strélitz ( 1701). 

Albert VI de Mecklembourg (1488-1547) et son épouse, Anne de 
Brandebourg, avec leurs blasons. 1\1s de 1526. 
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OLDENBOURG 
Aperçu général 
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Les armoiries de base du Mecklembourg montrent une 
tête de taureau, parfois représentée avec un anneau dans 
le nez. Mais les deux branches de la famille portaient un 
écu plus élaboré, à six quartiers, pour Mecklembourg, 
Rostock, les principautés de Schwérin, Ratzebourg, le 
comté de Schwérin et V\1erle. Sur le tout, l'écusson de 
gueules et d'or de Stargard, fief acquis en 1304 par Henri 
II le Lion. Dans l'héraldique allemande, il est plus 
fréquent de voir le blason familial occuper cette posi-
ùon. 

Pendant un bref épisode de la guerre de Trente Ans, le 
Mecklembourg fut donné à Wallenstein (Waldstein), 
général des Impériaux. Après la division de 1701, les 
deux duchés devinrent enfin transmissibles par primogé-
niture. Ils étaient réputés pour la dureté avec laquelle 
étaient traités les paysans vivant sur les terres de la 
noblesse. 

En 1815, le traité de Vienne accorda le titre de 
grand-duc à l'une et l'autre branches. Une fille du 
premier grand-duc de Mecklembourg-Schwerin épousa 
le duc d'Orléans, fils aîné de Louis-Philippe, et est ainsi 
l'aïeule du comte de Paris. La ligne masculine directe de 
Strélitz prit fin en 1918 avec le suicide d'Adolphe-Frédé-
ric VI. Son cousin de Schwérin abdiqua pour les deux 
trônes en novembre de cette même année. Le duc 
Charles-Michel de Strélitz adopta comme héritier, en 
1928, le !ils morganatique de son frère, jusque-là connu 
sous le titrede comte de Carlow, et qui porta dès lors celui 
de duc de Mecklembourg. L'actuel chef de la famille, le 
grand-duc Frédéric-François, s'est marié dans une famil-
le de moindre rang et n'a pas d'enfant. Son frère cadet, le 
duc Christian-Louis, n'a que deux filles. Leur grand-
oncle Henri fut l'époux de la reine Wilhelmine des 
Pays-Bas (voir chapitre 8) et le père de la reine Juliana 
(tableau 36). 

OLDENBOURG 

Les ducs d 'Oldenbourg remontent à un certain Egilmar, 
mort en l !08. A l'origine vassaux de la Saxe, ils devinrent 
indépendants en 1180. Le comte Thierry (tableau 112) 
épousa l'héritière de Delmenhorst, puis la fille du 
souverain du Slesvig et du Holstein . Le fils issu de son 
second mariage devint Christian I" de Danemark (voir 
chapitre 5) et assigna Delmenhorst et Oldenbourg à ses 
frères cadets. Antoine I" d'Oldenbourg se fit protestant. 
Son petit-fils, Antoine-Günther finit, en 1647, par 
incorporer Delmenhorst dans son propre comté. Lors-
qu 'il mourut sans enfant en 1667, Oldenbourg et 
Delmenhorst passèrent au Danemark. Le problème de la 
succession s'annonçait si complexe que, dès 1649, on 
y avait trouvé une solution sous la forme d'un accord 
prévoyant le passage des deux comtés au roi de Dane-
mark et au duc de Holstein-Gottorp. Mais des contre-
prétentions furent émises par Joachim-Ernest, comte de 
Pion, de la ligne de Holstein-Sonderbourg (tableau 112). 
En fait, c'est le Danemark qui l'emporta . En 1773, 
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Christian VII de Danemark céda les comtés d'Olden-
bourg et de Delmenhorst au futur empereur Paul de 
Russie, en échange des droits qu 'avait ce dernier sur le 
Holstein-Gottorp. Paul, à son tour, lit cadeau des deux 
territoires à son cousin Philippe-Auguste qui prit, en 
1777, le titre de duc d'Oldenbourg. Le neveu de ce 
premier duc, Pierre I", acquit en 1802 l'évêché de Lübeck 
(sur la Baltique) et, en 1815, la principauté de Birkenfeld, 
située en Rhénanie, à des centaines de kilomètres de là. Il 
reçut en outre le titre de grand-duc qui ne fut cependant 
porté qu'à l'avènement de son héritier. Comme d'autres 
princes allemands, son descendant, le grand-duc Frédé-
ric-Auguste, abdiqua en 1918. Un pacte de famille avait 
reconnu, en 1904, les descendants du duc Frédéric de 
Glücksbourg comme héritiers du titre d'Oldenbourg. 

Les armoiries de base d'Oldenbourg étaient deux 
fasces de gueules sur champ d'or. Le tableau 112 donne 
un blason beaucoup plus compliqué, ceint du collier de 
l'ordre du duc Pierre-Frédéric (fondé en 1838) : six 
quartiers retracent son lignage et il s'y superpose un 
écusson qui combine Oldenbourg, Delmenhorst et les 
seigneuries acquises par la suite. Au bas du tableau 112, 
l'écu des ducs de Sonderbourg comporte les armes de 
Norvège, Slesvig, Holstein, Storman et Ditmarsie avec, 
sur le tout, un écusson écartelé d'Oldenbourg et de 
Delmenhorst. 

Les ducs de Holstein-Sonderbourg ont joué leur rôle 
dans ce véritable casse-tête que constituait la succession 
du Slesvig-Holstein. Bismarck a dit que trois personnes 
seulement avaient réussi à comprendre la question : le 
prince consort (qui était mort), un professeur allemand 
(qui était devenu fou), et lui-même .. . qui avait tout 
oublié. 

Fondamentalement, cette querelle remontait au 
Moyen Age, époque où l'on considérait le Slesvig comme 
faisant partie du Danemark, et le Holstein, partie de 
l'Allemagne (c'est-à-dire du Saint Empire) . Christian l" 
(en tête du tableau 112) les avait proclamés inséparables, 
mais ensuite d'autres promesses avaient été faites et de 
nombreuses revendications s'étaient fait jour au sein 
d'une famille divisée en maintes branches. La différence 
des règles de succession ne fit que compliquer la question 
(voir chapitre 5). 

Le duc Frédéric d'Augustenbourg (t 1880) émit ses 
revendications en 1863 (juste après l'accession de Chris-
tian IX de Danemark) et fut installé par les Saxons et les 
Hanovriens sous le nom de Frédéric VIII de Slesvig-Hol-
stein. Mais ses prétentions s'écroulèrent tel un château de 
cartes lorsque le Danemark fut vaincu par l'Autriche et la 
Prusse, en 1864. Comme son fils Ernest-Günther n'avait 
pas d'enfant, il adopta son lointain cousin Jean-Georges 
de Glücksbourg, qui fut tué au combat en 1941. La 
branche cadette d'Augustenbourg est donc éteinte au-
jourd'hui. L'actuel duc de Slesvig-Holstein (-Sonder-
bourg-Glücksbourg) est, depuis 1980, le duc Christophe. 
Il porte parti de Norvège et de Slesvig, enté en pointe de 
Holstein, avec Oldenbourg sur le tout. 



Chapitre30 

LE SAINT EMPIRE 
Le fantôme de Charlemagne hante la plus grande partie 
de l'histoire du Moyen Age. Nous ne discuterons pas ici 
de la signification qu'a pu avoir pour ceux qui y 
assistèrent, le jour de Noël de l'an 800, la cérémonie de 
son couronnement à Rome, par le pape Léon III. Il nous 
suffit qu'un nouvel empereur soit apparu alors en 
Occident, alors qu'en Méditerranée orientale l'empire 
byzantin allait perpétuer jusqu'en 1453 l'Etat fondé par 
Auguste. 

L'empire de Charlemagne comprenait ce que nous 
appelons aujourd'hui la France, l'Allemagne fédérale, la 
Belgique, les Pays-Bas, la Suisse, l'Italie du Nord et une 
partie de l'Espagne. Ses successeurs ne témoignèrent 
peut-être pas des qualités nécessaires pour administrer 
un tel ensemble mais, en tout état de cause, la coutume 
franque - ou germanique - leur imposa de partager cet 
immense héritage. Comme nous l'avons vu dans les 
chapitres 15 et 28, le traité de Verdun consacra en 843 la 
partition de l'empire en trois royaumes.L'Allemagne (ou 
Germanie) échut à Louis, dont aucun fils n'eut de 
descendant légitime. C'est ainsi qu'un petit-fils bâtard, 
Arnoul, devint roi de Germanie. Entretemps, le titre 
d'empereur était passé à des figures de plus en plus 
falotes, parmi les descendants de Charlemagne. Le 
triomphe de celui-ci avait été tout personnel et l'idée 
d'empire se révélait incompatible avec la pratique du 
partage du patrimoine territorial. 

En 919, le duc de Saxe Henri l'Oiseleurprit le pouvoir en 
Germanie et fonda une nouvelle dynastie. Son fils, Othon 
I" le Gra11d (936-973), compétent et dynamique, rétablit 
l'ordre dans le pays et effaça le péril magyar (voir 
chapitre 22). Ensuite, à la tête de ses troupes, il envahit 
l'Italie et, le 2 février 962, se fit couronner empereur en 
l'église Saint-Pierre de Rome par le Pape Jean XII. 
Cependant, il n'hésita pas à déposer ce pape, qu'il 
n'estimait pas à la hauteur de ses fonctions. Si les 
contemporains d'Othon faisaient remonter la naissance 
de leur pays à Charlemagne, ce n'est réellement qu'après 
le sacre de ce même Othon que commence l'histoire du 
nouvel empire d'Occident. 

C'est à partir de cette date qu'un long cortège de 
monarques, parés de titres variés et au pouvoir variable, 

défila jusqu'à la renonciation de François II en 1806 
(tableau 81). Toutefois, les successeurs d'Othon I" 
n'exercèrent jamais la moindre suzeraineté sur la France 
ni sur l'Espagne, et leur autorité ne cessa de décroître en 
Italie. Othon I" se donnait le plus souvent le titre 
d' lmperator Augustus, mais c'est probablement son fils 
Othon Il qui ajouta l'adjectif ,,romain" comme argu-
ment dans sa querelle avec l'empereur romain d'Orient, 
le Byzantin Basile Il. Pour affirmer le caractère sacré de 
la dignité impériale à l'égard de la Sainte Eglise, Frédéric 
I" Barberousse introduisit à la diète de Besançon, en 1157, 
la notion de Saint Empire, mais ce terme ne fut définitive-
ment admis dans les actes royaux qu'en 1254. Othon III 
- fils d'une princesse grecque - nourrissait le rêve 
grandiose de rétablir, dans le cadre de la chrétienté, 
l'Empire romain de l'époque classique, mais il mourut 
trop tôt (! 002) pour mener cette tâche à bien. Ses 
successeurs immédiats se préoccupèrent plutôt de gou-
verner efficacement la Germanie, mais ils tinrent cepen-
dant à se rendre à Rome pour y recevoir la couronne des 
mains du pape. 

Conrad III le Salique fonda en 1027 une nouvelle 
dynastie qui succéda aux empereurs saxons. Son fils, 
Henri le Noir fut un pieux et puissant monarque. En 1046, 
il envahit l'Italie, ,,assainit" l'institution pontificale en 
déposant trois papes rivaux et plaça sur le trône de saint 
Pierre un évêque allemand, Clément II. Celui-ci fit siens 
les principes monastiques qui s'étaient développés en 
Bourgogne et en Rhénanie sous le nom de ,,réforme 
clunisienne". La mort prématurée d'Henri III fut 
doublement inopportune. Elle laissa son fils mineur 
exposé aux dangers d'une telle condition et, d'autre part, 
la papauté s'étant ressaisie exerçait une pression grandis-
sante. Il allait en résulter la querelle des Investitures, 
particulièrement destructrice du pouvoir impérial. Henri 
IV fut un moment menacé par un anti-roi, Rodolphe de 
Souabe. Et, ce qui est plus important, le pouvoir royal en 
Allemagne ne cessa d'être battu en brèche par des luttes 
intestines. De plus en plus, l'empire se confondait avec le 
seul royaume germanique. 

La dynastie salienne s'éteignit à la mort d'Henri V. 
Celui-ci avait épousé Mathilde, fille unique d'Henri I" 
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d'Angleterre. fi serait vain de se demander ce qui aurait 
pu se passer si ce couple avait eu un !ils. 

En tout état de cause, les princes allemands - opposés 
au principe de la monarchie héréditaire - évincèrent 
Frédéric de Hohenstaufen au profit de Lothaire II, duc 
de Saxe. A la mort de celui-ci, pour la même raison, ils 
écartèrent son gendre - l'homme le plus riche d' Allema-
gne - pour élire, en 1138, Conrad III de Hohenstaufen, 
qui avait déjà été proposé comme anti-roi. 

De même que sa participation à la deuxième croisade 
( 1147), le règne de Conrad lut un échec. Les Guelfes et les 
Gibelins (Hohenstaufen) étaient à couteaux tirés et 
Conrad ne put jamais aller à Rome se faire couronner. Il 
resta donc jusqu'à sa mort ,,Roi des Romains", titre 
désormais attribué (un peu bizarrement) à celui qui 
régnait sur l'Allemagne sans avoir encore été couronné 
par le pape. 

Les princes d'Allemagne finirent cependant par se 
mettre d'accord sur la nécessité d'avoir un souverain 
énergique. Ils se tournèrent donc vers un autre Hohens-
taufen, neveu de Conrad III : Frédéric I" Barberousse 
(tableau 113, rangées inférieures). Grand, beau, portant 
la barbe à merveille, bon soldat et homme de savoir, 
Barberousse a pris place dans la tradition héroïque de 
l'Allemagne. Cet empereur consacra son long règne 
(1152-1190) à rétablir l'autorité royale en Allemagne 
après un siècle de querelles intestines. Et il chercha 
- sans y parvenir entièrement - à réaffirmer le pouvoir 
impérial en Italie du Nord, où les grandes cités lombar-
des avaient bien assis leur indépendance. En 1180, 
Frédéric dépouilla de la Bavière et de la Saxe son ex-allié 
Henri le Lion, dont il estimait n'avoir pas reçu l'aide 
attendue dans sa campagne italienne. Les terres d'Henri 
furent redistribuées et de ce partage allaient surgir 
nombre de familles princières allemandes (voir chapitres 
26 et 29) . Vers la fin de sa vie, le vénérable empereur 
résolut de participer à la troisième croisade (1189), mais 
il se noya dans le Selef, en Cilicie, sur Je chemin de la 
Terre Sainte. Depuis cette époque, l'aigle est devenue 
l'emblème incontesté de l'empire germanique. Elle est 
apparue pour la première fois au sommet d'un sceptre sur 
le sceau d'Henri III. Les premières armoiries des 
souverains d'Allemagne sont donc celles représentées au 
coin supérieur gauche du tableau 113. 

Henri VI, fils et successeur de Barberousse, avait épousé 
Constance de Sicile (1186), dont Je riche héritage 
comprenait l'Italie méridionale. Ce royaume avait été 
fondé vers la fin du x1e siècle par des aventuriers 
normands appartenant à la famille des Hauteville (voir 
chapitre 33). D'une constitution assez frêle, Henri VI eut 
un règne court (7 ans) mais brillant car il prépara la 
fusion de ses territoires en un royaume germano-italien, 
organisa une offensive chrétienne contre Constantinople 
et, enfin, imagina sans doute une Europe impériale 
nouvelle. C'est lui qui garda prisonnier Richard I" Coeur 
de Lion et en tira rançon. Lui-même avait été élu Roi des 
Romains du vivant de son père. C'était la première fois 
que l'on donnait ce titre à un héritier présomptif. Dès 
lors, Henri VI n'eut de cesse d'amener les princes 
allemands à faire le même geste en faveur de son propre 
fils encore bébé, le futur Frédéric II. Il leur offrit de 
multiples privilèges pour qu 'ils acceptent l'établissement 

d'une monarchie héréditaire en Allemagne. Finalement, 
il mourut à l'âge de 31 ans, sans avoir réalisé ses rêves 
grandioses . 

Cependant, l'échiquier politique changeait avec une 
surprenante rapidité. En Allemagne, un autre fils de 
Barberousse, Philippe de Souabe, frère du défunt empe-
reur, devint roi. Mais son titre fut contesté avec 
acharnement par Othon IV de Saxe (arrière-petit-fils de 
Lothaire et fils d 'Henri le Lion), de sorte qu'il ne fut 
jamais couronné empereur. Une guerre civile s'ensuivit, 
qui détruisit pour une bonne part l'œuvre bâtie par les 
Honhenstaufen, et durant laquelle les princes laïcs et 
ecclésiastiques profitèrent de toutes les occasions pour 
acquérir privilèges, terres et immunités. En Italie, le pape 
Innocent III en profita pour renforcer les positions du 
Saint-Siège. 

En 1220, le fils d'Henri VI, Frédéric II, fut finalement 
couronné empereur. Ce fut l'un des personnages les plus 
remarquables du Moyen Age. De petite taille, peu 
imposant, il compensait son manque de prestance par 
une brillante activité dans les domaines scientifiques 
(mathématiques, astronomie, sciences naturelles) et 
poétique, ne reculant pas devant l'expérimentation 
personnelle. n rédigea d'ailleurs un traité de vénerie en 
latin. Ambitieux en politique, adroit dans la guerre, actif 
en amour, il choisit ses trois épouses successives dans les 
premières familles d'Europe, mais confia le soin de le 
représenter sur le trône de Sicile - où il avait été élevé 
- à un bâtard tendrement aimé. Frédéric était roi de 
Jérusalem du chef de sa deuxième femme et, bien 
qu'excommunié par le pape (qui le considérait comme 
l'Antéchrist) , il orgarùsa une croisade réussie. Cepen-
dant, en dépit de la souplesse de sa politique, il ne put 
conserver un pouvoir intact en Allemagne. Sa mort en 
1250 marqua la fin d'une époque: celle du pouvoir 
impérial effectif en Allemagne et en Italie. 

L'EMPIRE À L'ENCAN 

Après la mort de Conrad IV, l'anti-roi Guillaume, comte 
de Hollande et candidat du pape, se maintint quelque 
temps avant de succomber, en Frise, dans une obscure 
bataille. Le principe de l'élection au trône impérial avait 
progressé très vite : il était désormais reconnu que seuls 
sept des grands princes avaient le droit d'y prendre part. 
C'étaient les trois premiers prélats de Rhénarùe : les 
archevêques de Mayence, Trèves et Cologne,.qui étaient 
respectivement archi-chanceliers de Germarùe, de Gaule 
et d'Italie ; et d'autre part, quatre dynastes laïcs : Je roi 
de Bohême (échanson de l'empire - tableau 85), le duc 
de Saxe (maréchal de l'empire - tableau 101) , le comte 
palatin du Rhin (sénéchal de l'empire - tableau 96) et le 
margrave de Brandebourg (chambellan de l'empire 
- tableau 91). Dans les premiers temps, il y eut quelques 
doutes quant aux titres respectifs de la Bavière et de la 
Bohême, d'autant que ce dernier pays occupait une 
position quelque peu excentrique par rapport aux 
territoires allemands. Cependant, l'unanimité se fit 
contre l'attribution de deux voix à la seule famille des 
Wittelsbach. fi faut en effet se souvenir que l'influence 
politique primait sur les titres auliques des électeurs. 
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L'empereur Charles IV (1316-1378) t/ /esseptélecleurs- trois 
archevêques et quatre laïcs. Ms uers 1370. 

La mort de Conradin, duc de Souabe, avait mis fin à la 
lignée des Hohenstaufen qui avait produit une série de 
souverains remarquables. Le duché et sa dynastie 
portaient comme armoiries trois lions passants de sable 
sur champ d'or (tableau 113). En 1257, deux candidats 
furent proposés à l'élection et les sept voix se partagèrent 
entre eux. Tous deux étaient très riches et aucun n'était 
Allemand. Richard, comte de Cornouailles, était frère 
d'Henri III d'Angleterre, mais aussi beau-frère de 
Frédéric II. Son concurrent, Alphonse X, le très savant 
souverain de la Castille, était un des petits-fils de Philippe 
de Souabe, oncle de Frédéric II. 

Alphonse employa d'abord sur son sceau une aigle 
à tête unique nimbée. L'aigle bicéphale était déjà en 
passe de devenir Je symbole de l'empire, mais elle n'allait 
être unanimement acceptée qu'à l'époque de l'empereur 
Sigismond, dont les armoiries se trouvent à mi-page du 
tableau 113, surmontées de la couronne impériale. 
L'aigle bicéphale a fait une de ses premières apparitions 
au milieu du x111e siècle dans le manuscrit du grand 
chroniqueur anglais Mathieu Paris. L'origine de cet 
emblème héraldique est restée longtemps obscure. On 
peut raisonnablement supposer qu'il vient d'Orient, 
mais les empereurs byzantins et leurs sujets avaient de 
l'héraldique une vision toute différente de celle des 
Occidentaux. En réalité, le besoin de signes héraldiques 
ne se manifestait que là où le territoire grec jouxtait des 
pays où le blason existait. La croix aux quatre B et l'aigle 
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bicéphale, motif décoratif du textile, ont joué peu à peu ce 
rôle héraldique. 

Ni Richard (élu), ni Alphonse (candidat malheureux) 
n'exercèrent jamais de pouvoir effectif en Allemagne et, 
à la mort du premier, les électeurs durent à nouveau se 
réunir. Toujours pleins de suspicion à l'égard d'un 
candidat trop puissant, ils choisirent un comte souabe 
compétent, mais relativement obscur : Rodolphe de 
Habsbourg (tableaux 76 et 113). Celui-ci gouverna de 
manière efficace, mais son intérêt se limitait à l'Allema-
gne. Son successeur, Adolphe de Nassau, n'appartenait 
pas non plus à la toute haute noblesse et, pendant deux 
siècles, la couronne passa tour à tour aux Habsbourg, aux 
Wittelsbach et aux Luxembourg. Dans un tel contexte, il 
n'est pas étonnant que les empereurs germaniques aient 
été réduits à mener une politique de népotisme organisé, 
d ' employer leur règne à mettre leurs parents en bonne 
position. Un exemple frappant est l'acquisition de 
l'Autriche par Rodolphe de Habsbourg, au profit de ses 
fils (voir chapitre 19) . Entre la mort de Frédéric II en 
1250 et l'année 1452, seuls Henri VII, Louis IV, Charles 
IV, Sigismond et Frédéric III s'en furent à Rome recevoir 
la couronne impériale . Cette coutume fut pratiquement 
abandonnée par la suite. En 1356, Charles IV de 
Luxembourg définit avec précision, dans sa célèbre Bulle 
d'or, le mode d'élection impériale, fixant définitivement 
à sept le nombre des électeurs, mais ce texte ne mentionne 
plus l' intervention pontificale . C'est dans cette optique 
que - à partir de Frédéric III - le Saint Empire sera dit 
,,de la nation germanique". Cette qualification exprime 
les droits nationaux des Allemands sur l' empire. Elle ne 



deviendra cependant courante qu'au xv11e siècle. 

LES HABSBOURG 

La famille de Habsbourg fournit, à partir de 1437, une 
série ininterrompue de souverains et l'histoire de l'empire 
lut liée à celle de l'Autriche, si l'on excepte le bref 
intervalle ( 1742-1745) durant lequel régna Charles-Al-
bert de Bavière. Mais l'empire poursuivit sa mutation. 
La Réforme ôta tout espoir de domination universelle qui 
pouvait encore subsister. Au contraire, l'Allemagne se 
trouva divisée sur le plan religieux, comme elle l'était 
déjà sur le plan politique. La guerre de Trente Ans 
dépouilla l'empereur autrichien de presque toute son 
autorité en Allemagne en dehors de ses domaines 
patrimoniaux. Pourtant l'empire subsistait et offrait une 
mince façade, un semblant d'unité à tous les membres de 
la communauté germanique. Au xv11e siècle, on augmen-
ta le nombre des électeurs. D'abord en 1648, un second 
électorat fut attribué aux Wittelsbach (voir chapitre 24) 
puis, en 1692, Léopold I" accorda le neuvième au duc de 
Brunswick-Lunebourg à Hanovre. Mais si le nombre des 
électeurs effectifs était peu élevé, celui des princes l'était 
beaucoup plus. Au milieu du xv11e siècle, 43 principautés 
laïques et 33 principautés ecclésiastiques détenaient 
chacune une voix à la diète, et ce nombre tendit 
à augmenter plutôt qu'à décroître, car l'empereur 
récompensait de cette manière les services rendus. 
L'essor du Liechtenstein (chapitre 12) en est un 
exemple. 

De nombreux princes allemands possédaient des 
domaines minuscules et la plupart des Etats plus vastes 
étaient, de temps à autre, soumis à un partage entre 
héritiers. En 1715, on estimait à 365 le nombre total 
d'Etats indépendants, de villes, d'évêchés et d'abbayes 
autonomes, qui n'avaient pas tous - loin de là - droit de 
vote à la diète. Certains chevaliers de l'empire tenaient 
leurs biens de l'empereur lui-même, mais ne possédaient 
guère plus que quelques villages. Cette société était 
rigoureusement stratifiée : les chefs de maisons régnantes 
ne donnaient leurs filles en mariage qu'aux fils de leurs 
pairs. Une famille noble ne s'alliait qu'à une famille 
noble ; une famille de chevaliers à une famille de 
chevaliers. De nombreuses confréries religieuses ou 
ordres de chevalerie ne s'ouvraient qu'à celles ou ceux qui 
pouvaient prouver leurs seize quartiers, c'est-à-dire 
démontrer que tous leurs arrière-arrière-grands-parents 
étaient de naissance noble. De temps en temps, une 
inclination amoureuse abattait les barrières des alliances 
planifiées : le nombre des mariages morganatiques en fait 
foi . Dans un tel type d'union, les deux conjoints étaient 
réellement mariés, mais la femme ne jouissait pas de tous 
les droits dévolus à son mari, et les enfants n'héritaient ni 

des titres, ni des domaines de leur père. Toutefois, les 
signes extérieurs de bâtardise leur étaient épargnés. 

La descendance de mariages morganatiques a joué un 
certain rôle au cours de ces cent dernières années, 
notamment en Grande-Bretagne avec les familles de 
Teck (tableau 104) et de Mountbatten (ou Battenberg 
- tableau 109). Ce genre d'alliances (d'ailleurs plus 
fréquentes dans l'Empire et en Espagne que dans le reste 
de l'Europe) n'est pas prévu par la loi anglaise, ce qui eut 
son importance pour Edouard VIII, en 1936. 

Selon Goethe, la grande Halle de Francfort (décorée 
des portraits des empereurs, et où étaient déposés depuis 
1424 les insignes impériaux) était bondée lors du 
couronnement de François II en 1792. Mais le vénérable 
Saint Empire était tellement décrépit qu'il ne put, peu de 
temps après, résister à la tempête napoléonienne. Les 
campagnes victorieuses de Bonaparte en Allemagne 
provoquèrent une réorganisation radicale. En 1803, la 
diète de Ratisbonne conféra le titre d'électeur aux 
souverains de Hesse-Cassel, Bade et Wurtemberg, ainsi 
qu'à l'archevêque de Salzbourg. Toutes les principautés 
ecclésiastiques d'Allemagne disparurent et leurs territoi-
res furent annexés à des Etats séculiers. En 1806, 
François II déclara dissous le Saint Empire et renonça 
à son titre d'empereur élu des Romains. Quatre ans plus 
tard, l'empereur d'Autriche, dépositaire de la tradition 
des Habsbourg, donnait sa fille en mariage au parvenu 
corse. C'est donc avec un réel sens de l'histoire que 
l'empereur Napoléon conféra à son fils le titre de ,,Roi de 
Rome". 

La carte d'Allemagne fut redessinée en 1814-1815, et 
considérablement simplifiée. Plus de soixante princes 
jusque-là indépendants - en particulier ceux dont le 
territoire était enclavé dans les possessions de puissants 
voisins - perdirent leur souveraineté. Les princes ainsi 
soumis à la ,,médiatisation" formèrent dans la haute 
noblesse allemande une catégorie à part : bien qu'ils 
aient dû abandonner leur indépendance et leur droit de 
justice, leurs filles lurent toujours admises à convoler 
avec des princes de familles régnantes. On verra ainsi, au 
tableau 103, que l'épouse de Frédéric-Christian de Saxe 
était la fille d'un grand seigneur ,,médiatisé", Albert de 
Tour-et-Taxis. L'unification de l'Allemagne au profit du 
roi de Prusse, en 1870-1871, réduisit encore le nombre 
de souverains semi-indépendants, mais l'éphémère empi-
re des Hohenzollern avait vraiment peu de choses en 
commun avec le Saint Empire romain de la nation 
germanique, qui avait existé durant tout un millénaire, 
de Charlemagne à François II. 

Même si Voltaire aimait à dire que, dans sa phase 
ultime, il n'était plus ni saint, ni romain, ni même un 
empire ... 
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Chapitre31 

PORTUGAL 
En tant qu'Etat distinct, le Portugal existe depuis la fin 
du x1e siècle. Auparavant, le territoire au nord du Douro 
faisait partie du Léon, tandis que la région située au sud 
de ce fleuve était aux mains des Maures. En 1093, le roi 
Alphonse VI de Castille et de Léon maria sa fille 
naturelle à un Français, Henri, petit-fils de Robert I" duc 
de Bourgogne (tableau 74), et lui donna un fief dont le 
centre se trouvait à Porto. En s'inspirant du nom latin de 
ce port, Portus Cale, on finit par appeler la seigneurie 
comté de Portugal. En 1109, Henri se sentit des vélléités 
d 'indépendance, aspiration que réalisa son fils Alphonse 
I" lt Conquérant {tableau 115) en s'octroyant, en 1139, Je 
titre de roi, reconnu par la Castille quatre ans plus 
tard . 

Après plusieurs tentatives vaines (et peu chevaleres-
ques) pour étendre son royaume vers le Nord (en Galice), 
Alphonse tourna son attention vers le Sud. Il s'empara de 
Lisbonne en 1147 avec l'assistance d'un contingent de 
croisés flamands et anglais faisant voile vers la Terre 
Sainte. Le pape reconnut à son tour son titre de roi en 
11 79. Le long règne d'Alphonse I" lut, dans l'histoire du 
Portugal, la période où tout prenait forme. Ses nouveaux 
territoires étant peu peuplés, il fit appel aux ordres 
religieux - particulièrement aux cisterciens - pour 
mettre le pays en valeur. 

L'un après l'autre, les rois de Portugal poursuivirent 
cette œuvre de colonisation et poussèrent leur frontière 
jusqu'au cap St-Vincent. Sanche I" le Colonisateur est 
aussi passé à la postérité comme bâtisseur de villes. Les 
documents situent sous le règne d 'Alphonse II la 
première réunion des Cortès (assemblée législative). 
Alphonse III donna au Portugal ses limites territoriales 
actuelles. Il avait passé quelque temps en France, où son 
premier mariage lui avait conféré des droits sur Je comté 
de Boulogne, mais il revint au Portugal pour y détrôner 
son frère, Sanche II, qui s'y était rendu fort impopulaire 
par son mariage. Alphonse III n'en épousa pas moins en 
secondes noces une fille du roi de Castille, alors que sa 
première femme était toujours en vie. 

C 'est au cours de son règne que les armes du Portugal 
se cristallisèrent dans leur forme actuelle. Il est possible 
qu 'elles é tai ent formées à l'origine d'une croix bleue 
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semée de rivets d'argent. Le sceau d'Alponse I" semble 
montrer douze petits écus, tous frappés de besants et 
disposés selon un motif cruciforme. Sanche I" n'avait que 
cinq écus, toujours rangés en croix, mais trois placés à la 
verticale et deux à l'horizontale . Dès son époque, les 
variations se multiplièrent et il fallut un certain temps 
pour que tous les écus prennent la position verticale. 
Dans les premiers exemples, le nombre des besants varie 
également. Alphonse III ajouta une bordure de gueules 
castellée d'or et il est évident qu'il faut y voir un rappel 
des armes de Castille, pays d 'où étaient originaires sa 
mère et son épouse. L'usage postérieur limita le nombre 
des châteaux à sept ou huit. Lorsqu'on se mit à donner 
une signific~tion symbolique aux signes héraldiques, .on 
vit dans les cinq écus une allusion à cinq rois maures 
vaincus par Alphonse I" et, dans les cinq besants, une 
référence aux cinq blessures du Christ. Ces petits 
écussons frappés de cinq besants sont appelés ,,quinas" 
dans la langue populaire - ,,quinois" en français. 

Le roi Denis I" se tailla une place de choix dans 
l'histoire du Portugal. Son père l'avait associé à l'exercice 
du pouvoir et lui avait confié le gouvernement de 
l'Algarve, la région la plus méridionale du royaume. Son 
règne lut des mieux rempli : il ajouta au Portugal deux 
petits fragments de la Castille. Il fonda aussi l'ordre du 
Christ (1319), pour remplacer celui des Templiers, 
dissous et interdit. Denis a laissé une œuvre poétique qui 
marque une étape dans l'évolution de la langue portugai-
se et reçut de ses sujets le surnom de roi fermier, tant il 
avait encouragé l'agriculture. Sa femme, Isabelle d' Ara-
gon, était si pieuse et si charitable qu'elle lut canonisée. 
Bien que plein de qualités, son époux était moins dévôt et, 
à l' instar de nombreux souverains du Moyen Age, il eut 
plusieurs bâtards. C'est sous son règne que lut fondée la 
première université du Portugal, installée d'abord à Lis-
bonne en 1290, puis transférée à Coïmbre en 130!!. 

Alphonse IV fut surnommé le Brave après une bataille 
qu ' il livra en 1340 avec les Castillans contre les Maures, 
sur les rives du fleuve Salado. C'est lui qui codifia les lois 
du pays. Ce roi désapprouvait Je doux sentiment que son 
fils et héritier, Pierre, portait à Inès de Castro, une 
Galicienne, da me d'honneur de l'épouse légitime du 
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Ginialogie des rois de Portugal, d'après un Ms du début du xne s. 
Elle part d'Alphonse Ill (1210-1279) el de sa seconde épouse, 
Béatrice de Castille, et montre leur fils Denis (1261-1325) el leur 
petit-fils Alphonse IV (1291-1357) ainsi que d'autres 
descendants portant diverses brisures des armes de Portugal. 
prince. Aussi, en 1355, Alphonse se laissa-t-il convaincre 
d'autoriser l'assassinat de la jeune fille, crime qui 
déclencha une courte, mais atroce guerre civile. Succé-
dant à son père en 1357, Pierre annonça qu'il avait 
épousé Inès. Il fit exhumer son cadavre et força ses 
barons à lui prêter serment d'allégeance. C'est du moins 
ce que nous conte, dans ses Lusiades, Camoens, le grand 
poète portugais du xv1e siècle. Toujours selon la même 
source, Pierre rendit à son aimée un hommage encore 
plus éclatant en faisant construire pour elle et pour lui les 
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deux merveilleux tombeaux qui constituent une d es 
curiosités de la grande abbaye d' Alcobaça. Le règne de 
Pierre le justicierfut bref et consacré notamment à l'admi-
nistration d'une justice inflexible, le roi allant jusqu'à 
infliger lui-même le fouet aux condamnés. 

Ferdinand I" fut un monarque faible et dissipé. 
Pendant le conflit qui opposait Pierre le Cruel et Henri de 
Trastamare, il convoita le trône de Castille. En 1373, il 
négocia une alliance avec l'Angleterre. La gratitude du 
Portugal à l'égard de ce pays remontait déjà - on l'a vu 
- à la prise de Lisbonne, en 1147. Depuis 1373, les deux 
pays ne se sont jamais trouvés en état de guerre, ce qui 
constitue un rare exemple de constance diplomatique. 
Ferdinand s'éprit d 'une femme mariée, Eléonore Telles 
de Meneses, qu'il finit par épouser, mais la reine se rendit 
fort impopulaire. Elle n 'eut qu'une fille et prit un amant. 
Objet de nombreuses demandes en mariage, l'infante 
Béatrice épousa finalement Jean I" de Castille, à qui 
Ferdinand promit la succession. 

Cependant le peuple portugais n'éprouvait aucun 
enthousiasme à l'idée d'une domination de son pays par 
les Castillans. Il mit en avant son propre candidat, Jean 
(tableau 116), fils illégitime de Pierre I".Jeanfutaccepté 
comme roi en 1385 et, la même année, il infligea une 
lourde défaite aux forces castillanes à Aljubarrota. En 
guise d'action de grâce, il fit édifier non loin de là la 
splendide abbaye de Batalha. Avant de monter sur le 
trône, Jean I" avait été grand-maître de l'ordre d' Aviz . 
C'est pourquoi il ajouta à son blason royal les extrémités 
fleurdelysées de la croix verte de l'ordre (tableau 116) . 
Cette particularité fut maintenue par ses descendants 
jusqu'à Jean II, qui en revint à la forme traditionnelle, 
indépendamment de nombreuses variations dans le 
nombre de châteaux sur la bordure et dans celui des 
besants sur les écussons. En outre, Jean I" épousa une 
fille de Jean de Gand, et l'on peut raisonnablement 
supposer que les Portugais ont pris aux Anglais les 
lambels complexes que les plus jeunes des infants 
commençaient à employer comme brisures. Le blason de 
Ferdinand, grand-maître d'Aviz, se distingue de façon 
plus nette en substituant des lions d'Angleterre à certains 
des châteaux de la bordure. Quant aux armoiries de 
Ferdinand, duc de Viséu (tl470), elles ont ceci d'inusité 
que le lambel n'y porte que deux pendants. Alphonse, 
duc de Bragance - de qui allait descendre toute une 
lignée de rois - plaça les cinq écus besantés sur un 
sautoir de gueules. Deux blasons assez typiques de 
l'héraldique ibérique se trouvent au tableau 115 : celui 
des Lara avec des serpents sortant de deux marmites 
(comparable à celui de Guzman au tableau 48), et la 
disposition, comme sur une face de dé, des besants des 
Castro. En Europe septentrionale, ces besants eussent été 
rangés dans rordre trois, deux, un. 

L'EXPANSION DU PORTUGAL 

Les marins portugais ont, au cours du xve siècle, apporté 
une contribution épique à l'exploration du monde. 
L'inspirateur de ces expéditions nautiques fut Henri le 
Navigateur, duc de Viséu et fils de Jean I", qui, dans son 
château de Sagre, dans la pointe méridionale du pays, 
brûlait du désir d'étendre les limites géographiques de la 



chrétienté. Les navires portugais avaient atteint les côtes 
sénégalaises en 1445 et, du vivant d'Henri, ils avaient 
doublé le cap Vert (1460), découvert Madère et les 
Açores, et entrepris le commerce des esclaves. 

Alphonse V se préoccupa plus de conquêtes immédia-
tes sur le sol marocain, mais Jean li porta un intérêt très 
vif à la recherche d'une route vers les Indes. C'est sous 
son patronage que Barthélémy Diaz parvint au cap de 
Bonne-Espérance et le roi établit le projet du célèbre 
voyage qui devait conduire Vasco de Gama aux Indes 
mêmes, en 1498. Plus tard, de 1519 à 1522, la Victoria, 
caraque marchande de Magellan, réussit le premier 
voyage autour du globe terrestre, bien que son capitaine 
pérît en chemin, tué par des indigènes philippins. Dans 
l'intervalle, Albuquerque, nommé vice-roi des Indes, 
avait bâti un puissant empire commercial centré sur Goa. 
A l'Ouest, l'année 1500 avait vu la découverte du Brésil 
par Cabral. Lorsque le pape Alexandre VI, par le traité 
de Tordesillas en 1494, eut établi la frontière entre les 
possessions espagnoles et portugaises dans le Nouveau 
Monde, ce vaste pays se retrouva dans la sphère 
d'influence portugaise. 

Alphonse V s'était battu pour obtenir la succession de 
Castille au profit de son fils, le futur Jean II. Ce rêve fut 
sérieusement compromis en 1476 par sa défaite à Tord 
devant Ferdinand d'Aragon, mais Alphonse ne cessa pas 
de caresser ce rêve alors qu'il prenait de l'âge, du ventre, 
de la barbe, et commençait à perdre ses cheveux. Jean II 
régna de façon plus pragmatique. C'était un homme de 
forte stature, rougeaud et rouquin. Il se consacra à la 
réorganisation du royaume et encouragea l'exploration 
outre-mer. Son beau-frère, Ferdinand de Bragance, 
ayant acquis une influence qui se révélait dangereuse 
pour la couronne, fut décapité en 1483. De nombreuses 
autres exécutions assirent l'autorité royale dans le pays, 
tandis que la flotte portugaise continuait à sillonner tous 
les océans. 

Souvent appelé ,,Manuel le Fortune", le roi Emmanuel 
I" connut peut-être le règne le plus glorieux dans toute 
l'histoire du Portugal. L'architecture de l'époque - plei-
ne de vie, de vigueur et d'exubérance - s'inspirait 
souvent, dans sa décoration, des choses de la mer. En 
hommage au roi, elle reçut le nom de ,,style manuélin". 
Et ce n'est pas sans raison qu'Emmanuel se para du titre 
de ,,Seigneur de la conquête, navigation et commerce 
d'Inde, d'Ethiopie, d'Arabie et de Perse". Que ce soit en 
Afrique orientale, en Birmanie ou tout le long des côtes 
indiennes, des forteresses en ruine rappellent encore cette 
grande époque où le Portugal dominait sur les océans. Le 
roi qui rendait tout cela possible était svelte, industrieux, 
frugal, féru de musique, mais fort conscient de sa dignité 
royale. Il avait pour devise figurée une sphère armillaire 
qui devait apparaître par la suite sur les armoiries du 
Brésil {tableau 118), et que l'on retrouve aujourd'hui aux 
quatre coins du Portugal. 

Mais la situation n'en était pas moins difficile. Le flot 
de richesses arrivant <l'outre-mer provoqua une chute 
catastrophique des prix, surtout ceux des produits 
importés, tels le poivre et les épices. Longtemps engagé 
dans des guerres contre les Maures ou la Castille, le pays 
n'avait pas une population suffisante pour remplir les 
tâches gigantesques que devaient affronter les Portugais 

Le roi Jean r de Portugal (1357-1433) receuantjean de Gand, 
duc de Lancastre. Ms fin du xve s. 
dans les climats malsains de l'Orient. Aussi ne fit-on rien 
pour endiguer la main-d'ceuvre constituée par les escla-
ves africains, mais la présence de ceux-ci eut pour 
conséquence des mariages inter-raciaux qui affectèrent 
de façon permanente la composition démographique du 
pays. Emmanuel I" se maria trois fois et eut neuf fils. 
Dans ces conditions, il ne lui serait certainement pas venu 
à l'esprit que, quelque 60 ans plus tard, sa dynastie serait 
éteinte, et que son royaume tomberait aux mains des 
Espagnols .. . 

Jean III organisa avec Charles Quint un double 
mariage unissant sa fille à Philippe (II), et sa sceur 
à l'empereur lui-même. Mais il fut forcé d'offrir à cette 
dernière une dot fabuleuse. Jean n'était que modérément 
doué pour le pouvoir et, au cours de ses dernières années, 
il subit de plus en plus l'influence de l'Eglise. Son 
troisième fils, le prince Jean - frêle créature, sans doute 
par excès de consanguinité portugaise et castillane 
- mourut très jeune. Suivit le roi Sébastien, petit-fils de 
Jean III, de santé fragile lui aussi, mais d'une piété 
excessive et ne manifestant aucun goût pour le mariage. 
Il laissait son imagination s'enflammer au souvenir des 
croisades et se fit tuer, en 15 78, au cours d'une campagne 
insensée menée contre les Maures, au Maroc. Le trône 
revint alors à son vénérable grand-oncle - et tuteur 
à l'occasion -, le cardinal-prince Henri, archevêque de 
Lisbonne. Le nouveau souverain annonça son intention 
de se marier, mais le pape mit aussi longtemps à lui 
accorder la dispense que ses sujets à croire qu'il parlait 
sérieusement. Le problème de la succession était, de toute 
évidence, essentiel, et trois personnages pouvaient y pré-
tendre. Louis, duc de Beja, avait laissé un fils illégitime, 
Antoine, prieur de Crato. Jean, duc de Bragance, était 
l'époux d'une fille du duc de Guimarâes. Philippe II 
d'Espagne, enfin, était à la fois le neveu et le gendre de 
Jean III (tableau 116). Ce fut lui qui obtint finalement le 
trône en 1580, s'étant contenté, pour cela, d'envoyer le 
duc d'AJbe occuper le Portugal. .. Pendant plusieurs 
années, l'infortuné peuple portugais refusa de croire à la 
mort de Sébastien et nourrit l'espérance de le voir un jour 
réapparaître. Mais la dynastie légitime d' Aviz était bien 
morte. 

Pendant 60 ans, le Portugal souffrit du régime espa-
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gnol. Sur le trône, trois Philippe successifs négligèrent les 
intérêts du pays en faveur de ceux de l'Espagne. Les ports 
du Portugal servirent à héberger la fameuse Armada et, 
pendant ce temps-la, les insaisissables marins anglais et 
hollandais se mirent, petit à petit, à grignoter les 
comptoirs portugais d'Orient. Dans le pays même, les 
impôts étaient écrasants, les emplois étaient réservés aux 
Espagnols et les traditionnels privilèges du Portugal 
traités avec mépris. En 1640, un groupe de conspirateurs 
énergiques, soutenus par Richelieu, jugèrent le moment 
venu de passer à l'action. Les garnisons espagnoles furent 
boutées hors du pays et Jean, duc de Bragance, proclamé 
roi sous le nom de Jean IV (tableau 117). La France 
s'empressa évidemment de le reconnaître; l'Angleterre 
et les ·Pays-Bas finirent par suivre cet exemple. Les 
Espagnols tentèrent une reconquête, mais se firent 
durement repousser. Ils ne reconnurent l'indépendance 
qu'au traité de Lisbonne, en 1668. La nouvelle dynastie 
de Bragance consacra l'alliance avec l'Angleterre - qui 
a jusqu'ici survécu à tous les aléas diplomatiques et 
militaires - en mariant l'infante Catherine à Charles II 
d'Angleterre. La dot de l'infante comprenait l'inestima-
ble port indien de Bombay. 

Alphonse VI, héritier de Jean IV, eut le malheur 
d'épouser une femme qui le détesta au point d'organiser 
la révolution qui le chassa de son trône. Ayant obtenu le 
divorce, la femme d'Alphonse VI épousa son beau-frère, 
Pierre II. Ce dernier gouverna en qualité de régent jus-
qu'en 1683, puis comme roi. En 1703 se négocia le 
fameux traité à la suite duquel les Anglais ont pris un 
gôut prononcé pour le porto. Jean V, fils de Pierre, alliait 
la piété à l'extravagance. Il construisit le grand palais-
monastère de Mafra pour rendre grâce au ciel de lui avoir 
donné un fils. Son ascendance (tableau 119) montre un 
équilibre parfait entre le sang ibérique et le sang 
allemand. Sa grand-mère descendait de l'amiral qui avait 
eu le malheur de commander !'Armada. 

Cinq ans après la mort de Jean V, en 1755, Lisbonne 
fut détruite par un terrible tremblement de terre. Cela se 
passait sous le règne de Joseph I"" Emmanuel qui, 
longtemps, laissa le pouvoir effectif aux mains du 
marquis de Pombal, lequel gouverna en despote éclairé et 
réalisa de grandes réformes. Il rebâtit la capitale, 
encouragea le commerce, l'industrie et l'enseignement. 
Malheureusement pour la dynastie, le roi n'eut que des 
filles. L'aînée, Marie I"' de Bragance, fut mariée à son 
oncle qui, devenu roi-consort (Pierre III) régna aux côtés 
de sa nièce-épouse. Une fois veuve, Marie sombra dans la 
folie et abandonna le pouvoir à son deuxième fils, Jean. 

Lié aux Anglais, le Portugal dut faire face à l'hostilité 
de la France post-révolutionnaire. Napoléon exigea 
même que le pays ferme ses ports aux navires anglais et, 
en 1808, les Français envisagèrent le partage du pays. 
Jean VI se réfugia alors au Brésil. Au cours des années 
qui suivirent, l'armée anglaise conduite par Wellington 
repoussa progressivement les Français de la péninsule 
ibérique. Au Brésil, Jean VI constitua la colonie en 
royaume et proclama le royaume uni du Portugal, du 
Brésil et des Algarves. Laissant son fils Pierre sur place 
comme régent, il rentra au Portugal pour succéder à sa 
vieille mère. Jean VI était revenu à contre-cœur; il dut en 
outre accepter la constitution libérale de 1822. La même 

année, les Brésiliens, qui désiraient une totale indépen-
dance, proclamaient le régent Pierre empereur du Brésil 
(tableau 118). 

A la mort de Jean VI en 1826, Pierre, devenu dom 
Pedro du Brésil, désigna sa fille, Marie II, comme reine 
de Portugal, dans l'espoir qu'elle épouserait son oncle 
Miguel, alors en exil. Deux ans plus tard, ce dernier se 
déclara roi absolu et jeta aux oubliettes la constitution 
préparée par Pierre IV. En 1831 l'empereur abdiqua au 
Brésil en faveur de son fils Pedro II et rentra en Europe 
pour défendre la cause de sa fille. Pedro Il allait régner 
sur le Brésil jusqu'en 1889, année où le pays devint 
république. Entretemps, en 1832, la guerre civile éclata 
au Portugal ; le camp de Marie triompha deux ans plus 
tard et elle fut reconnue souveraine du royaume, tandis 
que Miguel I"" était banni. Plus tard dans l'année, Pierre 
IV mourut de tuberculose. Un premier mariage de la 
jeune reine ne dura que quelques mois. Elle épousa 
ensuite Ferdinand de Saxe-Cobourg-Gotha (tableau 
42). 

Déjà terriblement appauvri par 40 années de guerres et 
d'invasions, le Portugal restait en proie à des troubles 
politiques profonds et retombait par intermittences dans 
la guerre civile. La reine mourut en couches et son fils 
aîné périt de la typhoïde. Son deuxième fils, Louis, après 
une régence de Pierre V, régna jusqu'en 1889, dans le 
respect de la constitution, mais sans rien réaliser qui 
vaille d'être mentionné. Son père avait été considéré 
comme un candidat possible au trône d'Espagne en 1868. 
Le roi Carlos I<' dut faire face à toute une série de crises 
financières et à la montée croissante du sentiment 
républicain. Son ascendance (tableau 119) montre une 
répartition bien équilibrée de différentes familles, où les 
Habsbourg représentent l'élément le plus important. 
Carlos et son fils aîné furent assassinés à Lisbonne en 
1908. L'infant Manuel fut blessé dans l'attentat et, deux 
ans plus tard, une révolution le forçait à fuir le pays. Le 
Portugal se transformait en république, mais les difficul-
tés financières et l'agitation sociale devaient entraîner 
une réaction conservatrice. En 1932, le maréchal Carmo-
na fut porté au pouvoir et appela le Dr Salazar pour 
réorganiser les finances, tâche à laquelle il s'attacha 
jusqu'en 1968. Toutefois, les progrès économiques qu'il 
réalisa furent pour une bonne part effacés par une 
philosophie politique qui, au fil du temps, pencha de plus 
en plus vers le totalitarisme. Depuis la mort de Salazar, le 
Portugal a connu plusieurs révolutions et la démocratie 
commence à y prendre racine. 

Le roi Manuel II se retira en Angleterre où il se 
consacra à de savantes recherches sur la bibliographie 
portugaise. Sa mort sans enfant laissa les descendants du 
roi Miguel I" seuls et incontestables prétendants au trône 
(tableau 119). Miguel, duc de Bragance (*1927), et son 
fils aîné renoncèrent tous deux à leurs droits en 1920. Le 
fils cadet, Duarte, duc de Bragance, reçut en 1950 
l'autorisation de rentrer au Portugal, où il mourut 26 ans 
plus tard . Le plus âgé de ses fils est l'actuel prétendant. 
Notons qu'il descend en droite ligne masculine d'Hugues 
Capet, par le biais des maisons de Bourgogne, d'Aviz et 
de Bragance, bien que son ascendance soit coupée par 
deux naissances illégitimes (tableau 114). Ses armoiries 
se trouvent au bas de ce tableau. 
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Chapitre32 

SAVOIE, SARDAIGNE 
ET ITALIE 

En 1849 encore, il était possible au prince de Mettcrnich 
de proclamer bien haut que l'Italie n'était qu'une 
expression géographique (ei11 geographisches Begriff}. Il 
voulait dire par là que la péninsule n'avait ni cohésion 
historique, ni intérêts sociaux communs, alors que ses 
limites naturelles (ses deux façades sur la mer et, au nord, 
les Alpes) semblaient la prédisposer à l'unité. L'unifica-
tion du pays allait pourtant se faire en quelques années 
seulement, sous les auspices de la maison de Savoie. Pour 
la première fois depuis la chute de l'Empire romain 
d 'Occident, l'Italie allait se trouver sous l'autorité d'un 
seul souverain. 

Les trois chapitres suivants vont retracer certains 
aspects de cette longue et complexe évolution. Toutefois, 
il nous faut rappeler qu'au Moyen Age certaines grandes 
cités italiennes - et en premier lieu Venise - s'étaient 
constituées en républiques, forme de régime dont il siérait 
mal de trop parler dans un ouvrage consacré aux maisons 
royales. D 'autre part, il est bon de se souvenir que Rome 
est restée le siège d'un pouvoir séculier qui s'est transmis 
d'un pape à l'autre, dans une succession relativement 
stable. Mais c'est par les comtes de Savoie que l'histoire 
doit commencer ... 

SAVOIE 

Le premier rejeton de la famille dont le nom apparaisse 
dans les documents, au milieu du x1e siècle, est Humbert 
aux Blanchu Mains. Le comté trouvait sa puissance 
territoriale dans le domaine aussi brumeux que mal 
défini de la Bourgogne, s'étendant du Rhône au lac de 
Genève. Petit à petit, l'influence des comtes franchit la 
ba rri ère des Alpes et se répandit dans la plaine lombarde. 
L'histoire de la Savoie est - en bref - un glissement 
politique du versant fraçais vers le versant italien, les 
comtes de Savoie bénéficiant, dans leur long travail 
d 'unification , de leur maîtrise sur les cols a lpins et la 
route d ' Ita lie : le mont Cenis , le Grand et le Petit 
Saint-Bernard. Les rois d 'Italie qui régnèrent à notre 
époq ue descendaient en ligne masculine directe de ces 
comtes lointains, et cela constitue un remarquable 
exemple de continuité dynastique . Le 1ils d 'Humbcrt, le 
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comte Othon, épousa l'héritière d'un important territoire 
situé sur les contreforts italiens des Alpes (de là 
,,Piémont", nom que prit la région par la suite). 

Quelques générations plus tard apparut le comte 
Thomas I", personnage qui joua un rôle important pour 
l'essor de la dynastie savoyarde. Gibelin - c'est-à-dire 
partisan de l'empereur dans sa lutte contre la papauté et 
les princes - il lut créé vicaire impérial et il usa de cette 
dignité pour étendre ses possessions des deux côtés des 
Alpes. A l'ouest, il acquit le Bugey et Je Vaud. A l'est, 
Carignan et d'autres seigneuries. Son influence s'étendit 
jusqu'aux grands ports de Savone etde Gênes. Une de ses 
filles épousa le comte de Provence (tableau 45) et les 
quatre filles nées de ce mariage épousèrent toutes des 
rois, parmi lesquels Henri III d'Angleterre, qui invita 
dans son royaume les parents de sa lemme. C 'est ainsi 
que Boniface devint archevêque de Canterbury et que 
Pierre, comte de Richmond, bâtit sur les rives de la 
Tamise un grand palais qui donna le nom de ,,Savoy" 
à ce quartier de Londres. Thomas I" portait probable-
ment les belles armoiries de Savoie, de gueules à la croix 
d'argent. Cet emblème est attesté par le sceau de son fils 
Pierre. S'il faut en croire une tradition postérieure, les 
comtes ayant précédé Thomas et Pierre avaient employé 
une aigle de sable sur champ d'or. Eu égard à la 
puissance qu'ils avaient acquise, on en vint à penser 
qu'ils descendaient des souverains de Saxe. Thomas I" · 
conféra le Piémont à son fils Thomas II dont le petit-fils, 
Philippe, épousa une héritière de Villehardouin et devint 
par là prince d'Achaïe. 

L 'Etat semblait au bord du morcellement lorsque 
Amédée V finit par établir fermement sa suzeraineté à la 
fois sur le comté de Piémont et sur son frère cadet Louis, 
comte de Vaud . L'aîné de ses deux fils vivait de façon 
extravagante, tandis que le cadet tenait serrés les cordons 
de la bourse . Son petit-fils, Amédée VI dit le Comte Vert, 
était amateur de croisades, de chevalerie et donc de 
tournois au cours desquels il portait - de même que les 
spectateurs - une casaque verte. Il mena ses croisades 
dans un esprit altruis te à une époque où l'idéalisme 
n 'était plus la caractéristiq ue des croisés. Vers 1362, il 
créa l'ordre de l'Annonciade, qui compte parmi les ordres 
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de chevalerie lGs plus disting ués. Son insigne est toujours 
porté à un collier, jamais à un ruban (tableau 120) . 
Amédée VII acquit Nice sur la côte méditerranéenne. 
Amédée VIII eut une carrière des plus brillante. Durant 
son règne, qui dura de 1391 à 1434, le comte acquit 
Genève et domina le Montferrat. En 1416, il obtint, des 
mains de l'empereur Sigismond I", le titre de duc. 
Lorsque, deux ans plus tard, s'éteignirent les comtes de 
Piémont, il ajouta leurs territoires au sien, mais en 1434, 
après avoir promulgué un remarquable recueil de lois, il 
se retira dans un ermitage au bord du lac de Genève. Sa 
carrière n'était pourtant pas terminée. En 1439, bien 
qu'il n'ait prononcé aucun vœu, il lut élu pape sous le 
nom de Félix V par les prélats schismatiques du concile 
de Bâle. Amédée-Félix ne lut cependant jamais reconnu 
par toute l'Eglise. Il abdiqua en 1449 et reçut par la suite 
le chapeau de cardinal. 

Le duc Louis I" épousa Anne de Lusignan, fille de Jean 
I" de Chypre, se réservant ainsi des droits aux trônes de 
Chypre et de Jérusalem. Son fils Louis épousa la sœur 
cadette d'Anne. Une série de règnes très brefs et de 
minorités ralentirent ensuite les progrès du duché. C'est 
à la mémoire de Philibert II (t1504) qu~ sa veuve, 
Marguerite d'Autriche, tante de Charles Quint et 
gouvernante des Pays-Bas, fit édifier la magnifique église 
de Brou, près de Bourg-en-Bresse. Son frère Charles III 
régna près d'un demi-siècle, mais sans grand bonheur. 
Son alliance avec Charles Quint incita les Français 
à envahir la Savoie à plusieurs reprises. Le duché perdit 
Genève et Vaud, qui passèrent aux Suisses. Lorsque 
mourut Charles III ( 1553), son territoire était occupé par 
des troupes françaises et son fils unique était au service de 
l'Empire. L'avenir du duché semblait sombre. 

Heureusement, Emmanuel-Philibert était un stratège 
plein de talent et un homme politique plein de ressources. 
Avec les forces impériales, il remporta sur les Français la 
grande victoire de Saint-Quentin, qui marqua la fin d'un 
siècle d'interventions françaises en Italie; le traité de 
Cateau-Cambrésis ( 1559) rendit à Emmanuel-Philibert 
la plus grande partie du duché paternel. Les négociateurs 
espéraient sans doute que la Savoie allait devenir un 
précieux Etat-tampon entre la France e.t les Habsbourg. 
Le duc régna en autocrate, mais sa politique fut 
couronnée de succès. Il retrouva, l'une après l'autre, les 
forteresses occupées par les Puissances et obtint Tende 
des Français, en échange d'un petit fief limitrophe de la 
France. Il mit sur pied une armée qui allait bien le servir 
et, au total, remodela le destin de la Savoie, Etat 
désormais plus orienté vers la plaine lombarde. 

Charles-Emmanuel I" le Grand marcha sur les traces de 
son père et acquit en 1601 l'importante enclave de 
Saluces, en échange de laquelle il céda la Bresse et le 
Bugey à la France. Deux de ses fils perpétuèrent la 
dynastie, divisée en deux branches : Victor-Amédée avec 
le titre de duc de Savoie, et Thomas, avec celui de prince 
de Carignan. Une lignée de cousins était devenue duc de 
Nemours, mais leurs activités s'exerçaient surtout en 
France. Victor-Amédée f« avait épousé une fille 
d'Henri IV de France, lequel exerça la régence pour son 
petit-fils en bas âge, Charles-Emmanuel Il (tableau 121). 
Malgré leurs efforts, la Savoie subit encore au xvu' siècle 
les conséquences néfastes des conflits qui opposaient la 

France à l'Espagne. Mais la situation changea sous le 
règne de Victor-Amédée II, notamment parce que la 
branche de Carignan avait produit l'un des plus grands 
stratèges de l'époque, le prince Eugène de Savoie 
(tl 736) . Non sans habileté, le duc Victor-Amédée II 
changea de camp et, en 1706, le prince Eugène - écon-
.duit par Louis XIV, il s'était mis au service de l'Empire 
- infligea une sévère délaite aux Français devant Turin. 
La Savoie n'eut pas à se plaindre du traité d'Utrecht 
(1713) : elle acquit une partie du Montferrat sur sa 
frontière orientale, et se vit attribuer la Sicile avec le titre 
de roi pour son souverain. 

LA SARDAIGNE 

L'histoire de la Sardaigne est assez confuse. D'abord, l'île 
fit partie de l'empire byzantin, puis fut gouvernée par des 
principicules autochtones . Envahie par les Sarrasins, elle 
fut l'objet de convoitises de la part de Gênes et de Pise, 
deux puissances commerciales en pleine expansion. En 
1175, !'Empereur partagea l'île entre les deux républi-
ques italiennes. Frédéric Il (voir chapitre 30) voulut en 
faire un royaume au bénéfice d'un de ses bâtards, le bel 
Enzio. Le pape Boniface VIII concéda le territoire à la 
maison d'Aragon, mais les Espagnols durent se battre 
âprement et longtemps pour s'y imposer. Quand, à la fin 
de la guerre de succession d'Espagne, l'Europe s'en 
répartit les dépouilles, la Sardaigne fut attribuée 
à l'Autriche puis, en 1720, en échange de la Sicile, elle 
passa au duc de Savoie Victor-Amédée II. 

L'arbre généalogique de ce prince (tableau 123) 
témoigne d ' une légère prédominance de sang français, si 
l'on range dans cette catégorie les Lorraine et les 
Savoie-Nemours. Seuls les Savoie et les Médicis peuvent 
être considérés comme Italiens. Les armes de la Sardâi-
gne consistent en une croix de gueules cantonnées de 
quatre têtes de mores (tableau 120). Victor-Amédée II 
les combina avec celles de Savoie (tableau f21) portées. 
par Charles-Emmanuel Il ; à savoir un blason très 
complexe à quatre grands quartiers. Le premier est 
lui-même écartelé de Jérusalem, Lusignan, Arménie et 
Chypre (ce dernier étant caché par l'écusson). Tous ces 
emblèmes viennent du mariage cypriote conclu au xve 
siècle par le duc Louis. Le deuxième grand quartier est 
aux armes de Saxe et reflète la croyance apocryphe d ' une 
origine saxonne des Savoie. Dans le troisième quartier, 
on trouve le Chablais et Aoste. Enfin, dans le quatrième, 
un parti de Genève et Montferrat avec, sur le tout, la 
simple croix de Savoie. Outre qu'il interposa la Sardai-
gne entre l'écu principal et l'écusson de Savoie, Victor-
Amédée Il ajouta en pointe de l'écu l'aigle prétendûment 
portée par les premiers comtes. Cette aigle se retrouvera 
sur le blason de Victor-Emmanuel I". Les ducs de 
Savoie-Nemours brisent la croix savoyarde d'une bordu-
re dentelée (tableau 123). 

L'UNIFICATION DE L'ITALIE 

Charles-Emmanuel III brilla sur les champs de bataille 
et joua un rôle dans les guerres du xvme siècle, bâtissant 
pièce par pièce une grande Savoie. Mais son fils 
Victor-Amédée III n 'était pas de la même trempe. Ayant 
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voulu s'opposer à la révolution, il vit son pays submergé 
par les armées françaises. Trois de ses fils régnèrent après 
lui, deux d 'entre eux abdiquant successivement en faveur 
de leur frère, Charles-Félix-Joseph. En 1815, le traité de 
Vienne apporta Gênes au royaume de Victor-Emmanuel 
I"' et celui-ci ajouta la croix gênoise dans ses armoiries. 
Charles-Félix mourut sans enfant en 1831. Avec lui 
s'éteignait la branche aînée de la maison de Savoie. La 
couronne de Sardaigne passa donc à Charles-Albert, 
prince de Savoie-Carignan et comte de Soissons (tableau 
122) . On pourrait ajouter ici que Victor-Emmanuel l"' 
avait hérité, en 1807 (par son arrière-grand-mère Anne 
d'Orléans) des droits des Stuarts au trône d'Angleterre, 
lesquels revinrent, après sa mort, à sa fille aînée et, par 
elle, aux ducs de Modène, puis aux rois de Bavière 
{tableau 97) . 

Après les campagnes napoléoniennes, les frontières 
subirent des changements radicaux : l'Europe enfanta 
une nouvelle carte politique et ce bouleversement provo-
qua en ·Italie un profond malaise. Le rêve d'unité et 
d ' indépendance italienne reprit vie en dépit de la 
restauration des Habsbourg et des Bourbons. Malgré 
aussi la disparition de la vénérable république de Venise. 
Certains rêveurs pensaient pouvoir placer leur espoir 
dans la maison de Savoie, dynastie de souche italienne 
disposant d'une armée bien entraînée. D'autres avaient 
la tripe républicaine, tel Joseph Mazzini qui fonda en 
1831 !'Association de la jeunesse italienne. D'autres 
encore imaginaient le pays unifié sous la houlette d ' un 
pape libéral. 

Charles-Albert de Savoie, premier roi de la nouvelle 
lignée, était prudent et circonspect. Son blason était un 
modèle de complexité {tableau 122) . Il comporte les 
quartiers de Chypre et de Jérusalem, ceux de la présumée 
origine saxonne de sa maison, d'Aoste, de Gênes, du 
Chablais, du Piémont, de Genève et de Montferrat, avec 
la Sardaigne au point d'honneur et, en cœur, un écusson 
de Savoie ancienne chargé de Savoie moderne ! Charles-
Albert doutait à juste titre que son armée fût capable de 
se mesurer aux régiments autrichiens, bien implantés 
dans la plaine lombarde. En 1848, des émeutes éclatèrent 
dans toutel' ltalie. Quelque peu hésitant, le roi engagea le 
combat contre les Autrichiens. Il fut défait à Custozza en 
1848, puis à Novare l'année suivante. Il abdiqua et 
mourut peu après. Son fils, Victor-Emmanuel II , était 
destiné à un règne plus heureux. Son ascendance 
(tableau 123) montre un éventail d'apports divers. Du 
côté maternel, Bourbons et Habsbourg dominent, mais il 
compte parmi ses aïeux paternels une branche cadette de 
Lorraine et les Courlande, qui arborent de véritables 
fantaisies héraldiques. 

Dans la lutte pour l' unité italienne, Victor-Emmanuel 
II allait triompher très vite, grâce surtout à la politique 
brillante de son ministre Cavour, et au refus du pape Pie 
IX de soutenir les unitaristes. Cavour parvint à rallier 
tant la France de Napoléon III que l'Angleterre de 
Victoria à la cause de l'indépendance italienne. Avec 
audace, il aligna la Sardaigne aux côtés de ces puissances 
contre la Russie, dans la guerre de Crimée. En 1858, il 
conclut un accord avec Napoléon III prévoyant la 
cession de Nice et de la Savoie à la France. Il ne lui restait 
plus qu 'à souhaiter une attaque del ' Au triche, laquelle lui 
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Charles-Albert de Savoie (1798-1849), roi de Sardaigne, ancêtre 
des rois d'ltalie,par Horace Vernet, 1834. 
offrit cette satisfaction l'année suivante. Les Français et 
les Sardes écrasèrent les Autrichiens à Magenta et 
à Solférino (1859), deux sanglantes batailles qui furent 
à l'origine de la fondation de la Croix Rouge par le 
philanthrope suisse Henri Dunant. Toutefois, en cette 
heure de triomphe, Napoléon III signa avec l'Autriche, 
à Villafranca, une paix qui apporta à son allié la 
Lombardie uniquement, et non la Vénétie, ainsi qu'il en 
avait été convenu. Furieux, Cavour donna sa démission, 
mais son retour aux affaires n'allait pas tarder. En effet, 
à Parme, à Modène et à Florence, des émeutes éclatèrent 
en faveur de la maison de Savoie, et cela changeait la 
situation. Cavour accepta l'incorporation de ces villes 
dans le royaume de Sardaigne et honora son engagement 
antérieur en cédant effectivement à la France à la fois 
Nice et la Savoie, berceau de la dynastie. Désormais, un 
véritable royaume d'Italie du Nord se trouvait en 
place. 

C'est alors - et sans doute de connivence avec Cavour 
- que Garibaldi et ses mille Chemises Rouges mirent le 
cap sur la Sicile. La petite troupe libéra l'île au cours de 
l'été 1860 et passa sur le continent pour annexer le 
royaume de Naples. A la fin de cette année 1860 aux 
extraordinaires rebondissements, toute l'Italie 
- à l'exception de la région de Rome et des provinces 
vénitiennes - avait demandé l'union au royaume de 
Sardaigne. L'ascension de la Prusse fit le reste : après sa 
défaite à Sadowa en 1866, l'Autriche céda la Vénétie. 
D'autre part, après la défaite de 1870, l'appui de la 
France manqua au Saint-Siège. Florence devint capitale 
du royaume d'Italie en 1866 et Rome lui enleva cet 
honneur en 1871 . Après un combat symbolique, Pie IX se 
retira dans le palais du Vatican, où il se considéra comme 
prisonnier et les membres du clergé catholique reçurent 
interdiction de participer au gouvernement du nouveau 
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royaume. La ,.question romaine" allait rester en suspens 
jusqu'en 1929. 

En qualité de roi d'Italie, Victor-Emmanuel II reprit 
les armoiries toutes simples des comtes de Savoie. Son fils 
Amédée fut roi d 'Espagne pendant quelque temps (voir 
chapitre 11). 

L' Italie était faite, mais il fallait encore faire des 
Italiens .. . La nouvelle monarchie se trouvait en outre 
confrontée à des problèmes socio-économiques 
considérables : poussée démographique, misère de la 
population rurale - surtout dans le Sud - déficit 
budgétaire, rareté des matières premières industrielles, 
etc. Comme le voisin français se montrait hostile, l'Italie 
se joignit en 1882 à l'Allemagne et à l'Autriche dans la 
Triplice. La première tentative coloniale conduisit le 
pays à la désastreuse défaite d'Adoua en 1896, mais le 
royaume acquit néanmoins des colonies en Erythtrée et 
en Somalie. La guerre avecla Turquie permit d 'y ajouter, 
en 1911, la Libye, la Cyrénaïque et la Dodécanèse. 
Lorsqu'éclata la Première Guerre mondiale, l'Italie 
n'entra pas immédiatement dans le conflit, mais finit par 
rallier le camp de la France, de 1' Angleterre et de la 
Russie. Mises en déroute par les Autrichiens à Caporetto, 
ses troupes ne durent leur salut qu' à l' intervention des 
armées alliées. A Versailles, l'Italie fut froidement 
accueillie et déçue dans ses revendications territoriales . 
Elle obtint en effet moins qu'elle ne l'avait espéré, 
notamment en Dalmatie et en Turquie. 

En 1900, Victor-Emmanuel III avait succédé à son 
père Humbert I" , tombé sous les coups d'un anarchiste. 
Au lendemain de l'armistice, il se trouvait à la tête d'un 
peuple fatigué et désabusé. C'est pourquoi lorsque, en 
1922, Mussolini marcha sur Rome à la tête de ses 
Chemises Noires, le petit roi lui confia le gouvernement 
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de l' Italie. Quelques années suffirent pour qu' une 
démocratie vacillante se transformât en une dictature 
non déguisée, et le mot ,,fciscistc" commença une 
brillante carrière sur le mode péjoratif. Nombreux furent 
les Italiens qui appuyèrent le Duce, lequel mena à bien la 
réconciliation avec le Saint-Siège ( 1929), les accords du 
Latran créant le minuscule Etat du Vatican. Mussolini 
s'efforça de créer un sentiment d'orgueil national à un 
pays encore très jeune, et de remplacer le désordre par 
une certaine efficacité. Mais la ponctualité du réseau 
ferroviaire ne compense pas la brutalité des mœurs 
politiques et la suppression des libertés individuelles. 
Réveillant la politique colonisatrice, les dirigeants fascis-
tes attaquèrent et occupèrent l'Abyssinie en 1935 et 
!'Albanie en 1939, sans aucune justification. Deux titres 
de pacotille - empereur d 'Ethiopie et roi d'Albanie 
- s'ajoutèrent à ceux, plus honorables, que portait déjà 
Victor-Emmanuel III . 

L 'engagement de plus en plus étroit du fascisme envers 
!'Allemagne nazie finit par entraîner l'Italie dans la 
Seconde Guerre mondiale. Cette participation ne lui 
rapporta qu' une série de désastres militaires. Après la 
libération du pays par les Alliés, le vieux roi abdiqua en 
1946 en faveur de son fils Humbert II , mais celui-ci ne 
régna qu 'un mois, le temps pour l'Italie de s'ériger en 
république. Le roi Humbert II n'a cependant jamais 
abdiqué. Les membres cadets de la famille, tels les ducs 
d 'Aoste ou de Gênes, brisent les armes de Savoie d'une 
bordure en deux couleurs. Amédée II, duc d'Aoste 
(tableau 123) fut vice-roi d'Ethiopie et mourut en 
captivité après une dure, mais honorable campagne. Les 
princes héritiers portent alternativement les titres de 
prince de Piémont (Humbert) et de prince de Naples 
(Victor-Emmanuel). 
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Chapitre33 

DEUX-SICILES 
Tout au long des 1xe et xe siècles, les côtes de l'Europe 
occidentale furent régulièrement mises à sac par des 
envahisseurs venus de Scandinavie, les Vikings ou 
Normands. En 911, un groupe de ces Nordiques, menés 
par un certain Rollon, s'établit en France, à l'embouchu-
re de la Seine. Leur territoire devint donc la Normandie. 
Ces barbares païens y acquirent un vernis de christia-
nisme, de langue et de civilisation françaises, mais il en 
fallait plus pour sublimer leurs instincts belliqueux. Le 
duc Guillaume conquit l'Angleterre en 1066 (voir chapi-
tre 2) et, bien avant cela, des aventuriers normands 
guerroyaient aux quatre coins de l'Europe. On les vit 
donc aussi bien en Espagne qu'à Constantinople, mais 
nulle part ils ne lurent plus vaillants, ni plus heureux 
dans leurs entreprises qu'en Italie méridionale. 

Au début du x1e siècle, la péninsule était pareille à un 
puzzle de principautés lombardes et d'avant-postes 
byzantins. Quant à la Sicile, elle se trouvait aux mains 
des musulmans. Vers 1017, de petites troupes de rudes 
Normands y firent quelques incursions et, dès 1034, se 
manifestèrent sur l'île. Au premier rang de ces pourfen-
deurs, les nombreux fils d'un petit noble normand, 
Trancrède de Hauteville, tous de haute stature et 
manifestant un caractère éminemment belliqueux. Le 
duc Guillaume se proclama comte d'Apulie et, en 1059, 
son demi-frère Robert Guiscard voyait son autorité 
reconnue du pape Nicolas II qui, par la même occasion, 
lui concéda la Sicile. Mais la conquête de l'île sur les 
Arabes (1061-1091) fut d'abord et surtout l'œuvre de 
son plus jeune frère, Roger I" (tableau 124). 

SICILE 

Roger II réunit les possessions qu'avait sa famille tant sur 
l'île que dans la péninsule et le pape lui accorda en 1130 le 
titre de roi de Sicile. Il installa sa capitale à Palerme et 
régna d'une main ferme tout en faisant de son royaume 
un pays tolérant et cosmopolite, où pouvaient vivre et 
commercer ensemble le Sarrasin et le Grec, le chrétien et. 
le juif. La Sicile vivait avec l'Empire romain d 'Orient 
da ns une a lternance de bons rapports commerciaux et de 
fra nche hostil ité, et l'île doit à l' influence byzantine ses 
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s01enes et ses mosaïques resplendissantes. Ralliés au 
parti guelfe, les rois de Sicile s'opposèrent aux empereurs 
germaniques jusqu'en 1186, lorsque la fille de Roger Il, 
Constance, épousa Henri VI d'Allemagne. La mort de 
Guillaume Il le Bon, trois ans plus tard, fit que l'héritage 
échut à Constance. Les Siciliens lui préféraient Tancrè-
de, comte de Lecce, mais l'empereur vainquit celui-ci au 
terme d'une campagne féroce (voir chapitre 30). Les 
documents que l'on trouve en Sicile prouvent que les 
souverains de la famille de Hauteville portaient des 
armoiries d'azur à la bande échiquetée de gueules et 
d'argent. Toutefois, ce qui est assez curieux, ce blason 
semble n'avoir été repris dans les armoiries complètes 
d'aucun de leurs descendants ou successeurs. 

Henri VI nourrissait le rêve grandiose d'un nouvel 
empire, mais sa frêle constitution ne lui permit pas de le 
réaliser. Frédéric Il, son fils unique, était plus Italien 
qu'Allemand. Il préférait le soleil et les satisfactions 
culturelles de Palerme aux froides réalités politiques 
d'une Allemagne déchirée par la guerre civile. Dans sa 
jeunesse, lorsqu'il avait reçu la couronne impériale, 
Frédéric s'était engagé à renoncer à la Sicile. li mit 
tellement peu d'entrain à respecter sa promesse qu'il se 
trouva plongé dans un conflit avec le pape, lequel était 
résolu à tout pour empêcher l'union de l'Allemagne et du 
royaume d'Italie méridionale. L'Allemagne, en effet, 
exerçait déjà une certaine autorité sur l'Italie septentrio-
nale. Les papes, détenteurs du pouvoir temporel en Italie 
centrale, craignaient donc d'être pris en tenaille. Les 
deux plus grandes puissances de la chrétienté (la 
spirituelle et la séculière) se prenaient donc à la gorge 
dans une querelle peu édifiante. Frédéric II imposa 
lourdement la Sicile et l' Apulie pour financer ses 
interminables guerres, et il mourut sans qu'une trêve 
n'intervienne. L'empereur avait aussi été un poète. C'est 
à sa cour que naquit la littérature en langue italienne, que 
Dante allait, à la fin du siècle, porter au niveau du 
sublime. 

Le Saint-Siège était décidé à ce qu'aucun Hohenstau-
fen ne régnât plus désormais sur la Sicile et l'Italie 
méridionale. Manfred, un bâtard de Frédéric II, s'empa-
ra de la succession en 1258. Dès lors, le pape colporta le 
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trône de Sicile tout autour de f'Europe jusqu'au moment 
où Henri III d'Angleterre commit l'aberration de 
l'accepter au profit de son deuxième fils, Edmond 
Crouchback. Il fut cependant tout à fait incapable de 
remplir son contrat. Le pape Clément IV finit, en 1265, 
par trouver un interlocuteur plus sérieux en la personne 
de Charles d'Anjou, frère de saint Louis, et comte de 
Provence du chef de sa femme. Doué et sans scrupules, 
Charles vainquit et tua Manfred en 1266. Il mit aussi en 
déroute à Tagliacozzo, en 1268, son neveu, le jeune 
Conradin, dernier surgeon des Hohenstaufen. Conradin 
et nombre de ses parents furent exécutés ou jetés en 
prison. Charles I" (tableau 125) devint ainsi le maître 
incontesté de la Sicile. Il mena une politique d'opposition 
aux libertés municipales . Se montrant fidèle à la tradition 
de ses précurseurs normands et allemands, il fit de 
l'Empire d'Orient son objectif final. Mais, en 1282, la 
politique de Charles suscita l'insurrection dite des 
,,Vêpres siciliennes" et il dut céder la Sicile à Pierre III 
d 'Aragon (tableau 124) . 

Une longue guerre suivit, dans laquelle le Saint-Siège 
commit l'imprudence de s'engager pour défendre les 
droits du prince français . En 1295, le roi Jacques 
d'Aragon accepta finalement de renoncer à la Sicile, mais 
les Siciliens élirent son frère cadet, Frédéric. Le traité de 
Caltabellotta ( 1301) autorisa Frédéric à régner jusqu'à sa 
mort avec le titre de roi de Trinacrie. En fait , lui et ses 
descendants allaient conserver Je trône durant quatre 
siècles et se titrer rois de Sicile. Sur le continent, les 
membres de la maison d'Anjou se disaient aussi rois de 
Sicile, mais il est plus commode, ici, de les appeler ,,rois 
de Naples" . Lorsqu'au début du xv1e siècle les deux 
territoires furent réunis sous le sceptre des rois d'Espa-
gne, Sicile et Naples formèrent le royaume dît des 
,,Deux-Siciles". Jusqu 'à l'époque napoléonienne, le seul 
,,roi de Naples" officiel fut Philippe II d 'Espagne, qui 
avait reçu ce titre de son père, à l'occasion de son mariage 
avec Marie d'Angleterre. 

La Sicile tira peu de profit de son indépendance. Sa 
richesse - tant matérielle que culturelle - décrut sous les 
souverains aragonais, et elle se trouva entraînée dans des 
guerres intermittentes contre Naples. Frédéric II avait 
fait fi du traité en s'associant avec son fils . La paix ne se 
conclut qu'en 1372, après que Naples eut lancé une 
demi-douzaine de vaines offensives. L'accord prévoyait 
que la Sicile serait sujette de Naples, mais cette stipula-
tion ne fut jamais appliquée dans les faits. En 1377, à la 
mort de Frédéric III, son beau-frère Pierre IV d'Aragon 
revendiqua la Sicile. Trois ans plus tard, cependant, il 
transmit ses droits à son fils Martin et maria son petit-fils 
(Martin lui aussi) à l'héritière Marie, qui avait été 
enlevée et lui avait été livrée. Ce Martin I" se révéla 
monarque heureux dans son gouvernement et aimé de ses 
sujets . Lorsqu'il mourut en 1409, la succession s'effectua 
de manière assez curieuse, car c'est son propre père 
- déjà roi d 'Aragon - qui monta sur le trône sous le nom 
de Martin II. Dès ce moment, la Sicile fut réunie à la 
couronne d 'Aragon et gouvernée par des vice-rois 
envoyés d 'Espagne. Cette situation perdura jusqu'en 
1713. Ensuite, l'île passa pour quelque temps à la Savoie 
(1 713-1720) puis à l'Autriche (1720-1735), avant de 
devenir l'une des deux composantes du royaume bourbo-
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nien des Deux-Siciles. Les armoiries de la Sicile (tableau 
124) reflètent le long passé commun de l'île et de 
!'Aragon. A leur côté, l'écu de la première maison 
d'Anjou. 

NAPLES 

Charles d'Anjou (tableau 125) avait conquis l'Italie 
méridionale avec rudesse. En 1276-1277, il avait acheté 
les droits à la couronne de Jérusalem et avait parti les 
armes de la Ville Sainte de son propre blason de France 
au lambel de gueules à quatre pendants . Les ,,Vêpres 
siciliennes" lui coûtèrent la moitié de ses possessions et 
ses héritiers gaspillèrent en vain temps et argent à essayer 
de les reconquérir. Son propre fils fut fait prisonnier en 

. J 284 et, à la mort de Charles I" l'année suivante, son 
petit-fils exerça une brève régence. Charles II fut bientôt 
libéré par les Aragonais et son fils aîné - prénommé 
Charles, lui aussi - alla chercher fortune en Hongrie 
(voir chapitre 22) . En 1302, Charles Il reconnut à Frédé-
ric II le titre de roi de Trinacrie et la séparation de la 
Sicile d'avec les territoires continentaux fut confirmée : 
Eléonore, la fille de Charles, consacra l'accord en 
épousant Frédéric. 

Robert d'Anjou le Sage fut un roi de Naples savant, qui 
comptait le poète humaniste Pétrarque au nombre de ses 
amis. Lui-même se considérait comme le chef du parti 
guelfe (opposé aux Gibelins-Hohenstaufen) en Italie. Le 
pape l'avait fait vicaire de Romagne et il étendit pas à pas 
son influence vers le nord du pays. Lorsque l'empereur 
Henri VII (de la maison de Luxembourg - voir tableau 
113) envahit l'Italie et se fit couronner à Rome en 1312, 
Robert se dressa contre lui et envoya des troupes à Rome. 
Henri - qui avait de l'Empire une conception déjà 
démodée - proclama la déposition de Robert et marcha 
vers le sud pour attaquer Naples. Une mauvaise fièvre le 
fit mourir en chemin et c'est heureux, car Robert n'avait 
rien d'un homme de guerre et son assaillant était allié 
à Frédéric de Sicile. Si le roi de Naples avait eu le sens de 
l'initiative et le dynamisme qui font les grands souve-
rains, il aurait pu profiter de la situation pour pousser ses 
troupes au nord de Rome, ce qui lui aurait donné une 
chance de devenir roi d'Italie . . . Il laissa donc échapper 
cette occasion et se contenta de gaspiller ses ressources en 
de vaines attaques contre la Sicile. De plus, il perdit du 
terrain en Romagne. Certes, en 1318, Robert le Sage mit la 
main sur Gênes, mais cette initiative ne suffit pas pour 
justifier son surnom, d'autant que, dans son propre 
royaume, la pression fiscale engendra un profond mécon-
tentement parmi la noblesse. 

Charles, duc de Calabre et fils du roi Robert, était mort 
avant son père, de sorte qu'en 1343, lorsque ce dernier 
disparut, le trône revint à sa filleJeanne I". Les armoiries 
,,imaginaires" de Calabre, telles qu'elles figurent dans 
l'armorial de Grünen berg (une épée dans une main ailée) 
se trouvent au tableau 124. Jeanne avait déjà été mariée 
à son cousin André de Hongrie (qui portait parti de 
Hongrie et d'Anjou), mais les deux conjoints étaient mal 
faits pour s'entendre, la reine étant trop délurée pour 
apprécier son mari . Celui-ci fut assassiné en 1345, sans 
doute à l'instigation de Catherine, princesse de Tarente, 
dont le fils Robert (empereur titulaire de Constantinople) 



passait pour l'amant de Jeanne. Quoi qu'il en soit, c'est 
Louis (le frère de Robert) que Jeanne épousa l'année 
suivante. Sur ces entrefaites, le roi Louis de Hongrie 
- frère aîné du mari assassiné - mit à exécution ses plans 
de vengeance : il envahit Naples et fit exécuter Charles de 
Durazzo, qu'il croyait être le meurtrier de son frère. 
Jeanne et son mari s'étaient empressés de fuir, mais ils 
recouvrèrent rapidement leur trône car la noblesse 
napolitaine n'accepta pas les Magyars . Le royaume de 
Naples souffrit alors de deux terribles fléaux : la peste et 
les méfaits commis par les mercenaires abandonnés 
derrière lui par le roi de Hongrie. 

En dépit de ses quatre maris et de sa vie assez dissipée, 
Jeanne I"' n'ayant pas eu d ' enfant adopta un parent 
français éloigné, Louis, duc d'Anjou, mais cette iniùative 
déplut à un autre Charles de Durazzo, à la fois cousin de 
la reine et son neveu par alliance. Il se rebella et assassina 
la souveraine. Lui-même devint .roi sous le nom de 
Charles III de Duras. Son blason combine Hongrie, 
Jérusalem et Anjou. Charles III régna assez longtemps 
pour repousser une offensive de Louis d'Anjou, qui 
mourut en 1384. Quant à Charles, il fut à son tour 
assassiné deux ans plus tard. Dès lors Naples se trouva 
déchirée par le conflit opposant Ladislas (fils de Charles) 
et Louis II d'Anjou, lequel finit par perdre la partie. 
Cependant, la maison royale de France n'oublia point sa 
revendication sur Naples et Charles IV d'Anjou légua, en 
1481 , à Louis XI le royaume sur lequel il estimait avoir 
un droit incontestable. A Ladislas succéda, en 1414, sa 
sceur Jeanne II , une reine encore plus volage que Jeanne 
I"' et qui, comme elle, n'eut pas d 'enfant. Après avoir 
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hésité entre Aragon et Anjou, elle finit par léguer Naples 
à Alphonse V d'Aragon, qui prit la succession en 1435. 
La Sicile se trouvait donc, une fois de plus, réunie 
à Naples sous la couronne d'Aragon; mais cette réunion 
n'allait pas durer (voir tableau 124). 

Alphonse V mourut en 1458, laissant la Sicile et 
!'Aragon à son frère Jean, et Naples à son fils bâtard 
Ferdinand I" (tableau 124) . Ce dernier héritait d ' un 
royaume où son autorité était loin d'être reconnue par 
tous et il lui fallut une série de campagnes pour imposer 
ses droits à ses sujets. Néanmoins, vers 1464, il avait mis 
Naples au pas. Il s'allia alors au pape et à Milan contre 
Florence, et signa finalement un traité de paix ( 1480) 
avec Laurent de Médicis . Par la suite, Ferdinand 
s' inquiéta de plus en plus de la menace d'ingérence 
française , qui se concréùsa d'ailleurs à sa mort, en 1494. 
A peine le roi de Naples était-il en terre, que le roi de 
France Charles VIII envahissait l' Italie. Ferdinand II et 
son oncle Frédéric furent chassés de leur territoire. Tous 
deux eurent un règne fort bref et leur pays eut à subir les 
retombées du conflit franco-espagnol. Louis XII paivint 
lui aussi jusqu'à Naples mais, en 1502, le royaume était 
aux mains des Espagnols. Désormais le royaume des 
Deux-Siciles allait être administré par des vice-rois 
envoyés d'Espagne. A intetvalles réguliers des révoltes 
des Napolitains opprimés vinrent leur rappeler combien 
leur gouvernement était impopulaire. 
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DEUX-SICILES 

Pour les Deux-Siciles, Charles II d 'Espagne portait le 
nom de Charles V (tableau 124) . Sa mort en 1 700 
engendra la guerre de Succession d 'Espagne. Une armée 
autrichienne conquit Naples en 1707, mais la Sicile tint 
bon pour Philippe V d'Espagne. Le traité d'Utrecht de 
1713 donna la Sicile à la Savoie, et Naples à l'empereur 
Charles VI. Cependant, sept ans plus tard, la Sicile 
passa, elle aussi, à 1' Autriche, en échange de la Sardai-
gne. Philippe V d'Espagne avait épousé en secondes 
noces l'ambitieuse Elisabeth Farnèse (tableau 130) . 
Celle-ci lit en sorte que son fils aîné, Charles, obtint, en 
1731, son duché patrimonial de Parme. Mais, deux ans 
plus tard, l' Espagne, la France et la Savoie s' allièrent au 
détriment de l'Autriche et Charles en profita pour 
envahir Naples et la Sicile, qu'il occupa sans difficulté. 
Son père eut alors le geste de lui céder tous ses droits, de 
sorte que Charles, duc de Parme, devint Charles VII, 
souverain indépendant des Deux-Siciles, tandis que 
Parme passait à son frère Philippe (voir chapitre 34) . 

Le nouveau roi n 'avait rien d'imposant : petit, il 
souffrait d'une mauvaise dentition et son nez était aussi 
voyant que sa piété. Il remplissait de son mieux son rôle 
de monarque, avec une méticulosité qui provoqua la 
reconnaissance de ses sujets : lui, au moins , s'intéressait 
aux moindres détails .. . Charles VII fit de son armée un 
outil efficace, encouragea les constructions de toutes 
sortes et patronna les fouilles d'Herculanum. La réalisa-
tion architecturale la plus spectaculaire de son règne fut 
le grand palais royal de Caserte. Lorsqu' en 1759, à la 
mort de son demi-frère Ferdinand VI, Charles VII dut 
regagner l'Espagne, le royaume des Deux-Siciles passa 
à son troisième fils Ferdinand, l'aîné (Philippe-Antoine) 
étant en effet idiot et le puîné devenant l'héritier 
d 'Espagne (tableau 51) . . 

Handicapé par une éducation fort lacunaire, Ferdi-
nand IV (tableau 126) se préoccupa peu des affaires de 
l'Etat : ses seuls véritables passe-temps étaient la chasse 
et les canulars. Par ailleurs, il subissait sans rechigner 
l'influence de son épouse autrichienne, la sœur préférée 
de Marie-Antoinette. Son principal ministre était Acton, 
émigré anglais de bonne famille, mais la cour de Naples 
faisait aussi grand cas du ministre d 'Angleterre, sir 
William Hamilton, et de sa remarquable épouse Emma. 
Par la suite, elle s'enticha aussi de l'admirateur de lady 
Hamilton , l'amiral Nelson. Horrifié par l'exécution de 
Louis XVI, Ferdinand IV prit parti contre la république 
française, si bien que les Français envahirent Naples en 
1799 et y établirent la république parthénopéenne. 
Ferdinand s'était enfui à Palerme, mais la flotte de 
Nelson lui rendit son trône en 1800. Toutefois, les 
Bourbons rétablis dans le royaume en furent chassés en 
1805 par Napoléon. Ce dernier donna Naples à Joseph 
Bona pa rte (1806) , puis à Joachim Murat, qui régna de 
1808 à 1815 (tableaux 72-73). 
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En 1816, Ferdinand réapparut et prit officiellement le 
titre de roi des Deux-Siciles, fondant en une seule les deux 
constitutions jusque-là séparées. Si l'on s'en tient à ce 
règne, il était compté comme Ferdinand III de Sicile et 
Ferdinand IV de Naples. Il devint Ferdinand I" des 
Deux-Siciles. Ses armoiries complètes (tableau 124) sont 
on ne peut plus chargées : d'Espagne soutenu de Naples 
(Anjou ancien et Jérusalem), flanqué à dextre de Parme 
(Farnèse, Autriche, Bourgogne et Portugal) et à senestre 
de Toscane, l'écu entouré du collier de !'Ordre constanti-
nien de Saint-Georges. C'est Charles VII qui amena de 
Parme cette décoration prétendûment originaire de 
l'Empire romain d'Orient. 

La restauration de Ferdinand fut suivie d'émeutes 
populaires tant en Sicile qu'à Naples. Une constitution 
démocratique rédigée à la hâte ne donna pas les résultats 
escomptés et, au bout que quatre ans, le souverain prit le 
chemin de l'exil. Mais ce n'était qu' un faux rideau : 
l'année suivante, en 1821, il réapparaissait, protégé par 
les baïonnettes autrichiennes, qui l' imposèrent à Naples 
jusqu'en 1827. Après la mort de sa femme autrichienne, 
Ferdinand épousa morganatiquement une ancienne 
maîtresse. 

François I" préféra une vie dissipée aux affaires du 
royaume et son règne fut l'âge d'or de la corruption et du 
trafic des charges. Son fils Ferdinand Il n'apporta guère 
d'amélioration en dépit de vélléités libérales et lorsque 
- surtout en Sicile - éclatèrent plusieurs soulèvements, 
il n'hésita pas à ordonner une sauvage répression. Après 
qu'il eut fait bombarder plusieurs villes, ses sujets le 
surnommèrent ,,Bomba'' . Dans un style moins percutant 
mais plus recherché, le ministre anglais William Gladsto-
ne dit un jour que le régime de Ferdinand Il était ,.la 
négation de Dieu érigée en système de gouvernement". 
Le roi mourut en 1859, au moment précis où l'alliance 
franco-sarde faisait craquer la domination autrichienne 
sur l'Italie septentrionale. En vain Victor-Emmanuel de 
Savoie offrit-il par deux fois à François II de partager 
l'Italie avec lui: Mais le destin allait frapper par la main 
de Garibaldi qui, à la tête de mille ,,chemises rouges", 
débarqua en Sicile le l 1mai1860. En juin, il s'était rendu 
maître de l'île et, en août, il repassait sur le continent. Un 
mois plus tard, Garibaldi était à Naples. Victor-Emma-
nuel fut proclamé roi d'Italie à Turin en février 1861 et 
François II installa ses pénates à Rome sans renoncer 
pour autant à ses droits, qui se transmirent tour à tour 
à son demi-frère le comte de Caserte, puis à ses neveux 
Ferdinand, duc de Calabre, et Rénier. Un troisième frère, 
né entre Ferdinand et Rénier, abandonna ses droits en 
épousant une infante d 'Espagne, mais ses descendants les 
ont revendiqués à la mort de Ferdinand, en 1960. Ils sont 
actuellement reconnus par le chef de la maison de 
Bourbon et par le roi d'Espagne, en la personne de don 
Carlos, duc de Calabre, époux de la princesse Anne 
d'Orléans, fille du comte de Paris. 



Chapitre34 

LES DUCHÉS ITALIENS 
Si, grâce au royaume de Naples, l'Italie méridionale 
bénéficiait des avantages d'une certaine unité, la situa-
tion était tout à fait différente au nord de Rome. Au 
Moyen Age, dans cette région, l'autorité se dispersait 
entre plusieurs Etats souvent centrés sur une ville 
suffisamment florissante pour s'affranchir du pouvoir 
impérial. Dès le xue siècle, les plus grandes villes de la 
plaine lombarde - Milan surtout - avaient établi des 
,,communes". Par ce terme, il faut entendre des institu-
tions qui administraient la zone urbaine et la campagne 
environnante, et qui s'étaient arrogé, aux dépens de la 
couronne ou de ses représentants, le droit de rendre 
justice, de battre monnaie et de percevoir l'impôt. Au 
début, la forme de ce gouvernement était soit démocrati-
que, soit oligarchique, mais seule Venise conserva ses 
institutions républicaines jusqu'à la fin. Partout ailleurs, 
vers la fin du Moyen Age, des dynasties locales se 
manifestèrent, usurpant d'abord le pouvoir de fait, puis 
se parant des titres correspondants. Presque toujours 
leurs membres usèrent de la tyrannie, mais se révélèrent 
des mécènes sur le plan des arts. Dans les villes, des 
conflits perpétuels et acharnés opposaient Guelfes et 
Gibelins (en gros, les partisans du pape et ceux de 
l'empereur). On vit aussi des Guelfes rivaliser entre eux. 
Les Etats-cités se livraient à une vigoureuse concurrence 
commerciale et il n'était pas exceptionnel que les conflits 
dégénèrent en combats. 

TOSCANE 

Florence avait fait partie de la marche de Toscane, léguée 
en 1114 au Saint-Siège par la comtesse Mathilde. Dès 
cette époque, diverses cités avaient rapidement affirmé 
leur indépendance : Pise, Lucques, Sienne et Florence 
elle-même. Cette dernière ville était administrée par 
douze guildes très attachées à leur rôle politique. Ainsi, 
Dante fut exilé parce qu'il appartenait au parti des 
Guelfes ,,blancs". Florence formait alors un curieux 
microcosme. Si elle était la ville dans laquelle s'épanouis-
saient quelques artistes de génie (Donatello, Uccello, 
Botticelli, Bellini et autres), c'était aussi une cité où l'on 
réglait ses comptes dans le sang. Sur le plan internatio-

na!, la politique de Florence tendait en grande partie 
à favoriser l'expansion des banques établies dans ses 
murs . C'est ainsi que Jean de Médicis (tableau 127) 
réalisa une immense fortune. Son fils Cosme - surnom-
mé Pater Patriae - fut le personnage dominant d'une 
société encore républicaine dans sa forme. Sans aucun 
droit particulier au pouvoir, il fit le vide autour de lui et 
vécut dans une splendeur royale. Grâce à lui Florence 
connut une période artistique exceptionnelle, tant sur le 
plan pictural et musical que littéraire. 

Son petit-fils Laurent le Magnifique sortit indemne d'un 
complot tramé en 1478 par les Pazzi, famille de banquiers 
rivaux, dont la puissance était d'autant plus grande qu'ils 
avaient des attaches avec le pape Sixte IV. Moins 
chanceux, son frère Julien avait trouvé la mort à l'inté-
rieur même de la cathédrale. Laurent régna sur Florence 
avec un éclat inégalé, car il s'entendait mieux encore 
à manipuler l'appareil du gouvernement qu'à remplir les 
coffres de sa banque. Il favorisait les activités intellectuel-
les et dirigeait les travaux des érudits dont il aimait 
s'entourer, faisant lui-même d'ailleurs œuvre d'écrivain. 
Un de ses fils et un de ses neveux montèrent sur le trône 
de saint Pierre. C'est ainsi que Léon X perpétua 
glorieusement à Rome la tradition familiale du mécénat, 
et le principal bénéficiaire de ses largesses fut le peintre 
Raphaël. Clément VII, lui, fit édifier à Florence la 
chapelle des Médicis, dans laquelle deux œuvres splendi-
des de Michel Ange honorent la mémoire de parents du 
Souverain Pontife, Julien, duc de Nemours (tl516) et 
Laurent, ducd'Urbin (tl519). Les armoiries des Médicis 
comportaient à l'origine plusieurs boules de gueules 
{palle) - parfois huit, parfois moins - sur champ d 'or. 
A l'époque de Cosme, leur nombre était fixé à six. Louis 
XI de France avait, en 1465, accordé aux Médicis le 
privilège de remplacer la boule supérieure par un 
tourteau d'azur à trois fleurs de lys d'or. 

Alexandre, fils illégitime de Laurent et duc d 'Urbin, 
fut le premier Médicis à porter vraiment le titre de duc. II 
fut assassiné par un lointain cousin, compagnon de 
débauche, lequel fut à son tour abattu en 1548. Le 
gouvernement de Florence échut alors à Cosme, fils d 'un 
mercenaire célèbre appartenant à la branche cadette de 
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TABLEAU 127 TOSCANE 
Aperçu général 
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MODÈNE 
Aperçu généra l (Maison d'Este) 

CUE/.Fll' 
0 dtBaniu 

f/101 

.l!AISON GUELFE 
DUCS DE BRUNSWICK 

ROIS DECR.-BRETACNE 
ROIS DE HANO VRE 

ALDOBRANDINO /,, 
fl215 

AZZOll 
Jf1u. d'Estt Tl 

1 
AZZO/V 

AZZO VI 'T2 
AZZOl'll 

't'61 
RENAUD lu 

fi -, 

'BOBIZZOll 
S. dt .\loâmt 1288 f/293 

WAZZO 1'111 WALDOBRANDINO Il 
f l7J8 1 fi~ 

1 
FOULQUES/,, 
.lf,fJ. rl'E,slt f/128 

1 1 
BONIFACE ln FOULQl'ES li ALBERT 

f/16.1 far11nl 1172 f/181 
1 

BONIFACE li 
tl/90 

PIERRE 

'T 
FRA,\'ÇOIS /,, OBIZZO 

ass.(312 

BARTOLO la UBAL Dl.VO FRESCO PIERRE WREi\t1un Il rtiOB/ZZO fil NI CO/JIS ,,, ,---,-fl_»J __ -;:=====;:::=11
'....
335

_. _T( __ .:_f/:.if "f' 
AZZO :!'i.DOBRANDINO Ill ,,:f'co/; IS Il HCCl'ES 'BAlBERT la RENAUO Ill FRANÇOIS li ALDOBRANDl.VO 

Eç,r/rFtrrau 
f/381 

WLIONEL 
tH!i! 

1 1 
A'ICOLA's 

fH76 

1 

!1371 "f' tlJ/18 tlJ70 lf/.>YJ fl:Kl/ tif 
OBIZZO >!> .\'/COUS lll AZZO IX 

f/#1 f/{15 
f/398 1 

'B BORSO ALBERT 'B HERŒLE lu SICIS.\IOND RENAUD THADtE 
D. J, Jlot!hft tl51J2 fl15 t/:JJ7 \V 1 

tUil 1 i ------, 1 
rt; ALPHOXSE /,, FERDl.\'A.\'D Hl'la,~fn!TE SICIS.~IOND , ....... D_U_CS_ D_E_S-1. -M-A-RT._l_N~ 

''î·,11 _____ 1_151_0-.-~'~'520~-.--''-52_'--.., 
1 1 1 

'BIJE:RCl'LE Il HIPPOLITE FRA.VÇOIS .-11.PHO,\~E 

BARTOLOJ/ 
fl-16J 

fl.j59 Ca1Ji'nol D. dt .\lanr t1f7 
fl5i2 115ïs ri------.,----.,, 

LOUIS wcts,1R ALPHONSE ALEXANDRE 
c:;~';;' flf8 t/578 Cmlilttll 

,~ --="-~,-----,,------,,.---"----,1r------,, f/621 

~ ,JLPHOYSE // 
fl.597 

1 
W FRANÇOIS lu 

tir 
WALPHONSE Il' 

fl662 
1 

FRANÇOIS // 
f/691 

( TABLEAUBtJ 

EMPEREURS. 
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TABLEA U 128 

1 
BO.\'/ FACE 

f /228 



la famille. Celui-ci agrandit le territoire de la cité par 
l' acquisition de Sienne, et fut fait grand-duc par le pape. 
Mais ses successeurs - quoique toujours passionnés 
d'art - se distinguèrent peu en tant que souverains. 
François 1er fut un libertin notoire et Cosme III, par 
contre, un goinfre confit en dévotions. Jean-Gaston n'eut 
pas d ' enfant et s'épuisa tellement dans la débauche que, 
devenu grand-duc, il dut rester alité pendant le plus clair 
de son règne . Bien avant sa mort, les grandes puissances 
discutaient déjà du problème de sa succession. Elles 
résolurent d'abord de l'offrir à l'infant Charles d'Espagne 
(futur roi de Naples) , mais le grand-duché de Toscane lut 
finalement attribué en 1737 à François de Lorraine (futur 
empereur) en échange de la Lorraine (chapitre 28). 
François le transmit à son deuxième fils, Léopold qui (le 
jour où , en 1790, il reçut la couronne impériale) le céda 
à son deuxième !ils, Ferdinand III. Léopold se montra 
parfait souverain et rendit la prospérité à ses sujets. 

Pendant les guerres napoléoniennes, la Toscane lut 
d ' abord constituée en royaume d 'Etrurie, puis une partie 
lut cédée à la sœur de Napoléon, Elisa Baciocchi 
(tableaux 72-73) et le reste fut annexé à la France. Après 
la Restauration, Ferdinand III et Léopold II se révélè-
rent l'un et l'autre des monarques irréprochables et 
libéraux. En 1847, Lucques fut récupérée par le grand-
duché mais, en 1859, les partisans de l'unité italienne 
forcèrent Léopold à abdiquer en faveur de son fils. 
L'année suivante, le gouvernement provisoire vota l'u­
nion avec la Sardaigne. Les armoiries des grands-ducs 
habsbourgeois comportaient un écusson tiercé de Lorrai-
ne, d'Autriche et de Toscane (Médicis) posé sur un 
écartelé de Hongrie, de Bohême, de Bourgogne et de Bar 
(tableau 127). 

L'ordre de Saint-Joseph, dont le collier entoure l'écu, 
fut fondé en 1807 par Ferdinand III alors qu'il était 
encore grand-duc de Wurzbourg. Il devait ce titre 
à Napoléon et c'est pourquoi l'insigne est dessiné sur le 
modèle de la Légion d'Honneur. 

MODÈNE 

A mi-chemin entre Padoue et Ferrare, la petite ville 
d'Este a donné son nom à une famille dont sont issues de 
grandes dynasties, tant en Italie qu'en Allemagne. Azzo 
II (tableau 128) épousa l'héritière des Guelfes allemands. 
De cette union devait descendre le puissant Henri le Lion, 
l'empereur Othon IV et, de façon moins directe, les 
électeurs de Hanovre et les rois de Grande-Bretagne, une 
ligne masculine qui se perpétue dans la personne du duc 
de Brunswick (tableau 99) . Par son second mariage, Azzo 
fonda la maison italienne d'Este, qui n'allait s'éteindre 
qu'en 1803. Un autre fils devint comte du Maine. 

Azzo VI fut seigneur de Ferrare en l208, mais les 
rivalités locales étaient si fortes qu'il fallut attendre les 
dernières années d'Azzo VII pour que le fief familial se 
trouve à l'abri de tout danger. Obizzo II acquit Modène 
en 1288 et Reggio un an plus tard. Son fils Azzo VIII 
perdit l'une et l'autre villes, ouvrant ainsi une période 
trouble de conflits familiaux. Nicolas III remit les choses 
en place en réunissant sous son autorité Ferrare, Modè­
ne, Reggio et Panne. En outre, il lut fait gonfalonier de 
l'Eglise romaine. Son fils aîné Lionel accorda son 
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patronage aux artistes de son temps et son puîné Borso 
obtint de l' empereur Frédéric III le titre de duc de 
Modène et Ferrare. En outre, il reçut la seigneurie d e 
Rovigo. Dès lors, Borso porta l' aigle impériale dans son 
blason. Les armoiries originelles d'Este sont d 'azur 
à l'aigle d'argent, couronnée d'or. Les grandes armoiries, 
datant de 1508, témoignent de l'importance de la maison 
d'Este. Elles sont écartelées de l'Empire et de France (à la 
bordure denchée, concession de Charles VIII pour 
Ferrare) avec, entre les quartiers, un pal aux clés de saint 
Pierre, surmontées de la tiare (rappel des fonctions de 
gonfalonier de l'Eglise) et, sur le tout, l'aigle d ' Este. 

Avec Hercule I" débuta l'âge d'or du duché. Une de 
ses filles, Isabelle, épousa le marquis de Mantoue et tint 
en cette ville une cour brillante, que fréquentaient des 
écrivains tels que Castiglione et des peintres aussi réputés 
que Raphaël et Mantegna. Son fils, Alphonse I", épousa . 
la fameuse Lucrèce Borgia, fille naturelle du pape 
Alexandre VI. Alphonse avait la réputation d'être un 
homme de guerre, spécialisé en matière d'artillerie, et ses 
talents lui vinrent bien à point lorsqu'il eut à combattre 
les armées papales. Hercule II épousa une fille de Louis 
XII de France et fit construire à Tivoli la merveilleuse 
villa d'Este. L' Arioste fut attaché à la cour d'Alphonse I" 
et le Tasse fut anobli par Alphonse II. Ce dernier, qui fit 
creuser nombre de canaux, avait établi sa résidence 
principale à Ferrare. Sa mort mit un terme à la branche 
aînée de la maison. Il avait désigné son cousin César 
comme héritier, mais le Saint-Siège annexa Ferrare aux 
Etats pontificaux, de sorte que César n'hérita que de 
Modène, où il eut la prudence de faire transférer la 
célèbre bibliothèque familiale . 

Les souverains de la branche cadette jouèrent un rôle 
moins glorieux dans le monde des arts et se montrèrent 
plus discrets sur la scène politique européenne. Alphonse 
III se retira dans un monastère en 1629. Alphonse IV fut 
le père de Marie, seconde femme de Jacques Il d'Angle-
terre et mère du Vieux Prétendant (tableau 7 et 8) 
Renaud III fit un mariage surprenant : il épousa une très 
lointaine cousine, Charlotte de Brunswick-Lunebourg. 
Dernier de la lignée, Hercule III fut chassé par les armées 
de la Révolution et sa fille unique épousa l'archiduc 
Ferdinand. En 1814, son petit-fils François IV fut 
restauré dans le duché, lequel fut gouverné tel un 
avant-poste autrichien. Le peuple de Modène vota 
l'union avec la Sardaigne en 1859 et François V fut 
déposé l'année suivante. La dynastie s'éteignit en 
1863. 

L'empereur François-Joseph conféra le titre et les 
armoiries d ' Autriche-Este à son héritier, l'archiduc 
François-Ferdinand (tableau 82) et, après la mort de 
celui-ci, à l'archiduc Robert, deuxième fils du (futur) 
empereur Charles. Leur blason familial (en cœur des 
armes archiducales) porte Este parti avec un tiercé de 
Habsbourg-Autriche-Lorraine. 

MILAN 

Fameuse pour le travail de ses tisserands, de ses 
armuriers et de ses orfèvres , la grande ville de Milan 
parvint très vite au premier rang des cités commerçantes 
de la plaine lombarde. Détruite par Barberousse en 1162, 



elle fut recontruite cinq ans plus tard. Milan resta 
quelque temps aux mains de la famille des guelfes Della 
Torre mais, en 1277, l'archevêque gibelin Othon Viscon-
ti les battit et en suspendit une demi-douzaine dans des 
cages de fer avant de prendre possession de son siège 
épiscopal. Dès lors, les Visconti régnèrent sur Milan. 
Leurs armoiries à la bisse (ou guivre) sont sans doute 
parlantes. Certains y voient le rappel de l'insigne d'un 
Sarrasin tué lors d'une croisade; pour d'autres, l'animal 
représenté est un monstre occupé à engloutir l'héritier de 
Milan. Il n'est pas impossible que cet emblème constitue 
un jeu de mots sur le latin Anguis, qui désigne à la fois un 
serpent et le château des Visconti à Angleria. Mathieu 
Visconti devint vicaire de l'empire et, dès lors, ses 
armoiries sont écartelées avec l'aigle impériale. L'empe-
reur Albert ajouta une couronne sur la tête de la guivre 
des Visconti. (Les armes ainsi combinées passeront aux 
Sforza lorsque ceux-ci hériteront de Milan.) Mathieu l" 
agrandit considérablement les domaines de la cité en 
y adjoignant Pavie, Plaisance, Bergame et d'autres fiefs. 
Luchino acquit Parme, mais fut assassiné par sa propre 
femme. Non content d'être archevêque et cardinal, son 
frère Jean mit la main sur Bologne et le précieux port de 
Gênes. Il délégua le poète Pétrarque pour le représenter 
dans les négociations menées avec Venise. 

Jean-Galéas l" refit l'Etat que son pèreGaléas II et son 
oncle Barnabé avaient administré conjointement après 
avoir assassiné leur frère Mathieu II. Il fit entreprendre 
les travaux de la cathédrale de Milan, un des édifices les 
plus remarquables de l'Europe chrétienne, et obtint de 
l'empereur le titre de duc. Il était sans scrupule ni 
remords, et prêt à tout pour créer en 1 talie septentrionale 
un Etat puissant. Le succès couronna en grande partie ses 
entreprises, mais un adversaire redoutable, la république 
de Venise, bloquait toute expansion vers l'Est tandis que 
la république de Florence faisait barrage au Sud. Les 
trois Etats devaient forcément se faire la guerre et les 
grands chefs de mercenaires (les co11do1tien) profitèrent 
copieusement de la situation. Après la mort de son frère 
devenu fou , l'autre fils de Jean-Galéas, Philippe-Marie, 
tenta de mener à terme les projets de son père, mais il ne 
progressa que fort peu. Sa fille unique et illégitime 
Blanche-Marie avait été mariée à un fameux condottiere, 
François Sforza, lui-même bâtard. La famille Sforza se 
battit prendant près d'un siècle pour protéger son 

Louis Ill de Gonzague (f1478), seigneur de Mantoue, et son 
épouse, Barbara de Brandebourg, tous deux assis, entourés de leurs 
proches el de courtisans. Louis semble consulter son secrétaire, mais 
aucun des personnages n'a été identifié avec certitude. Fresque 
d'Andrea Mantegna, 1474. 

héritage, mais l'Italie du Nord était devenue un champ 
clos où s'affrontaient désormais des puissances européen-
nes aussi importantes que la France et l'Autriche. Les 
Français conquirent Milan à deux reprises et, à deux 
reprises, les Sforza revinrent en place. La mort de 
François li (1535) marqua le glas de la dynastie. Milan 
passa aux Habsbourg, puis à la couronne d'Espagne. La 
paix d'Utrecht de 1713 lit passerle Milanais à l'Autriche, 
qui le conserva jusqu'à l'entrée de la province dans le 
royaume d'Italie (1860), hormis les quelques années où 
Napoléon y fut maître. 

MANTOUE 

Mantoue occupe une posmon stratégique entre deux 
grands lacs. A l'époque classique, la ville donna naissan-
ce à Virgile. Au Moyen Age, elle se transforma en une 
redoutable forteresse. Plus tard, Mantoue devait voir 
naître le célèbre troubadour Sordello, chanté par Dante 
et Browning. En 1328, Louis de Gonzague (tableau 129), 
un des chefs du parti guelfe, devint capitaine de la ville et, 
dès lors, le sort de Mantoue allait être lié à celui de sa 
famille. Ses armoiries originelles portent un simple burelé 
d'or et de sable. En 1433, l'empereur Sigismond nomma 
Jean-François marquis de Mantoue et lui concéda 
également de nouvelles armes, d'argent à la croix de 
gueules cantonnée de quatre aigles impériales (tableau 
129) . La cour de Mantoue commença alors à jouer son 
rôle dans le grand mouvement de la Renaissance. Louis 
III épousa une Brandebourg, et son petit-fils Jean-Fran-
çois li, la belle et talentueuse Isabelle d'Este, dont les 
appartements font aujourd'hui encore la gloire du 
palais. 

Frédéric II fit bâtir par son artiste préféré, Jules 
Romain, le splendide palais du Té, en lisière de la ville . Il 
obtint le titre de duc de Mantoue en 1530 et conféra le 
comté de Guastalla à son jeune frère. La ligne cadette s'y 
perpétua jusque en 1746 et, dans l' intervalle, son 
domaine devint duché. A Frédéric succéda son fils aîné, 
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TABLEAU 129 
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PARME 
Aperçu général 
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TABLEAU 130 
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François III, mais son troisième fils Louis épousa une 
héritière française et devint ainsi duc de Nevers. A l'ex-
tincùon de la ligne aînée en 1627, Charles de Nevers 
revendiqua Mantoue et fut aussitôt contré par l'empe-
reur, dont les troupes mirent la ville à sac. Charles finit 
par imposer son droit, mais le destin de Mantoue resta 
marqué par l'événement : la ville ne retrouva jamais sa 
prospérité passée. Charles IV fut du côté de la France 
dans la guerre de Succession d'Espagne, si bien qu'au 
terme des hostilités, son duché fut partagé entre la Savoie 
et l'Autriche. Les armoiries complètes, entourées du 
collier de l'ordre du Saint-Sacrement, portent la croix et 
les aigles des Gonzague, avec en cœur un écusson à neuf 
quartiers représentant divers fiefs ou revendications : 
l'Empire romain d'Orient, Lombardie, Gonzague an-
cien, Byzance, Aragon, Montferrat, Saxe, Bar et Jérusa-
lem. La disposition de ce blason, où les armes des fiefs 
sont portées sur l'écu familial, est contraire à la tradition 
héraldique générale. 

PARME 

Au Moyen Age, plusieurs familles se disputaient Parme, 
la plus importante étant celle de Correggio. En 1346, les 
Visconti de Milan mirent la main sur la ville mais, de 
1512 à 1545, celle-ci passa sous l'autorité du Saint-
Siège. 

La famille Farnèse (tableau 130) était originaire des 
environs d'Orvieto, ville d'Ombrie qui faisait partie du 
patrimoine pontifical. La jolie Julie Farnèse plut au pape 
Alexandre VI et le frère cadet de la jeune femme, d'abord 
élu cardinal, finit par coiffer la tiare sous le nom de Paul 
Ill. Ses mœurs n'étaient hélas guère plus édifiantes que 
celles de son prédécesseur et il passa une bonne parùe de 
son ponùficat à assurer l'avenir de ses nombreux bâtards. 
Pierre-Louis Farnèse, ne dédaignant pas les plaisirs, fut 
cependant un homme à poigne. Il reçut plusieurs 
seigneuries aux alentours de Rome et, en 1545, fut fait 
duc de Parme et de Plaisance. Deux ans plus tard, il fut 
assassiné dans cette dernière ville, qui tomba aux mains 
des Impériaux. Son fils, le cardinal Alexandre, termina 
les travaux du grand palais Farnèse, à Rome. Un autre 
fils, Horace, hérita des propriétés de Romagne. Quant 
à Octave, après avoir épousé Marguerite (fille naturelle 
de l'empereur Charles Quint) , il reprit Parme, puis 
Plaisance. Leur lils Alexandre, duc de Parme, fut l'un des 
plus brillants capitaines du xv1e siècle. Il épousa une 
princesse portugaise et remplit brillamment les fonctions 
de gouverneur général des Pays-Bas. Si !'Armada de 
Philippe II était arrivée à bon port, il eû t mené l'invasion 
de l'Angleterre. Ces préoccupations de haute politique ne 
lui laissèrent évidemment que peu de temps pour 
s'occuper de son propre duché. 
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Les armoiries originelles des Farnèse étaient probable-
ment au champ d 'or semé de fleurs de lys d'azur, mais le 
nombre de fleurs fut réduit à six. Alexandre et les ducs qui 
le suivirent écartelèrent ces armes avec celles d 'Autriche-
Bourgogne (en souvenir de la mère d'Alexandre) avec, en 
pal, les clés pontificales surmontées du gonfalon pontifi-
cal ou ombrellino (à comparer au blason de Modène, 
tableau 128). Les Farnèse furent, de 1546 à 1641, 
gonfaloniers de l'Eglise. L'écusson de Portugal provient 
de l'épouse du glorieux duc de Parme (tableau 116), qui 
avait apporté à son mari un droit à ce royaume. 

La mort du duc Antoine-François en 1 731 livra Parme 
aux machinations de la très adroite reine Isabelle 
d'Espagne (voir chapitre 11 ), et le duché passa successi-
vement à ses deux fils. Avant que Philippe ne prenne le 
pouvoir, Charles fit transporter à Naples la meilleure 
part des collections artistiques de la ville et, en 1796, les 
armées de la Révolution française submergèrent Parme. 
En 1801, un royaume d'Etrurie, situé au sud des 
Apennins, fut littéralement fabriqué pour Louis, fils du 
duc détrôné . En 1815, Parme, Plaisance et Guastalla 
furent réunies en un seul duché au profit de Marie-Louise 
d'Autriche, épouse de Napoléon exilé à Saint-Hélène. 
L'ex-impératrice des Français y rencontra le général 
comte de Neipperg, qu'elle devait épouser morganati-
quement après la mort de l'empereur. Femme faible, on 
a dit d'elle qu'elle ne sut être ni impératrice, ni épouse, ni 
mère . .. A sa mort, vers la fin de 1847, Parme et Plaisance 
revinrent à Charles Il, qui avait appris son métier de 
souverain à la tête du duché de Lucques. Comme duc de 
Lucques (1815-1848) il a porté les couleurs de la ville 
écartelées avec les armes d'Espagne et, sur le tout, un 
écusson de Bourbon. Charles abdiqua en 1849 et son fils 
fut assassiné cinq ans plus tard. Agé de 12 ans, son 
petit-fils fut renversé en 1860 et Parme fut incorporée au 
royaume d ' Italie . Le duc dépossédé, Robert l", finit par 
être à la tête d 'une nombreuse famille. Trois de ses fils lui 
succédèrent tour à tour comme prétendants. Un autre 
- le prince Sixte - fut, en 1917, mêlé aux tentatives de 
paix négociée. Le prince Félix était le père de l'actuel 
grand-duc de Luxembourg (tableau 39). La prince 
Xavier fut désigné comme ,,régent" du mouvement 
carliste espagnol (voir chapitre 11), mais la mort de son 
neveu, le duc Robert Il, le fit également duc de Parme en 
titre. Son fils , le prince Charles-Hugues, est aujourd'hui 
chef de la famille de Bourbon-Parme et a épousé en 1964 
une princesse des Pays-Bas (tableau 36) , dont il a divorcé 
depuis. Les ducs de Parme portent de France à la bordure 
de gueules chargée de huit coquilles d 'argent. Leurs 
grandes armoiries comportent dix quartiers avec, sur le 
tout, un écartelé de Castille et de Léon, chargé lui-même 
de l'écusson familial. 



Chapitre35 

POLOGNE 
On connaît peu de choses des premiers habitants de la 
Pologne qui, selon certains documents, occupaient jadis 
la région située entre !'Oder et la Vistule. Leur nom 
signifie sans doute ,,les habitants de la plaine" et il leur 
convenait donc parfaitement. De même le territoire plus 
au nord - la Poméranie - a aussi une appellation 
d'origine géographique puisqu'il se traduit par ,,le long 
de la côte". Comme nous le verrons, les frontières de la 
Pologne médiévale se sont beaucoup modifiées d'une 
génération à l'autre, mais le pays ne fut jamais aussi vaste 
qu'après son union à la Lituanie, sous Ladislas II, le 
premier roi de la dynastie des Jagellon (tableau 131). 

Au xe siècle, l'expansion de l'Allemagne vers l'Est mit 
les rois othoniens en contact direct avec la Pologne, dont 
les habitants se convertirent au christianisme sous 
Mieszko I". Marié à une princesse de Bohême, ce 
souverain appartenait à une famille qui faisait remonter 
son origine à un certain Piast, personnage semi-légendai-
re ayant vécu, supposait-on, au 1xe siècle. Le fils de 
Mieszko, Boleslas I", assura l'indépendance de l'Eglise 
polonaise et reçut, probablement en l'an 1000, le titre 
royal des mains d'Othon III, dont la nièce épousa par la 
suite l'héritier de Boleslas. Ce mariage enrichit la 
dynastie polonaise d'un apport de sang byzantin. La 
mort de Boleslas fut malheureusement suivie d'une 
période de discorde et de luttes intestines. Casimir I" 
(première rangée du tableau 132) rétablit un semblant 
d'ordre dans l'Eglise et dans l'Etat. Son fils, Boleslas II le 
Hardi fut donc en mesure de se faire couronner roi, et de 
mener une politique d'expansion . Cependant, en 1079, il 
fit exécuter l'archevêque Stanislas de Cracovie (qui allait 
devenir un des saints nationaux) et cette décision semble 
avoir provoqué l' exil du roi. 

Son frère Ladislas I" était faible au point de n'oser 
revendiquer le titre de roi. Il fut donc contraint de 
partager son royaume avec deux de ses fils. Pire : alors 
que la Russie menaçait, il ne fit rien pour protéger sa 
frontière orientale. Boleslas III Bouche Torse, par contre, 
parvint à maintenir son autonomie face aux visées 
germaniques et acquit la Poméranie, porte ouverte sur la 
mer. Il eut en outre la sagesse, sentant venir sa fin, de 
répartir très prudemment ses domaines entre ses 

nombreux fils. Certains historiens ont critiqué sa façon de 
procéder, mais Boleslas III semble avoir, de toute bonne 
foi, cherché à prévenir toute discorde en donnant une 
primauté incontestable au prince qui détenait Cracovie, 
la capitale. 

Ses intentions ne furent pas récompensées par le destin. 
Le morcellement politique s'installa en effet en Pologne. 
Le système de la ,,primauté" subsista, mais le prince 
ainsi favorisé ne jouit plus que d'un pouvoir minimal, 
limité à la province de ,,Petite Pologne" et à la capitale. 
Toutefois, Cracovie ne cessa de gagner en richesse et en 
influence. Au nord-ouest, la ,,Grande Pologne" était 
généralement aux mains d'un autre seigneur et, pendant 
quelque cinq siècles, la Silésie demeura propriété de la 
branche aînée. Prince à qui son père Boleslas III n'avait 
rien légué parce que cadet et vraisemblablement posthu-
me, Casimir II finit par prendre Cracovie mais, à sa 
mort, la confusion fut à son comble. La situation était 
d'autant plus regrettable que la Pologne avait alors 
à affronter de rudes voisins. Conrad, duc de Mazovie 
(tableau 133), sollicita l'assistance des Chevaliers teuto-
niques contre les Borusses païens. A la fin du xme siècle, 
!'Ordre avait ainsi occupé la Pomérélie et coupé la 
Pologne de la Baltique. Les hordes mongoles menaçaient 
le pays sur sa frontière orientale. Batou et son fameux 
général Souboudaï avaient déferlé de Russie et défait une 
armée polonaise à Liegnitz, en 1241. Les Polonais étaient 
commandés par le duc Henri II de Silésie, arrière-petit-
fils de Ladislas II (tableau 132). Bien que la Pologne ne 
fût pas vraiment occupée par les Tartares, elle se trouva 
presque désintégrée. 

Le sceau équestre de Boleslas V (tableau 133) montre 
une aigle sur le bouclier. Il ne fait pas de doute qu'à cette 
époque un motif commençait à s'imposer dans les 
armoiries du pays : l'aigle d'argent au bec et aux serres 
d'or, frappée d'un croissant tréflé du même métal, sur 
fond de gueules. On y ajouta une couronne d'or au début 
du x1ve siècle (en tête du tablea u 131) . Przemyslaw II 
(tableau 132) réalisa l'union des provinces septentriona-
les et fut même couronné roi par l'archevêque de Gniezno 
(Gnesen), mais il fut assassiné peu après. Sa fille unique 
épousa vVenceslas de Bohême et l'on put croire un 
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moment que la Pologne - ou du moins une grande partie 
de son territoire - allait devenir une composante d'un 
empire centré sur Prague. Ce rêve fut réduit à néant par le 
meurtre de Wenceslas III en 1306. Ces deux derniers rois 
réunissaient sur un écu mi-parti le lion de Bohême et 
l'aigle de Pologne. 

La fortune se mit alors à tourner en faveur de la 
dynastie polonaise. Ladislas IV, duc de Cracovie, avait 
été chassé du pays par Wenceslas II, mais l'opinion 
publique s'était ralliée à sa cause. L'une après l'autre, les 
provinces lui firent allégeance et, en 1320, Ladislas se 
trouva en situation de reprendre le titre royal {et 
d'ajouter une couronne à son blason) . En 1331, à Plowce, 
il infligea une rude défaite aux Chevaliers teutoniques. 
A cette époque, la Silésie - bien qu'encore gouvernée par 
des princes de la famille de Piast - était nettement attirée 
dans l'orbite de la Bohême et de l'Empire. Ladislas I" 
(puisque tel devint son nom après son avènement) avait 
cependant entrepris de reconstruire la Pologne et son 
œuvre fut poursuivie par son fils Casimir III le Gra11d, 
bien préparé pour le rôle qu'il avait à jouer. La position 
de la dynastie polonaise se renforça grâce à une série de 
mariages dans les maisons de Hongrie, de Bavière et de 
Poméranie. Un appel lancé au pape contre les agisse-
ments des Chevaliers teutoniques provoqua une action 
en justice dans une ville jusqu'alors peu connue: 
Varsovie. Des réformes sur le plan intérieur rendirent le 
pays plus prospère. Casimir acquit l'importante province 
de Galicie et reprit la Mazovie. Ses villes étaient en plein 
essor et les lois codifiées. Les juifs, fuyant les persécutions 
dont ils étaient victimes en Occident, recevaient la 
protection de la Pologne. L 'embellissement de Cracovie 
allait bon train et la ville était devenue le siège d'une 
université .. . 

L'UNION AVEC LA LITUANIE 

N'ayant pas de fils, Casimir III avait désigné comme 
héritier son neveu Louis de Hongrie. Les armoiries de ce 
dernier portent Hongrie ancien et Anjou, Pologne, 
Hongrie moderne et Dalmatie. Le nouveau roi avait déjà 
régné avec éclat sur la Hongrie, mais ce pays lui posait de 
nombreux problèmes, de même d'ailleurs que l'Italie, où 
il s'était laissé entraîner dans de délicates affaires. En 
1374, Louis publia à Koszyce une charte fameuse qui, 
entre autres dispositions, consen tait des privilèges à la 
classe des propriétaires terriens de petite noblesse, 
catégorie sociale d 'origine militaire portant le nom 
collectif de s<.lachla. Louis I" souhaitait laisser la Pologne 
en héritage à sa fille aînée Marie mais à sa mort en 1382, 
celle-ci fut élue par les Hongrois. Un conflit de succession 
éclata, qui dura deux ans, bien qu'Hedwige - fille 
cadette du défunt roi - fût généralement reconnue 
comme héritière et ait même été couronnée ,,roi" en 1384. 
Finalement, en 1386, Hedwige fut mariée à Jagellon, 
grand-duc de Lituanie. Cette alliance allait à l'encontre 
des goûts de la jeune fille, qui conservait le tendre 
souvenir de son précédent fiancé , Guillaume de Habs-
bourg. Jagellon (Jogaïla) était païen ; dans le courant du 
xrne siècle, ses Etats n'avaient cessé de prendre de 
l'importance jusqu'à s'étendre dans les vallées du Dnies-
ter et du Dnieper. Désormais, il promettait à la noblesse 
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polonaise de se convertir au catholicisme, ainsi que toute 
sa famille, et de donner à la Pologne le premier rôle dans 
l'association des deux royaumes . Les armoiries lituanien-
nes (en tête du tableau 131 - à droite) comportent un 
chevalier armé de toutes pièces, portant un bouclier rond 
d'azur frappé d'une croix patriarcale d'or. Cet écu fut 
désormais écartelé avec celui de la Pologne (tableau 133, 
au milieu et à droite) . Jagellon avait en effet tenu sa 
promesse de se convertir et s'était fait baptiser au début 
de 1386 sous le nom de Ladislas. Sa femme et lui étaient 
désormais co-souverains et une nouvelle puissance avait 
vu le jour en Europe orientale. Les Chevaliers teutoni-
ques qui, depuis deux siècles, s'efforçaient de convertir 
les Lituaniens par la force avaient soudainement perdu 
leur raison d'être ... Hedwige - il est plaisant de le 
rapporter - s'accommoda rapidement de la situation et, 
s'étant prise d 'estime pour son mari, collabora fidèlement 
avec lui . Lorsqu'elle sentit sa fin proche, elle alla jusqu'à 
lui conseiller de se remarier avec une de ses cousines, 
Anne de Cilly. Cependant Ladislas II dut se marier 
quatre fois pour concevoir un héritier. Dans l'intervalle, il 
remporta en 1410, sur les Chevaliers teutoniques, la 
sensationnelle victoire de Tannenberg, connue dans 
l'histoire de la Pologne sous le nom de Grünwald. Ce 
triomphe était aussi celui de la coopération entre la 
Pologne et la Lituanie car, en 1410, Ladislas avait 
transféré ce dernier pays à son cousin Witold (Vitautis) 
(tableau 131) . 

Selon les documents de l'époque, les familles nobles 
polonaises - qui étaient organisées en clans portant des 
armoiries communes - décidèrent d'adopter les familles 
des boyards lituaniens. Quarante-sept familles étaient 
concernées et la solidarité entre les deux peuples s'en 
trouva renforcée. 

A Ladislas II succédèrent deux de ses fils {tableau 
134) . Ladislas III régna quelque temps sur la Hongrie et 
tomba devant les Turcs à Varna. Son frère, Casimir IV 
grand-duc de Lituanie, lui succéda en 1445, réunissant 
ainsi les deux composantes de son héritage. Au terme 
d'une longue guerre contre les Chevaliers teutoniques, il 
leur imposa la paix de Torun (1466), par laquelle la 
Pologne obtenait Marienbourg (Malbork) et Dantzig, 
donc un débouché sur la mer. Cinq ans plus tard, la 
situation générale permit à Casimir IV de faire valoir les 
droits de son fils à la couronne de Bohême. A celle-ci, le 
jeune Ladislas allait joindre celle de Hongrie. Pendant le 
règne de Casimir, l'assemblée de Pologne - ou Sejm 
- accrut régulièrement son influence. Ces progrès 
n'avaient rien de surprenant, car la noblesse avait 
préparé le terrain en négociant sur ce point avec Jagellon 
dès avant son accession au trône. A la mort du petit-fils de 
l'ex-grand-duc de Lituanie, la monarchie passa, aux yeux 
de la majorité, pour une fonction élective. Néanmoins, 
trois fils de Casimir IV furent élus successivement. Si la 
splendeur du règne paternel avait joué un rôle dans ces 
choix, les rejetons ne témoignèrent pas des mêmes 
qualités que Casimir. Jean-Albert se lança dans une 
offensive bien préparée mais inutile contre les Turcs en 
Bukovine. Alexandre - qui gouvernait la Lituanie - finit 
par unir ce pays à la Pologne en 1501, mais dut céder à la 
Sejm le fameux privilège du Nihil Novi, au terme duquel 
tout changement étai t interdit sans l'approbation préala-



ble de l'assemblée. Sigismond I" enfin, prince de belle 
prestance et profondément croyant, eut un règne plus 
long et moins agité. C'est pourtant à son époque que la 
première vague de la Réforme atteignit la Pologne et 
commença à saper les murs de la forteresse catholique 
que constituait le pays. En 1525, après la sécularisation 
de !'Ordre teutonique, Sigismond réussit à obtenir 
l'hommage du premier duc de Prusse (voir chapitre 23). 
L'année suivante, à la mort du dernier duc de la dynastie 
des Piast (tableau 131), il parvint à placer la Mazovie 
(dont la capitale était Varsovie) sous son administration 
directe. Ses efforts furent moins fructueux lorsqu'il voulut 
mettre sur pied un appareil militaire efficace, car chacune 
de ses propositions fut sabotée, tant par la grande que par 
la petite noblesse, qu'habitaient le même esprit d'indé-
pendance et la même répulsion envers tout impôt. 

Durant la première partie du règne de Sigismond II 
Auguste, le calvinisme réussit une percée en Pologne 
mais, vers 1565, la contre-Réforme reprit l'initiative et la 
nation redevint totalement catholique. La Pologne acquit 
la Livonie et, en 1569, l'union de Lublin souda toutes les 
provinces en un ensemble indivisible, dirigé par un roi 
élu. Lorsqu'en 1572 Sigismond II mourut sans descen-
dance, ce royaume tout neuf fut mis à l'épreuve des 
réalités politiques. La dynastie des Jagellon avait bien 
servi la Pologne, mais elle avait négligé de doter le pays de 
solides bases administratives sur lesquelles les souverains 
futurs eussent pu bâtir. En fait, le royaume était une 
république au président couronné et doté de compétences 
trop limitées. 

LA MONARCHIE ÉLECTIVE 

Cinquante mille membres de la haute et de la petite 
noblesse se rassemblèrent donc à Varsovie pour choisir 
un nouveau roi . Des candidats venus de pays voisins, tel 
Jean III de Suède, durent s'incliner devant Henri de 
Valois, le fils préféré de la reine de France (tableaux 67 et 
131). A peine eût-il reçu la couronne qu'Henri apprit la 
mort de son frère aîné. Il s'empressa donc de rentrer 
furtivement en France et l'anarchie s'installa en Pologne, 
ce dont profita une horde tartare pour mettre à sac toute 
la partie orientale du pays. Etienne Bathory (tableau 
134) sortit vainqueur d'une nouvelle élection. C'était un 
noble hongrois, prince de Transylvanie depuis 1571. Un 
petit groupe de sénateurs s'étaient manifestés en faveur 
de l'empereur Maximilien Il, ce qui eût rendu la 
situation difficile, mais Maximilien eut l'élégance de 
mourir peu après. Etienne était l'homme idéal pour 
occuper un trône. De grande taille, il portait belle barbe 
et moustache bien fournie. En outre, il était énergique et 
intelligent. Il mena une action vigoureuse pour affirmer 
l'autorité royale et pour mettre sur pied une armée 
comprenant un corps d'artillerie. Son règne fut trop court 
pour lui permettre d'atteindre tous ses objectifs. Comme 
tous les rois élus de Pologne qui allaient le suivre - et 
comme Henri de Valois qui l'avait précédé - il plaçait 
son blason personnel sur un écu écartelé aux armes de 
Pologne et de Lituanie. 

Un autre interrègne suivit. Cette fois , la candidature de 
Sigismond - fils du roi de Suède et neveu de la veuve 
d'Etienne Bathory - l'emporta sur celle d'un archiduc 

autrichien. Le nouveau roi était dévôt et morose, deux 
traits de caractère qui le préparaient mal pour affronter la 
noblesse polonaise, dont la jovialité n'avait d'égale que la 
myopie politique. Faisant preuve d'égoïsme, la sz/aclzta 
refusa de voter des impôts et établit le désastreux principe 
du liberum veto, qui permettait à un seul opposant de 
bloquer toute proposition de loi, ou de mettre un terme 
à une séance de la Sejm. En 1596, Sigismond créa l'Eglise 
uniate, qui reconnaissait la suprématie de Rome tout en 
réunissant une grande partie des sujets de rite orthodoxe. 
Mais le roi gaspilla le plus clair de son temps à chercher 
en vain comment assurer sa propre succession au trône de 
Suède (chapitre 7). A sa décharge, il faut dire qu' il eut 
assez d'habileté pour tenir la Pologne à l'écart de tout 
engagement dans la guerre de Trente Ans, qui s'accom-
pagnait d'un cortège de destructions. Cependant, cous 
ses efforts pour réaliser des réformes internes n' abouti-
rent qu'à peu de choses. 

Son fils Ladislas IV fut élu sans difficulté. Sous son 
règne, la Pologne fit quelques progrès contre la Suède, la 
Russie et la Turquie, mais le roi commit l'imprudence de 
se mêler des affaires des turbulents Cosaques établis sur 
sa frontière méridionale. Peu après la mort soudaine de 
Ladislas, l'armée polonaise se fit tailler en pièces par ces 
bouillants voisins. Le frère du roi, Jean II Casimir, 
parvint à se faire élire en dépit d'une opposition émanant 
d'un autre frère, l'évêque de Wroclaw (Breslau) . En 
1651, le nouveau souverain, ayant mis les Cosaques à la 
raison, dut bientôt faire face à la double invasion des 
Suédois (au nord) et des Russes (à l'est). En 1667, la 
Pologne dut céder à la Russie la ville de Kiev et tous ses 
territoires à l'est du Dnieper. L'année suivante, l'infortu­
né Jean II abandonnait la couronne et se retirait en 
France. 

Le choix des électeurs se fixa alors sur Michel 
Wisniowecki, noble polonais dont l'aspect évoquait une 
ascendance tartare. Ses armoiries (tableau 131) sont 
typiques de l'héraldique polonaise, laquelle compte de 
nombreux exemples de la croix mouvant soit d'un 
croissant, soit d'un fer à cheval. Ces armes furent posées 
sur celles de Pologne et de Lituanie dès que Michel monta 
sur le trône. Fils d'un célèbre homme de guerre, le 
nouveau roi avait cependant peu de qualités militaires. 
C'est au général en chef Jean Sobieski que la Pologne dut 
ses seuls succès face à la menace turque toujours 
croissante. Aussi, lors de l'élection suivante, en 1674, ce 
grand soldat l'emporta-t-il sans difficulté face à la 
candidature de Charles de Lorraine. 

Jean III Sobieski était un colosse de belle tournure et 
doté d'un caractère alliant l'héroïsme, l'indolence, l'al-
truisme et une folle impétuosité. Il adorait son épouse 
française qui a sans doute éperonné son ambition. Jean 
avait deux objectifs fondamentaux: la défaite de l'empire 
ottoman et l'établissement d'une monarchie héréditaire 
en Pologne. Le premier se réalisa dans une large mesure 
grâce à sa victoire de Vienne en 1683, remportée avec 
l'aide de son ancien rival Charles de Lorraine, ce qui 
constitue un exemple rare de clairvoyance politique 
(chapitre 20) . Quant au principe de la succession 
dynastique, Jean ne put réaliser son projet. Il s'entendait 
mal avec son fils, peu doué, semble-t-il, pour lui succéder. 
De nos jours, il saute aux yeux que la mort de Jean 

265 



TABLEAU 133 POLOGNE 
Maison de Piast (branche cadette) et Maison d'Anjou 

DESCENDANCE DE CASIMIR JI 
tl it .111 pmniiu ipw.g 

(TABLE.4i· 132) 

DESCENDANCE DECAS/MIR// dû,. 2ddpow" (TABLEA U 132) 

1'"'"'-' 1/1 1178 
P.. ûT"""""' 

GD.ûK;,. 
f/212 

rnrfillt W uszn:. ln J1!!L CrvmUlawa 
,)t Blanr" f/2J8 

D. Jr CrtJrotù /. tl'ln1rt1r 
1191-/19'}. 1202 Pr. tft loubk 
"11/Yi/7 X/227 

CONRAD ln 
D. t!tMo~orir 
11tltKujac:1i 

"118718 f/217 

1207 Agathr 
faprh 1217 

/ , dtSàalislar: 
Pr. dt fl/adimir r'olinsk 

BOLES/.AS/n 
D. JtMa<otit 
"1208 f/218 w u JUDITH 

•/226 fapris 1257 
m. (/) 1239 
Minl_kol" SALOME 

•1211 f/268 
•. 1215 
K"'-

D. MC,.,tit 
~ BOLESUS I' 12:I.J C11'li11111i1 

lrl. (/) Otdlff /235 
Grrtnl(b 
f/21117 

j.J'Hrnri/11 n. ,, ll'ror/4u1 
m. (2) /21J/7 

ÀMJl4Jlf 

1239(/) (2) 1257(1) 
Conslan(( - CASIMIR lrr -- E11pl11osint 

f. d'flnrri Il D. & K11jarit 12JJ t 1292/3 

ZIEMOl'IT ltt 
/J. tft Mal.orir 1218 

•1221 X/218 
m.1218.' 

Puri"o.slou"O 
f/281 

/.dtD011itl 
Pr. drCalirit 

D. J'Opa/, 
f/2#i 

m. (2) 1252 
Hrnri/11 

D. dtll'todaw 
f/266 

R.û Colùü 
•1208 f/:HI 

D. J.t C1•rtW 1227 •f2J7 f/292 
/J. dt ll'rodau: •1211 f/267 f. dt CaJimiT Io "1226 f/279 f. u &1a JI' 

R. dt Hoir1n·1 / . J'AltxOJN/11 
D. tl1Rù/Jlo 

f/257 D. d'Opolt 

/:fil 
~LESZEK JI = G?f"iw 

,JrN.ir" J. ûRostisûw 
D. " Cr.ari/ 1279 Pr. it CoiicU 

•JHIJ/2 / 1288 (dir. 12il /I) 

FE/.'NlNA 
"1276 f /295 

a. /2!1'J 
.A.Jri/11 

R.ûH•tri< 

LESZEK 
D. i '/"""""""· 

"1276 f/IJ!J 

f/JJI 

PRZEAfYSUll' 
D.n~ 
•1m tim 

1268 
ZIEMOMJ'SL -- !d/oar; 
O. tft K11jat1t t/1/1> 

•/21115 f/28ï /. tlt Sambo1 Il 
D. t11ro,,,;,11;, 

CASIMIR 
D. rltK11janf 
"1261 Xl29/ 

DUCS DE MAZOl'/Ei 
(ft. 1526) 

ZIEMOl'/T 
D. dt /Jo6rzyn 

'126211267 
f/JJ6 

/Jl'Onl rm -- An4Slanl 
f/335 

f.J,U.,, 
Pr. tftCalint 

, ,, • UDISUS 
D. tir Do6rzyn 

f/332 

BO LES US 
D.dtDolJrQ11 

11326 

CAS/MIR/JI 
D.1'1-.d= 
•J2'78J 11143153 

•.cmt/»J 
' 

UDISUS 
D.tltK•faril 

f/388 
•. JJS!J? 
E/ÎsllbrtJi 

f/J«J 
f.i'A/lnll" 

D.JtGr.Sttdill. 

A"' 1325 (1) '!.s/MJR Ill (3) 1353 (!) H,,J,,,;, 

&t!fo1d = CUNl.CON/JE Cliot!ts lrr- - EUSABETH 
•1m f133'J R. dt Polo1nt 1333 ti'if 
/.dt Cidymint 'JJJO fJJiO /. tf'Htnri V 
CD. dt Li111anit m. (2) 1311 D. dt Sapn 

Adilaidt 
D. dt Su:idnica '1J3'1 Ro6ut •J:xJS? f/3/J'l 
•1290 f/3'26 m. (2) 13'18 R. dt Hon1rit 

f.d'H111rill RoJofp/lt lu •/288 f/312 
Lgt.dtHmt /J . dtSur-

Wi11111lm1fJJ;;IJ 

MAISON 

'::t'!2,~ 
TABLEAU90 

1353(2) 
E/Ï1'1HlA - WLOU!Slu 

XMl101tuu1iult R. dt H011grir 1312 
"13/0l R. dt PologM 1370 

us. 1387 '13'16 f/382 
m, {/) 1338 
Afarptritr 

f/319 

f/Jll 
(Ji,. IJ:fi) 

~ -(/) 1313! (/) 1315 
Bo1islaw I' = ELISABETH louis l'I = CUNtCONDE 

D. dt Pomiranù •J3'16/31 D. dr Baciht '1331? f/357 
'1316 f/173 f/%1 El. dt Brandt6ourg 

"IJJJ 11365 

ANNE 
"/Hi f/125 
m.(l)/311J 
C11itla11mt 
C.d1Cill1 

f/392 

1:~~ 
S~ (/) 

1385 
MARr-1-E ___ __._ __ W_H_E~.W~< ,.::;~ 1 

,_ ""'" -· "'~ • . • 

R."' H_,ril R. "H•tril R. Jt P«ol"" IJIJI c. dt l.idtu11it dt Ci/11 fll20 ·uoff' f/461 
;.il Ly.,..,. '/170 f/:115 "137311 fl:l/'l IJ77-JIOI '13/1J? /.J'Od!'" f. J'A.N 
•tJti8 fll17 R.,f;/('fl/:5 flf/6 dr Pi/q,a Pr. dr Hols(.OllJ 

TABL&W/31 



PRINCES TROUBE7ZKOÏ 
PRINCES CZARTORYSKI 

l'LADISL-H' Il 
R. rit Bohtmr ri 

dtHorign't 
•1156 f/516 
... {J)/;,t}2 

Amu 
•t48f f/5(/6 

/.dt Gaston li 
C.rlrFoiX 

CASIMIR 
•1158 f/481 

\tjEANI,,. 
ALBERT 

R. tft Poloznr J.192 
*J.159 t/501 

POLOGNE 
Maison de Jagellon el Maison de Vasa 

.\la1ir /J/B {!} ALGIRDAS (J) IJ/6 julirm1t 
f. dt /a101/a1; CD. dt l,1/ua1111 IJl5 f/J'J2 
Pr. Jr f'ilthJI; •t29fi f/IIJ j J·'Alt.fandu 

CD. drTw 

l'oi1 TABLEAU 133 

l!JUDISl.AS/11 
R. dr Polog11r 1131 
R.t!rH011grirJ.l./O 

•J.17J X 1#1 

~ ALE..\i li\'DRE 
1195 

Hilint 
CD dt lùuomr / d'lian Ill 

f.192 CD. dt .lfo ,rctit 
R. dt Polognr 1501 •uï6 t/5/J 

•1161 f/506 

{·/) 1122 
@l..ADISl .. ASI! -- Saphir 
GD. dt lituomt •1105.' ff.161 

1177- 1401 /. d'Amlrl 
R. dt Polognt l:»i Pr. dt l/of1t.alfJ 

•115J.' f/.131 

Ffldiru /.l?J SOPHIE 
.\tg::. dt 81t111dthg- •/461 

An1had1 f/512 
·u61J f/536 

1512(1) ~ (2) 1518 
801/1010 -- S/CJS,\10.VD frt =--= &Jt1nr 

•u95 f/515 R. rU Palat1V IXJ6 ''J.191 f/5.Jï 
/. d'Etimru •t.lfii f/518 f. ~'' Jra11-Calitu fi 

Zapo(l·a D. dt .l/ilan 

TABLEAU 134 

FRÉDtRIC 
WufiMl 

'Hô/J tl~J 

AN.VE 
'1176 f/~J 

"'· 1491 
&gübnuX 

D.ûPoNT•1lit 
•1-151 tl52J 

ROIS DE 
BOHl!.MEET 
DE HONGRIE 

{il. 1526) 

§Il • . §lR R ~ -? ' ~· ~ 
JSJ'} f?) 15/i (.''J ~ (J) IID 15ï6 (lj 1562 

}ton ln = ELISABETH Bar/>artJ ~ = ~ SIGISMO.\'D Il= CtJthm"nt WET/E.\:VE = AX.\"E jN11 l/I - CATHERJXE 
Z.OpolJa •1519 ·J.5~'0 t/551 AUGUSTE •1533 fl572 BtJthory •1523 f/596 R. rltSuMt •1526 fl58J 

1535 
jMdiim Il = HEDll'IGE 

R. dt Hongrir f/559 / dt Gtorgts R. dt Polognt 15-18 /.dt Fttdinand lu R. dt Polognt /:J75 •1s:Jï fl592 
•f.187 f/SIO RaJ.:.iu·ill •1520 fl57l Emp. rom. •1533 fl.5/Xi 

El. Jr BranJthourg •1513 
•ms 11s11 tt57J 

• -
. 

MAISON DE VALOIS 
TABLEAl'67 

~HEXR/(111) 1575 LDuisttltUmaint 
R. dt PalrJ.(»t /511-15i-I •15.5J fl(J')J 

R~,"Jsf =~~'/Ji/ /,: ~~ ~;::,,, 

Capt. dt Lituanit m. (1) 1511 
"'· (lj 15Ji Eli.ld/Jttlt 

SttJniJltJJ •1Sl6 fl.515 
Ca.s;;,to/J /. dt FtrdinanJ ltt 

Po/al. dt Troki .&ip. rom. 
f/512 

• Cm/, lf63l (/) q, l.AD/SL4S /gl /61/i {l) L,,,;,,_ {J) 1619 <j/JEA,\'Jl-
•/611 tl6H SICIS.\IOi'W MtJrit CASIMIR 

/ . rk Fttdina,,J Il R. dt Polotnt 163'.! "1611 flfiôl R. tlt Polo1t1t 
Emp. rom. •1m tl618 f. dt Ch.tJrh1 !tt 1618-1668 

D. dt JlanfOlit •1(l)!J flô72 

}EAN-
ALBERT 
OmiiNll 

•1512 f/631 

CASIMIR-SIGISMOND 
•t6IO f/617 

MAISON DE VAS..f 

CHARLES-
FERDINAND 
&.û8111W. 
•t61J flfill 

ALEX.4NDRE-
CHARLES 

•1511 
t/631 

PhilifJf>t-Guillauwu(!L!!!:!2 

C. f!Ol. dtNn1bour1 
(pliul4rdEl.Pa(at.) 

•1615 fllllll 

ANNE· 
CATHERIXE 
•1619 f/651 



Sobieski marqua la fin de l'âge d'or de la Pologne. La 
Suède, la Prusse, la Russie et la Turquie avaient grignoté 
le vaste domaine des Jagellon. Le pouvoir égoïste et 
destructeur de la s<;lachta avait compromis l'espoir de voir 
la Pologne médiévale accéder au rang de puissance 
européenne. Le blason des Sobieski porte un bouclier 
- ou targe - et provient de leur appartenance au clan 
Janina. D'autres familles qui existent toujours, telles les 
Kaszowski et les Suchodolski, ont le même blason, 
également sur champ de gueules. 

Dix noms furent proposés à la mort de Jean III, 
l'éventail des candidatures allant de son propre fils à un 
neveu du pape. A un moment crucial de l'élection, 
l'électeur Frédéric-Auguste de Saxe (tableau 102) annon-
ça qu'il se convertissait au catholicisme. Il devint roi en 
1697. li est difficile d'affirmer qu'Auguste II remplit son 
métier de souverain à la satisfaction générale. Avant et 
après son opportune conversion, il se montra paillard, 
dépensier, vaniteux et ses ambitions furent toujours 
personnelles (voir chapitre 26 : la Saxe albertine). Sa 
prodigalité ne plut guère à ses nouveaux sujets et sa 
politique ne leur apporta que malheurs, le moindre 
n 'étant pas l'entrée de la Pologne dans les guerres 
opposant la Russie à la Suède. En 1 704, face à une 
offensive suédoise, un groupe de nobles polonais destitua 
Auguste II pour élire Stanislas Leszczynski, palatin 
(gouverneur) de Poznan. Auguste II fut contraint 
à l'abdication deux ans plus tard et ne recouvra le trône 
de Pologne qu'en 1709, après la victoire des Russes sur 
Charles XII de Suède, à Poltava. Dès lors, le voisin 
moscovite allait représenter pour la Pologne un plus 
grand péril que les Turcs ou les Scandinaves. li semble 
qu'avant de mourir, Auguste II ait envisagé un partage 
de la Pologne, ce qui eût été un héritage empoisonné pour 
son pays d'adoption. 

Auguste III succéda à son père tant en Saxe qu'en 
Pologne et régna pendant 30 ans. Son accession au trône 
polonais ne se fit pas sans peine, car Stanislas 
Leszczynski avait été à nouveau proclamé en 1733. La 
situation ne se dénoua que deux ans plus tard lorsque 
Stanislas renonça à la Pologne pour recevoir le duché de 
Lorraine (voir chapitre 28). où il put donner libre cours 
à ses indéniables talents dans les splendides travaux qu'il 
fit exécuter à Nancy. Stanislas devait ce confortable exil 
à sa fille, qui avait épousé le roi de France, Louis XV. 
Mais revenons à Auguste III, souverain aussi gras que 
pa resseux. En Saxe, il laissa la direction des affaires à son 
sycophante, le comte Brühl et, en Pologne, les meilleures 
charges et l'influence la plus déterminante échurent à la 
famille des Czartoryski, issue des grands-ducs de Litua-
nie (tableau 131). Ces favoris nourrissaient certains 
projets de réforme constitutionnelle, mais ils se heurtè-
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rent à l'opposition du clan Potocki lequel, pour trouver 
un appui, se tourna vers la Prusse plutôt que vers 
Moscou. Juste à la fin de la guerre de Sept Ans, Auguste 
III mourut dans cette Pologne où il s 'était réfugié pour 
être le plus loin possible de ce conflit. 

L'année suivante, 1764, vit l'élection de Stanislas II 
Poniatowski. Le nouveau roi devait son trône à trois 
irrésistibles qualifications. Parent des Csartoryski , il 
avait été l'amant de Catherine de Russie mais, de plus, la 
modestie de ses talents politiques avait convaincu le 
toujours vigilant et infatigable Frédéric de Prusse que le 
règne de Poniatowski serait la meilleure garantie du 
maintien du chaos en Pologne. Les aigles noires se 
rassemblaient pour dépouiller l'aigle blanche. En 1 772 
elles se laissèrent tomber sur leur proie, l'Autriche 
suivant la Prusse et la Russie, mais avec quelque 
hésitation. Le premier partage de la Pologne coûta au 
pays un quart de son territoire. Un grand mouvement 
révisionniste naquit en 1788 et, trois ans plus tard, mit au 
point une nouvelle constitution. Le pouvoir royal fut 
étendu, le liberum veto aboli et l'armée renforcée. Mais tout 
cela arrivait trop tard ... En 1793, les troupes russes 
envahirent le territoire, précédant de peu les Prussiens. 
Chaque puissance se servit une part du gâteau et, deux 
ans plus tard, avec la collaboration .des Autrichiens, on 
joua la dernier acte de cette horrible pièce : totalement 
dépecée, la Pologne cessa d'exister! Le neveu du roi, 
Joseph Poniatowski, se distingua sur les champs de 
bataille et devint par la suite maréchal de Napoléon. Un 
soulèvement national conduit par Kosciuszko fut noyé 
dans le sang. Certes, les Polonais avaient leurs défauts, 
mais leurs voisins s'étaient conduits avec eux de façon 
abominable à tous égards. 

Dès lors, l'histoire de la Pologne fait peu de place aux 
maisons régnantes. Napoléon créa un grand-duché de 
Varsovie qui ne dura pas et dont l'assise territoriale était 
de toute manière insuffisante. Après Waterloo, le tsar 
Alexandre I" se fit couronner à Varsovie. Ce geste avait 
été fait pour plaire aux Polonais, mais les successeurs 
d'Alexandre n'allaient pas le renouveler. Il fallut l'écrou-
lement des empires allemand, russe etautrichienen 1918 
pour qu'une nouvelle république de Pologne voie le 
jour. 

Les armoiries des rois de Pologne, écartelées de Pol~gne 
et de Lituanie, figurent au tableau 131. L'écu est entouré 
du collier de l'ordre de l' Aigle Blanc, fondé par le roi 
Auguste II. Les derniers rois élus placèrent leur écusson 
familial en cœur. Comme nous l'avons vu, la religion 
catholique est depuis longtemps la foi qui anime les 
Polonais . Rien ne pourrait mieux en témoigner que 
l'élection qui, en 1978, a fait du cardinal-archevêque de 
Cracovie le premier pape non italien depuis 1523. 



Chapitre36 

RUSSIE 
Contrairement à la plupart des dynasties et des royaumes 
dont nous avons parlé jusqu'ici, la Russie n'a accédé au 
rang de grande puissance que depuis peu de temps. Les 
vastes plaines situées entre la Crimée et la mer Blanche 
n'ont été réunies sous un même sceptre qu'au xvme siècle. 
Quoique brève, l'histoire de la Russie est cependant 
compliquée. Dès la fin du x• siècle, cet immense territoire 
était en majeure partie colonisé par des peuplades slaves, 
mais avec un généreux apport de Bulgares, d'Alains, de 
Huns et autres. Plus d'un siècle auparavant, une dynastie 
de ,,Russ" conduite par un personnage semi-légendaire, 
Rurik, s'était établie à Novgorod, sur le lac Volkhov. On 
s'accorde à penser aujourd'hui que ces ,,Russ", qui ont 
donné leur nom au pays, étaient des aventuriers scandi-
naves, apparentés à ces Varègues qui ont poussé jusqu'à 
Constantinople. Igor, le fils de Rurik, alla s'établir 
à Kiev. 

L'an 988 a été capital dans l'histoire de la Russie. 
Vladimir, prince de Kiev, ne trouvant plus dans la foi de 
ses ancêtres de quoi satisfaire ses aspirations, fit étudier 
soigneusement les doctrines des Arabes, des juifs, des 
Romains et des chrétiens de Constantinople. La splen-
deur de la liturgie byzantine l'enchanta et lui fit prendre 
aussitôt la décision d'opter pour l'Eglise orthodoxe. 
Compte tenu du relâchement de ses mœurs, sa canonisa-
tion ultérieure doit être considérée comme un cadeau de 
la Providence. La plupart des souverains de la Russie 
descendront d'un de ses nombreux fils, Iaroslav J« 
(tableau 135). Les principicules de l'époque n'avaient 
qu'une conception très floue de l'unité, mais la possession 
de Kiev conférait cependant une certaine primauté. 
Vladimir II Monomaque et Rastislav J« furent de grands 
souverains à Kiev, mais maints territoires moins étendus 
se trouvaient aux mains d'autres Rurik.ides, qui s'instal­
laient dans des domaines plus importants dès qu'ils 
étaient vacants. André J«, grand-duc de Vladimir 
(tableau 136) mit Kiev à sac et, sous son impulsion, le 
centre de gravité se déplaça vers le nord, vers sa propre 
province située à l'est de Moscou. Pa rmi les autres 
seigneuries importantes de l' époque, citons Novgorod 
(grand centre commercial), Smolensk, H alitch (appelé 
plus tard la Galicie), Riazan et Tchernigov. 

Les invasions tartares de la première moitié du xue 
siècle s'abattirent comme une grande faux sur toute la 
Russie méridionale. Kiev fut ravagée en 1240 et, deux ans 
plus tard, Batou Khan fixait sa capitale sur la Volga. Ses 
successeurs, connus sous le nom de khans de la Horde 
d'Or, imposèrent un tribut aux divers principicules de la 
maison de Rurik et, pour recevoir l'investiture, chacun 
d'eux devait faire le long voyage de Saraï. La Russie 
n'était ouverte qu'en direction de l'ouest. Alexandre 
Nevski, prince de Novgorod (tl263), remporta deux 
étonnantes victoires, \a première sur les Suédois ( 1240) et 
la seconde sur les glaces du lac Peïpous (1242), face aux 
Chevaliers teutoniques. Son fils cadet, Daniel, fonda la 
principauté de Moscou. C'est là qu'en 1325 alla s'établir 
le premier métropolite de Russie. 

L'ASCENSION DE LA MOSCOVIE 

Dès lors, l'importance de Moscou ne fit que croître. louri 
(Georges) III fit assassiner son cousin Michel (1318) et 
obtint des Tartares le titre supérieur de grand-duc (ou 
grand-prince) de Vladimir. Son frère cadet Ivan Kalita 
(soit Ivan à la Bourse) devint grand-prince en 1328, mais 
préféra régner depuis Moscou, d'où il percevait les 
contributions des autres princes. Dimitri IV remporta 
contre la Horde une grande bataille surie Don etfut de ce 
fait surnommé Donskoï. Le coup n'était pas décisif et la 
Horde d'Or allait s'en remettre. Cependant elle ne posa 
plus aux Russes un problème comparable à celui qui 
venait de l' ouest, de la Lituanie, pays en pleine expansion 
après son union avec la Pologne en 1386 (voir chapitre 35 
- L'union avec la Lituanie). Basile J« (Vassili), fils de 
Dimitri, épousa une princesse lituanienne et c'est sous 
son règne que l'image d'un chevalier monté apparut pour 
la première fois dans les armoiries des souverains 
moscovites. On peut penser qu'il s 'agit là d'une imita tion 
du blason lituanien. Son petit-fils Ivan III épousa une 
princesse byzantine et , dès cette époque, le chevalier du 
blason fut représenté transperçant un dragon de sa lance. 
Les générations futures allaient reconnaître d ans ce 
preux l' image de saint Georges, mais il est tout à fait 
possible qu'il s'agisse là d'un motif iconographique 
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beaucoup plus ancien, importé de Constantinople et 
représentant l'empereur, champion du christianisme, 
terrassant le m~l. 

Ivan III était bossu et de fort vilaine apparence. C'est 
cependant lui qui jeta les fondations de la grandeur 
moscovite. En 1478, il absorba '.'<ovgorod, puis poussa ses 
fronti ères jusqu'à l'Arctique et l'Oural. Il adopta le titre 
de gospodar ou tsar, donné par les Slaves au César 
d ' Orient. C 'es t à cette époque que l'aigle bicéphale 
d'origine byzantine commença à s'imposer comme em­
blème de la Russie. Le mariage d'lvan a incontestable-
ment contribué à tous ces changements et si Constantino­
ple était a lors la deuxième Rome, une tradition s'instal-
lait, qui a ll a it avec toujours plus de force revendiquer 
pour Moscou le titre de ,,troisième Rome." 

Vassili JI 1 poursuivit l'œuvre de son père, encore que 
ses acq uisi tions - Pskov et Riazan - eurent moins 
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GÉORGIE 

d'ampleur. La cour acquit un certain lustre ; le souverain 
prenait moins l'avis des nobles (boyards) qu'à l'époque où 
le grand-prince n'était qu'un primusi11terpares. Constatant 
la stérilité de sa lemme, Vassili obtint un divorce qui lit 
crier au scandale les ecclésiastiques de stricte observance. 
Issu de ses secondes noces, Ivan IV le Terrible (tableau 
135) n'avait que trois ans à la mort de son père. 

Cette disparition de l'autorité suscita pour un temps 
une réaction violente des boyards. Mais quand Ivan lut 
majeur, il fut couronné tsar - ce fut le premier 
couronnement de l'histoire de la Russie - et il reprit à son 
compte la politique familiale . Il annexa donc de vastes 
secteurs du bassin de la Volga, y compris Kazan et 
Astrakhan. Mais la mort de sa première femme (qui 
appartenait à la famille des Romanov), ainsi qu'une 
grave maJadie, semblent avoir altéré un caractère qui 
n'avait jamais été très stable. Ivan IV ouvrit un règne de 
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terreur et mit sur pied, pour faire exécuter ses sauvages 
décrets, un corps spécial de foncùonnaires armés, la 
redoutable Opritchnina dont les membres, en guise d'insi-
gne, portaient à leur selle une tête de chien et un balai . En 
1581, au cours d ' un accès de folie, Ivan assassina son fils 
aîné. C'est sous son règne que les navires venant 
d'Angleterre et cherchant le passage du nord-ouest, 
parvinrent pour la première fois aux ports russes. 1 van le 
Terrible mourut en 1584 sans laisser de regrets à personne. 
Son premier mariage avait été heureux mais, après la 
mort de sa troisième femme, en dépit de la coutume 
orthodoxe qui n'autorise pas plus de trois épouses 
successives, il erra d'alliance en alliance sans trouver le 
bonheur. 1 van demanda même, par procuration, la main 
d ' une Anglaise, Lady Mary Hastings. 

Rachitique et bigot, Théodore (Fédor) 1.,. tomba sous 
la coupe de son beau-frère Boris Godounov, qui créa le 
patriarcat de Moscou. L'histoire lui attribue également 
l' institution du servage mais, en fait, Boris ne fit que 
confirmer une situation qui, depuis longtemps déjà, liait 
le paysan à la glèbe. Quand mourut Fédor, Boris apparut 
comme son successeur tout désigné, mais son règne fut un 
échec car il ne parvint jamais à maîtriser la classe des 
boyards, dont il était issu. En outre, le bruit courait que 
Dimitri, le demi-frère de Fédor l" (que l'on croyait mort 
dans une rixe en 1591) était toujours en vie. L'opéra 
éponyme de Moussorgski évoque le règne de Boris qui 
mourut en 1605. Son fils Fédor Il lui succéda, mais de 
même que sa mère, se fit assassiner quelques mois plus 
tard et un faux Dimitri détint le pouvoir durant quelques 
mois. Il est possible que cet imposteur fût un !ils naturel 
d'Ivan le Terrible. Il fut toutefois renversé en 1606 au 
profit du prince Vassili Chouiski, cadet de la maison de 
Rurik, insignifiant d'apparence et peu doué pour la 
politique. L' apparition d'un autre Dimitri contraignit 
Vassili IV à l'abdication. Le prétendant avait été 
parrainé dans son entreprise par Ladislas, fils de 
Sigismond Ill de Pologne. Les Polonais tinrent donc le 
haut du pavé à Moscou de 1610 à 1612, mais furent 
chassés par un soulèvement populaire. Une assemblée 
nationale se rassembla dans la capitale en 1613 et, après 
quelques délibérations, choisit pour tsar Michel Ro-
manov. 

LES ROMANOV 

Le jeune souverain trouvait l'Etat en pleine désorganisa-
tion . Il parvint à conclure la paix avec la Suède et la 
Pologne et à rétablir l'ordre intérieur, ce qui eut pour 
conséquence d 'attacher encore plus étroitement les serfs 
au domaine de leur propriétaire. Michel III adopta le 
titre byzantin d' ,,autocrate", pour montrer explicitement 
qu 'il souhaitait exercer un gouvernement plus ferme. De 
1618 à 1633, il partagea le fardeau avec son père, Fédor, 
que Boris Godounov avait forcé à prendre retraite dans 
un monas tère et qui était devenu pa triarche de Moscou 
sous le nom de Philarète. A la mort de Michel, Alexis I" 
fut élu à l'unanimité. Il se révéla mona rque intelligent et 
ennemi de toute extravaga nce. Sous son règne, un flot de 
consei llers occidenta ux vinrent apporter une aide techni-
que et juridique à la Russie. Des troubles surgirent 
cependant, notamment un soulèvement dans le bassin de 
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la Volga en 1670-1671. D'autre part, un grand schisme 
dans l'Eglise orthodoxe provoqua l'excommunication 
des ,,Vieux Croyants". En 1667, après une guerre contre 
la Pologne, Alexis ajouta à ses Etats une part de la Petite 
Russie (ou Ukraine), comprenant la cité historique de 
Kiev. 

Avant sa mort, Alexis proclama héritier l'aîné de ses 
fils survivants, Fédor, mais ce dernier était chétif et 
mourut à l'âge de 20 ans. Après une courte crise, 1 van 
V et son demi-frère Pierre devinrent co-souverains sous la 
régence de leur. sœur Sophie. Mais Pierre fut exilé dans 
un village jusqu'à ce que, à 17 ans, il organisât un coup 
d'Etat pour se débarrasser à la fois de la régente et d'l van 
V. Le nouveau tsar Pierre l" était un géant de près de 
2,50 m! Son éducation n'avait pas été très classique et il 
trouvait un plaisir intense à pratiquer des travaux 
manuels, la menuiserie notamment. Sa force de volonté et 
son dynamisme étaient à toute épreuve. Pierre éprouvait 
peu de goût pour le luxe, mais croyait avec passion en son 
pays et à son destin. Ces qualités ne lui permirent 
cependant pas de se rendre populaire. En 1697, après la 
mort de son frère, il se lança dans un extraordinaire 
périple à travers l' Europe occidentale pour s'informer 
- surtout dans les Pays-Bas et en Angleterre - sur cette 
civilisation dont la Russie avait un si cruel besoin. 

Ses fréquentes crises d'éthylisme et sa cruauté n'enlè-
vent rien à ses réalisations, qui furent à la mesure de sa 
gigantesque stature. A l'intérieur du pays, Pierre l" 
s'attaqua aux aspects les plus traditionalistes de la vie 
quotidienne. Il interdit le port (pourtant généralisé) de la 
barbe, combattit le principe de la réclusion des femmes , 
réfréna le goût de la richesse parmi le clergé et s'en prit 
même à l'alphabet qui, jugé trop compliqué, perdit huit 
lettres . Ce tsar eut aussi la clairvoyance d 'entamer la 
collection impériale des vestiges archéologiques de la 
Russie. Les techniques de l'Ouest et ses normes les plus 
exigentes furent imposées dans chaque sphère d'activité 
d'un pays encore très oriental par ses origines et ses 
coutumes. Parmi cette multitude de réformes, il faut 
noter une innovation mineure certes, mais qui nous 
intéresse au premier chef : l'apparition d ' un système 
héraldique, dont le principe était toutefois plus personnel 
qu'héréditaire; l'ensemble ne prit une cohérence suffi-
sante que sous l'empereur Paul l" ( 1 796-1801). On peut 
cependant se demander si le boyard moyen considéra le 
droit de porter blason comme une compensation à la 
perte de sa barbe . . . Depuis l'époque d ' lvan IV, l' écus-
son au chevalier du grand-duché de Moscou était posé 
sur une aigle bicéphale (byzantine), avec une couronne 
entre les deux têtes . Michel Ill (1613) fit passer à trois le 
nombre des couronnes et Alexis l" (1645) dota l'aigle 
d'un globe et d'un sceptre. Mais les blasons de sa femme 
et de ses brus (tableau 137) ne furent accordés à leurs 
familles respectives que sous le règne de Pierre le Grand. 
Les armoiries famili ales des Romanov se trouvent au 
tableau 135 et montrent un griffon armé d'une épée et 
d'une rondache, dans une bordure de sable (noire) 
chargée de têtes de lion d'or et d'argent. Pierre l" fonda 
en 1698 l'ord re de Saint-André, dont les insignes 
entourent l' écu impérial (tableau 135). En 1721, il adopta 
le titre occidental d 'empereur pour l'a jouter à celui de 
tsar. 
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VASSIU WDIMITRI !tr ~ANDRt III .!!!! VASSIL/SSA 
Pr. dt Noogo11M GD. dt f'ladimir GD. dr l'ladimir j . dt Dimitri 

tltitPstoo 1276-1281, 1283 1281-1283, /2'}/ Pr. dt Ro1tov 

DANIEL 
P1. d1Mouortr 
'1261 f/J03 

m. !291 l'aw/Usa 
/ . dtD1mi1ri 

dtR01tov.' 
fl211 ttm 

IV~ BORIS 
Pr. dt Pbiùslarl Pr. dt Kostroma 

•/276 f/312 tl tir Novgorotf 
m. 19216 '1295 f!J03 

f.drDimitri 
Pr. dt Rostov 

fl»t 

{.d'un E'!!.... 
P1.titR01tt1D . 

WYOURI III (2) Agaphia 
GD. dt Vladimir f/118? 

1318-13'22 f d, T"'1.ty 
•J28J.' tus 1325 Khan dt 

Pala1·1Q 

JOUR/ .11/CHEL 
Pr. dt S.nidal Pr. tit Sou{dal 

f/279 f/J05 

ATHANASE 
Pr.drN0&gorotf 

f/3'22 
m.AnM 

1261 /. Jt Youri 
f/271 .l!idiailori1cli 

J'ASS/LJ 
Pr. dt So11dol 

fl:HJ 

1 

SVIATOSLAV 
CD.dt Tm 

f/282/j 

~/VAN lrr Kalita - Hilhtt 
GD.t!tN0&goroti 

tl tft Mosamt 1328 
•t»t f/3/() 

Au.fUSla JJ33(/) 'tiltÉ01\' (2) /3/S Eupranr f3J 1317MAR/Etlt Tm Thiotlon/311 {J) r./;/l'AN Il (2) 1315 Altxalfll1a . ANDRt 
Pr. drNouzorod 
tldtSn~ 
•1m vm 

/.dt Gidyminr GD. dt ,\/01œçir /.dt Flo</01 
GD. dt lituanit 1310 Pr. tir Smolmsk 

f/315 "1316 f/JSJ (di•. 1316) 

fl.39!J f/312 GD. dt Mo1œrit f/361 
/. tir Dimitti 1353 
Pr. dt BtiansA: •13'16 f/159 

WD/.lfrTRIJV _J.!!i_ EUDOXIE /VAN 
Donskoï Jr~Jal 

CD. dt Mosawit 1352 f/407 
•tJ!lJ f/3/J9 

Pr. tit Zrntigorotl 
f/361 

PRINCES DE 
SERl'OUKHOV 

fit. 1183) 

CD. dt Vl4tlimù P1. tk Slll'*'-1 
1217-1218 •1197 f/216? 

WVASSILI 
GD.titV/atlimiT 

1212 
•J2.11 f/277 

"1196 f/252 
' 

CONSTANTIN 
Pr.tftGalitdi 

f/255 

.~CHEL Il !1f!! ANNE 
CD.dt ftftDVrrilri 

i1alimir 1,;5 Pr. tlt Ro1fiN! 
•1271 dJJ. 1318 

CONSTA.\Tl.V W Dl.llrTRI li 
Pr. tir Sml{lal GD. tft 11.aJi.ir 

f/355 13'12 
m. (2)Ha;,,, '12!J'J <W.1326 

WDI.llrTR/111 
GD. û ,lfosconi 

l:nl-1362 
•tJZJ f/383 

BORIS 
CD.uS..,"41 

tIJ!H 
m. 13.5/Marû 
/. l'A~fiTl121 

CD.drliluo11it 

CR.<NOS·DUCS 
DE SOUZDAL fit. 1#1) 

DJ.lfrTRI 
Pr.dtYouTia:s.t 

f/261/1269 

PRINCES 
DECALITCH 

w 
ALEXANDRE li 
CD. tk V!Mûtüt 

1326-J:ul 
•1311 tus. 1339 

c,.Ducs· 
uTVER 

(lt.•P'il /!115) 

W l'ASSILI ln ~ Sbphit 
GD. dt Mosrotit fU5J 

JOUR/li' ..J!!!!... Â114Stosit 
CD. dt .llo1rorit f/422 

CONSTA,\7/N = Arrosta.sit • .fNDRt ..!!!!!.... A11aphia 
Pr. dt .llojaük /. J'AltxonJu 

PIERRE I.//Jl f d.JJ.,.,d 

/3/f} /.Ir l')taut121 
•JJ71 tU25 GD. lt lituonit 

U33 /. Ir lwn· 
•11u f//31 CD. J1 SrnolnJl 

Pr. J'O.glitdt ri tll/9 
lrRj~ 

•13JJ9 f/131 
•1J1J2 tUJ:! Pr. dt S1a1od011.6 

P1. de Dmituw PolJIVCU 
•JJ85 f/128 Vlli411fi.oo 

L_~~~----,-=====;-~~~~~~~, 

ll'AN 
"1396 
f/111 

IVAN 
GD.titTC1tr •usa fU90 

.tr.Ull'l 
Hllint 
f/505 

f.d'EtinrMlll 
Hospoâa1 

ûAloldatù 

DIMITRI 
"U83 f/SUJ 

Jro" J'JI/ (J) Nil ANNE 1131 
W l'ASSILI Il --
GD. Jr Jlosœrir 

.\lari1 
f/185 

VASSILI 
Pallologur f/117.' Pr. ,, Dmit10D 

CD.tieM01œrit 
1#6 

•11211 f/153 

Emp, lt ConJlonti11oplr 
•tJ!IJ f/#8 

(2) 1172 

-

< 

U25 
'U/5 f/162 

/.dt }'aroJ"/011 
Pr.lr.lfalO)'Otosùw 

&pliil 
'1#8 f/503 
/.dt 'T7tolrto1 

Palioûpr 
Pr.d'Aclia'k 

JOUR/ 
Pr.drDmituJ;, 
ttûMojaisk 
•/fi/ ff.172 

ANDRÉ 
Pr. J'Ouglitch 
tilt Jlojaük 
"1#6 f/191 

.J:!l!L. Hilint 
f/183 

/.l1RDlff4it1 
P,. dr Jlr;:,ttJk 

n1AA. 
"1118 
tl52J 

• Altxatttlr1 tm ~ 
Hti.ÈNE WVASSILI Ill 12l!E! Hitnu JOUR/ 

Pr.,tlhtittfll 
Wiii 
t/536 

R. tft Polopu 
"1161 f/506 

•1476 GD. tb Moscrmi 15()5 f. tit Basi/L 
ttSJJ •1479 tI5JJ 17. C!i.W 

... {!) 1505 f/538 
Sa'-ù,f" 
r7;~~;;~ r---::TA:'."B:'.L.EAC::-::-:U-IJ7:--, 

1136 
s.pio;, 

/. titDimilri 
Pr. dt Zao;:,ml 

PRINCES DE RYLSX. 
fit. 1529} 

BORIS ..!:!!.!.... Julinnt 
Pr. ,, l'olobk fl!»I 

11 Je Rja /. û .Uidul 
"/#9 f/'91 h" KMûoo 

DIMITRI 
"1181 

faprù 15/0 

FtDOR 
Pt. dt J'olotJ.t 

fl:i>I 

it. aprà 1191 

Vassili l./61 ANNE 
CD." R]lf.{0111 •us1 

tN83 f/501 

n 'AN 
Pt.dtROll{a 

tt:i>I 

ANDRt 
17.uV.tou.t 
"US! f/18/ 

D/MrTRI SJ.lftON 
17. d'O.,lildo 17. "x.m..,. 

ANDRÉ _E~J:. Euphroii11t 
Pr. Jt Starit{a l •/516 ass. 1569 
•1490 f/536 /. l' • .fnJri 

Pt. KhortllUli 

(2) 15J5 
VL<DIMIR = &.loxU 

Ei'DOXJE 
'U92 f/513 

•.l!AJ6 p;,,., 
Pt.•x~ .. 

t/52J 
•u111 •ua 
f/518 f/51• Pr. û S1an·t{a as.s. 1569 

•/SJJ as.s. 1.5@ /. dt R..,,;,, 
17.~ 



TABLEAU 137 RUSSIE 
L'avènement des Romanov 

MAISON 
ROMANO!' 

ROMAN IOVRIEl'JTCH --}11linw 
f/513 FiotJ01fm1a (2) 1561 Marit, f/;;69, f. dt Tmrnouk 

Garbaty 

N!COUS -- E11do:nt 
f/5116 r· d'A/a.,du 

FtDOR ....!!!!E_ XhtUJ 
Patriaulu f/631 
dr.\loslw f.J'/rtJn 

CiuJllN' 

Pr. dr Kahllrdit 

f!l.!E! .\1011hr, f/571 /.dt Bagdan 

(.f) JSi2 Annr fl:t;~ltxis 
(
5
) 1575 Kolrorul;i (dù•. 1575) 

=A11n1l'aSJiltd1iko111 
(dù•, 15i6) 

A..,,,,,;, 1517 (1) \!;> ll"N Il' (6) JJ;6 l'n.Wlim (7) /5lf} .\farit 
Jfilmtiif.a f/612 Romanama 

tJ50J 

/l'AN 
•j5S1 O!J. f58J 

m. (J) 1571 
Eudaxir 

/. dt Bagdan Sabo1na11 
(di:-. 15ï5) 

m. (2) 1:;75? 

.. lrTmiblr" 
GD. dt Moscorit 1533 

TsardrRussit/517 
•/j~ tl58./ 

(dÎI•. 1577) f. dt F/Jor 
X a goï 

FiJor 
Godounov 

/OUR/ /5/ï Julimnt 
P1. d'Ouglitd1 f/569 
•1533 f/563 /.tir Dimitri 

Pr.Pa/rlJki 

Alar/C2./ (/J ,'t:iC/IEL Ill (2) 1626 &daxit 
PraJ{(l:it 

J.drMid1r/Sal1.1rci 
(dir) 

~ 
W FtDOR I" 15111 Mu ~BORIS -- J/arir DIMITRI 

•1582 ass. 1591 t/625 T J.01 dr R1w it •Jf/JIJ t/615 m. (J) 1581 
Hr1N 

TS4r dr Runir CotlOflllfJrO Tuu dt Rusrit ass. 1605 
f.M r1u;,,,;, 1G11 f. r1,1-"taJ 
Pr. Do/toioul.l •1.m t/615 S11ul1t1in· 

1581 tJIJJJ 1598 /. dt C1igo11t 
•JjjJ.> f/(J)j Mal;'OUta-Skouratov 

ALEXIS 
•11i51 
f/670 

SOPHIE 
Rizno> 1682-1689 

•1657 f/70/ 

1771 

/. d'Jr.011 
Chhimilin1 

.ANNE 
'lôJ'J f/69'1 

•1557 fl!lJB 

J68J{I) w ~ -A/.'#iL = FtDOR Ill 
f/681 TmtitRiasit 

j.,J,Sm;.. 1676 
Ct"Ollldldsli •Jfiôl f/68'2 

(2) /(,82 
=. Ma1W 

'/(fil f/716 
/.d1.Matltit1J 

Ap11uin1 

~ Jl'AN I' Hi/JI Prasto1>it 
Tm tir RuWt •1661 f/72./ 

Jfi/J2-1689 f. dt Ffdor 
•J(fij f/696 Solt5kou 

WFtDORll 
TsardcR~Jf.JJ5 

•158!J ass. Jf.JJS 

lrnn Ckouisk1 

1 
\!;>l'ASS/ll IV 

Tsar dt Rum·t /fi()fj- 1610 
•J5!JJ.' f/612 

NATALIE 
•/67/ f/716 

1689 (/) w (2) 1712 (2) w 
Eudorit -- PIERRE!n - CATHERINE!t 

•Jfi72 f/731 Tw dt Russit 1689 lmp. dt Russit 1725 
f. dt Ftdor Emp, dt Rizm·t 1721 •1681 f/727 
lopoukhinr •1672 flï25 IJ. dt }tan Rabbi 
(dil!. 1698) f. dt Samutl Skauumski 

••• • 'l;ANNE 
171° F1itl-C111t/41111111 ALEXIS ..!!!.!_ Chatlotte Cha1fts·Frltl JE!..... ANNE Alt.Us !!!!!_ 'l;EL/SABETH 

17'1 D Je ÛJllrbwk ex 1718 f tk ÛJftu-Rotlolplrc Call41f' tf728 •Jï09 f/771 •t7ŒJ f/'762 
•J(lJj f/740 •11JJ2 f/711 D dt Bnmswid- •17œ f/73'J 

/.p. dt RrusU Kr1tln f/690 T •Jfbl f/715 D dt Hoisttin· •1709 C Ra<aumo11Jk1 -lmp dt R11m"t 17./l 

WPIERREll 
EJUûdj (AllM} -- 14-llliM-Ulric 

ll'o/falniJf,/ • 

F.tttp.UR111Jiclm 
•1115 f/73} flirk 171/J-1711 D. ,J, a,..,,,,;a. ·ma tI711i W«fmilrJ 

•1111 f/771 

1727 
Cluistian-Aug. -- Jcannr-Elisabttll WPIERRE Ill J!!l. ~THERINE li 

'll/YANYI 
&.p. " 11.aU /7t()-/}I/ 

'17IO css. /'761 

PIERRE 
0 1715 
fl7!11 

ALEXIS 
'17#6 
f/787 

&.p. Il /WN 171i2 lmp. ,J, Rwù 171i2 
•J'J211 IW. /7f.i2 •/72!J f/796 

P1. d'AnllalJ-Zcrbst •/712 f/Jf.JJ 
•169() f/747 /. ,, Clirist.-Âlll· 

D. dt HalskÜl-
Co11arp 



rti ALEXANDRE ln Jï9J Louitt (Eluabtth) 
&ip. dt Rimir /If}/ •1779 f/826 
R. dt Polopt /8/; /. dt ChaT/n-LouiJ 

•Jii7 f/8'15 .\111·. dt Batlt 

CONSTANTIN 
·1m 11811 
m. (/) /i96 

}u/unnf 
•JiBI f/860 
/.dt Francais 

D. dt Saxt-Saal/t!t! 
(div. 1820) 
m. (2) 18'20 

jta1"1f 
(Pr. dtliiu-ù~) 
·rrA tt8JJ 
f ti'Antaint 

C1out!nn-Croud;;.irisl.i 

RUSSIE 
Maison Romanov-Holstcin-Gottorp 

FILS DE NF.RHE /Il E:T DE CATllERINF.11 {TA BLF.AU /jJ) 

177.1 {J) w (2) 1776 
W1/h1lminr (Nalhalit) = PAUL lrr -- Saphir (Marit) 

•1755 f/776 Emp. dt Rusrit Jï96 •1759 f/828 
/.de UuU IX •1751 /.dt Frid.-Eugiru 

!..go. tif Huu-Danru/JJdt ass. JlJ')J D. tir Wurtrmlmt 

HÊLÈNE MARIE 
"1781 f//l}J •/7/1i f/859 

m. 1799 m. /ID/ 
Frid.-louiJ Clrar/n-FTid. 
Pr. /lù. dt CD. tir Sa.u-

Mul.lnrrhg-Sd1u.:im1 ll'timOr 
•1779 f/819 '1783 

fl85J 

Cuillaum1/I 1816 ANNE 
'1795 
fl/1i5 

R. d11 Pa1s·BtJJ 
'1792 f/819 

OLGA 
•1022 fl/192 

m. 1816 

CONSTANTIN 
"1827 fl/192 

m. 1818 
AluPdra 

•1UJ f/911 
f.d,j"'f'lo 
O. dt Sou. 
Altnrbw11 

• cob'NICOLAS ln 
1817 

E.m/. dtRfl.nit 
Cl:a1lot11 

(A/1..rtz11dra) 
1112.5 

•1m t185.5 
·rl98 f/IJS!J 

/.dt FriJ.-C~11141"'11 Ill 
R.tit P.r•nt 

.;"/;f0';Jfi1 .11/CHEL 
... 1856 ·1a::_ llJ,!1119 

AluaJra Ckik 
·~8J, t,.~ "1839. f i/BI 

D. d'OWn1-'l /. toUZ-U aJ: ELISABETH 

TABLEAU 138 

MICHEL 
"Jl'JIJ f/819 

m.1811 
Cl:a1!01u (Hi/N) 

"IHJ7 fl/!T.1 
f.uP4MI 

D.JtW111tonM1 

1 
"1626 fl81j 

._,_ _ _.. ___ _J.L. • . 18H 

1 TABLEAU 1:11 1 CD. ~:-'t:,..,, 

CATHERINE 
"111'17 fi/BI 

•.1851 
Ctor1u 

OLGA 
"1895 

u.1918 

TATIANA 
0 1/B7 

a.1918 

GEORGES " 
P,. 81/UMIO 

"1913 1. 1931 

A!1:Jt ANA.~1SJE Alfi2S C4adu /925 
a. 1918 a. 1918 u. 1918 Pr. tk Litt11•tt 

•111911 11916 

MARIE 
•19117 
fl951 

t...is- ~ f(JRA 
Fnii.M-- '1!1119 

Pt .• ,,,.,,, f/967 
"19117 

"1817 fl9f)j 

YUDIMIR /9./8(2) liœiia 
GD.uRwùT •1911 •1917 /. tit Gtr1r,a 

f/992 Pr. Bqr•tiio..U..HrasJi 
• . (I) 1934 
~M. Kiri1 

1976 f/!}jj 
Pr. Ftnpù·-,-:; MARIE 

C.OUaat l•J!ID(tli•. 19/ti) 

"'.';;; GEORGES 
GD.*RaW 

•19BJ 

D. dl Mtd:.lnnbt-
Sttilik 

•11r11 fl1171i 

PRINCES 
RQ,,f.4NOVSXl-

/LYINSKI 

PRINCES 
RO.\IANOVSK.1-

KRASSINSf(J 
{il.1971) 



Pierre avait ramené de ses voyages la conviction qu'un 
accès à la mer était indispensable au pays. Son armée 
détruisit celle de Charles XII à Poltava en 1 709, 
annihilant ainsi le mythe de l'invincibilité suédoise. 
Mais, six ans auparavant, il avait déjà fondé sa nouvelle 
capitale de Saint-Pétersbourg. C'est ainsi qu'un site nu, 
au milieu de lacs et de pins, fut transformé en une ville 
d'une beauté romantique. Mieux encore, le choix du lieu 
donnait une forme concrète à la vision que Pierre se 
faisait d'une Russie tournée vers l'Ouest. A l'heure de sa 
mort, cet homme d'exception avait offert à son pays une 
administration civile, une armée, une marine et ... une 
mer où cette flotte pût naviguer. L'ascendance de Pierre 
le Grand, donnée au tableau 140, révèle des origines 
exclusivement russes. 

Pierre I" s'était arrogé le droit de désigner son propre 
successeur, mais il n'en fit point usage. Dès lors, le trône 
passa de façon toute arbitraire, d'abord à sa veuve 
Catherine, puis à son petit-fils, à sa nièce et à sa fille. 
Aucun de ces monarques n'allait s'imposer et les 
régiments de la Garde y gagnèrent une influence abusive 
au point de décider à eux seuls de la dévolution de la 
couronne, comme on le verra en 1 741. Pierre lui-même 
avait condamné son fils unique Alexis à une mort cruelle 
pour participation à un complot et avait divorcé de sa 
première femme. Catherine I~, fille d'un paysan litua-
nien, était la maîtresse de deux généraux de Pierre le 
Grand, lesquels pensèrent à la jeune femme pour égayer 
quelque peu leur souverain, qui finit par l'épouser. 
Quand le tsar fut sur sa fin, elle seule pouvait encore 
calmer ses accès de rage et, lorsqu'ellç régna elle-même, 
elle se montra pleine d'autorité, mais frivole et extrava­
gante. A son décès il était encore impossible d'ignorer les 
droits au trône du petit-fils du tsar défunt, Pierre II. 
Celui-ci, hélas, mourut de la petite vérole le jour même 
où, après trois ans de règne, il devait se marier. Un 
groupe de nobles offrit alors la couronne à Anne, 
duchesse de Courlande, à condition qu'elle accepte la 
tutelle d'un Grand Conseil et ramène le siège du 
gouvernement à Moscou. Anne accepta le préalable, 
mais s'empressa de l'annuler dès qu'elle fut bien installée 
sur le trône. Elle fut une souveraine autocratique et 
impopulaire, souffrant des séquelles de ses longues 
années d'ennui en Courlande. Son père Ivan V était si 
fragile qu'on se demandait généralement si c'était bien le 
sang des Romanov qui coulait dans les veines de 
l'impératrice. Le port d'Azov, sur la mer Noire, fut 
conquis sous son règne. 

Anne désigna comme héritier son petit-neveu Ivan VI, 
dont le handicap majeur fut de n'avoir que deux mois à la 
mort de l'inpératrice. La perspective d'une régence 
exercée par sa mère inquiétait beaucoup de monde et, 
notamment, la fille survivante de Pierre le Grand, 
Elisabeth. Bien que née hors mariage, elle était une rivale 
certaine pour Ivan VI et donc en danger d'être enfermée 
dans un couvent. Elisabeth remit son sort entre les mains 
des gardes Preobrajensk.i, unité qui devait son nom au 
village où le père d'Elisabeth avait été exilé. Mieux 
qu ' une protection, le régiment offrit à la jeune femme (32 
ans) Je trône de Russie dès 1 741. Ses cousins allemands se 
retrouvèrent tous en prison, certains pour de très longues 
périodes. Ce fut sous le règne d 'Elisabeth que, dans une 
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large mesure, le français devint la langue de la cour 
à Saint-Petersbourg. 

L'impératrice était jolie, de belle prestance et montrait 
beaucoup de goût tant pour la musique que pour la 
danse. Après plusieurs liaisons, elle contracta un mariage 
morganatique avec le comte Alexis Razumovski, puis 
appela en Russie pour lui succéder l'orphelin de sa sœur, 
le seul descendant de Pierre le Grand encore en vie. Elle fit 
convertir le jeune homme à la foi orthodoxe et lui donna le 
titre de grand-duc Pierre avant de le marier à sa cousine 
sous-germaine Sophie d' Anhalt-Zerbst. Le jour même de 
son baptême orthodoxe, celle-ci reçut le nom de Catheri-
ne. De petite taille, d'une éducation toute relative, le 
grand-duc Pierre était comparé par certains à un singe. 
En fait, ses capacités intellectuelles n'étaient pas éviden-
tes, sa moralité n'avait rien de rigoureux et son seul 
délassement était de faire faire l'exercice à la troupe. Par 
contre, Catherine était fort belle, avait beaucoup lu et 
avait le don de juger les hommes avec une rare 
perspicacité. Comme elle n'affecta jamais le moindre 
penchant pour Pierre, une certaine incertitude pèse sur 
l'origine de son fils Paul, né après 9 ans de mariage. 

LA GRANDE. CATHERINE 

Pierre III vouait une admiration puérile à Frédéric le 
Grand de Prusse, aussi son premier acte d'empereur fut-il 
de négliger tous les atouts dont disposait la Russie dans la 
guerre de Sept Ans, le premier conflit européen où elle fût 
partie prenante. Le tsar abandonna donc tout pour offrir 
à la Prusse la paix sur un plat d'argent. Puis il libéra les 
nobles de toute obligation militaire au bénéfice de la 
couronne. Une telle façon de régner ne pouvait durer. Six 
mois après son avènement, la énième révolution des 
gardes du palais déposait Pierre pour proclamer Catheri-
ne impératrice de Russie. Quelques semaines plus tard, 
l'ex-tsar périssait en prison après une querelle d'ivrognes. 
C'est ainsi qu'a commencé le règne extraordinaire d'une 
obscure princesse allemande, qui resta durant 34 ans à la 
tête de l'empire russe. D'une certaine manière, Catherine 
était un personnage hanté, sinon par le sort tragique de 
son mari, du moins par la précarité se sa propre position. 
Son fils était en vie et Ivan VI aussi, toujours enfermé 
dans un cachot de forteresse. Catherine avait les mains 
liées par sa dette envers les Gardes et leurs officiers 
nobles. Elle se trouvait donc dans l'impossibilité de 
donner libre cours à son intelligence pétillante et à ses 
opinions libérales. Elle prend place parmi les despotes 
éclairés de sa génération mais, en Russie, la tendance 
était plus au despotisme qu'aux lumières . Catherine 
avait la réputation d'être frugale, mais aussi sensuelle. 
On ne compte point ses amants, dont la caractéristique 
était l'imposante stature. 

D'importants gains territoriaux marquèrent son règne, 
grâce à l'annexion de la Crimée (1783) et à la participa-
tion de la Russie aux différents partages de la Pologne 
(voir chapitre 35). Un des favoris de l'impératrice, le 
prince Potemkine, réorganisa la Russie méridionale. Une 
flotte fut construite pour la mer Noire, et l'on créa le port 
de Sébastopol. Entre-temps, l'administration de l'empire 
subit une refonte complète : les dix provinces de Pierre I" 
furent morcelées en cinquante gouvernements provin-



ciaux. Dans sa vieillesse, l'impératrice apprit la décapita-
tion de Louis XVI et en fut indignée. Sans doute 
avait-elle oublié dans quelles circonstances elle était 
elle-même montée sur le trône. Dans l'ensemble, on ne 
peut dire que Catherine fut l'inspiratrice d'une Russie 
nouvelle . Cependant, elle eut le génie de contrôler le 
cours des événements. 

Son fils Paul l" (tableau 138) avait longtemps attendu 
dans les coulisses et fit sur la scène impériale une 
apparition aussi brève que dramatique. Fondamentale-
ment outrancier, il éprouvait pour Napoléon une admira-
tion presque égale à celle que son père avait témoignée 
à l'égard de Frédéric de Prusse. C'est pourquoi Paul prit 
purement et simplement le contrepied de nombreuses 
décisions prises par sa mère. Toutefois, il eut la prudence 
d'instituer l'ordre de primogéniture dans la succession. 
En 1798, il fut élu grand-maître de l'ordre de Saint-Jean 
par quelques chevaliers expulsés de Malte. Cette dignité 
n'enleva cependant rien à l'instabilité de son comporte-
ment, qui se traduisait de plus en plus souvent par des 
actes de cruauté. En 1801 quelques conspirateurs péné-
trèrent dans son palais avec l'intention de forcer le tsar 
à abdiquer. N'arrivant pas à leurs fins, ils l'étranglè-
rent. 

A peine monté sur le trône, son fils Alexandre l" 
abrogeait un grand nombre d'édits paternels parmi les 
plus tyranniques, telle l'interdiction de voyager hors de 
Russie, ou encore celle de lire des livres étrangers . 
Eduqué sous la direction de sa grand-mère Catherine, le 
nouveau tsar prêtait une oreille complaisante aux idées 
réformatrices. Au-delà des frontières, l'horizon politique 
était tout entier couvert par l'ombre de Napoléon. Dans 
son propre pays, Alexandre lança un vaste programme 
d'ensei~nement et s'efforça, sinon de mettre un terme, du 
moins un frein à la vente des serfs . En 1805, il fut vaincu 
par Napoléon à Austerlitz puis, deux ans plus tard, 
à Eylau et à Friedland. Alexandre fit la paix avec 
Napoléon à Tilsit mais, dans le même temps, il achevait 
la conquête de la Finlande aux dépens de la Suède, puis 
arrachait la Bessarabie aux Turcs. Pour consoler les 
Finnois, Alexandre prit le titre de grand-duc de Finlande. 
Dans l'intervalle, les relations de la Russie avec la France 
s'étaient dégradées et, en 1812, Napoléon lançait sa 
grande offensive. Le fameux général Koutouzov réussit 
à contenir les troupes françaises à Borodino, mais dut 
ensuite abandonner Moscou, la capitale historique, que 
Napoléon n'occupa que pendant un mois. Les horreurs 
de la retraite dans les rigueurs d'un hiver précoce sont 
bien connues. En 1813, la Russie et la Prusse battaient 
Napoléon à Leipzig. Les négociations de Vienne furent 
interrompues un temps par les Cent Jours et Waterloo 
puis, à nouveau réuni, le Congrès se replongea dans 
l'élaboration d'une nouvelle carte de l'Europe. 

Alexandre se considérait comme le sauveur de cette 
Europe et envisageait une alliance des trois puissances 
qui dominaient l'Est du continent : l'Autriche, la Prusse 
et la Russie. Cette ,,Sainte-Alliance" montra très vite son 
caractère réactionnaire, sa subordination à la politique 
de Metternich opposée au libéralisme d'Europe occiden-
tale et d'Amérique. En ce qui concerne la politique 
intérieure, Alexandre fit peu de concessions aux idées 
réformatrices après Waterloo, mais il s 'efforça d'effacer 

La Grande Cathen·ne, impératrice de Russie (J 729- J 79ô), son 
époux Pierre Ill qu'elle détrônera, et leur fils, le futur Paul !",par 
R. Mathieu, 1756. 

les traces de la guerre et de stimuler un certain renouveau 
commercial. Plus il prit de l'âge, plus le tsar devint 
autocrate, alors que nombre de ses sujets - qui avaient 
eu l'occasion de connaître l'Ouest - s'intéressaient 
toujours davantage au problème des libertés individuel-
les et se mettaient à fonder des sociétés secrètes. 

A la mort d'Alexandre l", son frère Constantin était le 
premier dans l'ordre de succession mais, ayant déjà 
contracté un mariage morganatique, il dut renoncer au 
trône. La couronne passa finalement à l'autre frère, 
Nicolas 1~r. Le nouveau monarque avait reçu une 
éducation militaire et passait pour viscéralement conser­
vateur. D 'ailleurs, sa méthode de gouvernement ne fut 
pas de nature à dissiper cette image défavorable . En 
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1831, il lit réprimer une rébellion polonaise avec une 
extrême dureté, allant jusqu'à interdire aux Polonais 
l'usage de leur propre langue. En 1848, il donna un 
véritable exemple de confraternité conservatrice en 
envoyant une armée russe en Hongrie pour y réprimer 
une insurrection dirigée contre les Habsbourg. Nicolas I" 
fit progresser ses troupes dans le Caucase ; sa diplomatie 
s'efforça de dominer la Turquie et de faire de la Russie la 
protectrice des Etats balkaniques. Dans cette manœuvre, 
il se heurta aux intérêts de la France et de la 
Grande-Bretagne ; la guerre de Crimée - un des conflits 
les plus vains de l'histoire de l'humanité - s'engagea peu 
avant le décès de Nicolas. Son ascendance, de même que 
celle de son frère aîné Alexandre I", ne montre que 
quelques traces de sang russe. A la suite de la politique 
exogamique introduite par Pierre le Grand, les apports 
généalogiques prédominants venaient d'Allemagne et 
principalement du Holstein et de Prusse. Alexandre I" 
avait été couronné roi de Pologne (voir chapitre 35) et, 
dans ce pays, il portait par-dessus l'aigle russe un blason 
parti de Moscou et de Pologne (tableau 138). Ses 
successeurs allaient se montrer encore moins favorables 
aux Polonais. 

Alexandre II, le fils aîné de Nicolas I", monta sur le 
trône sans aucune difficulté. Non seulement il mit fin à la 
guerre de Crimée, mais il tenta de venir à bout du 
problème du servage. Dans cet esprit, son gouvernement 
prit en 1861 d'importantes mesures d'émancipation: les 
vingt millions de serfs de la couronne furent libérés. Trois 
ans plus tard, il procéda à une réforme juridique 
d'importance. La liberté de la presse fut proclamée 
à Saint-Petersbourg, les universités bénéficièrent d'une 
certaine autonomie et les budgets de l'Etat lurent enfin 
fixés selon des normes régulières. Par contre, lorsqu'en 
1863 une émeute éclata en Pologne, elle fut réprimée avec 
sauvagerie. En Russie même, la police secrète avait des 
yeux partout ; l'assassinat et le nihilisme faisaient partie 
de la vie publique. Sous Alexandre II, la littérature russe 
prit son essor grâce au talent d'écrivains teÏs qué 
Tourguéniev, Dostoïevski ou Tolstoï, mais rien dans 
leurs œuvres ne chantait les louanges du tsar. Les 
ambitions russes dans les Balkans furent satisfaites en 
1878, lors du traité de San Stefano (chapitre 38), mais 
elles s'évanouirent au traité de Berlin. En 1881, Alexan-
dre II périt sous les éclats d'une bombe lancée par un 
terroriste. 

Alexandre III était un réactionnaire. Sa politique fut 
toute de nationalisme, d'orthodoxie et d'autocratie. Il 
persécuta les minorités non russes et celles qui ne 
souscrivaient pas aux doctrines de l'Eglise d 'Orient. Bien 
sûr, les juifs furent systématiquement persécutés. Au 
début de son règne, il apporta son appui à la Ligue des 
Trois Empereurs (Allemagne, Autriche et Russie) mais, 
peu à peu, il prit l'Allemagne en suspicion et se rapprocha 
de la France avec laquelle il conclut une alliance militaire 
en 1894. Durant le règne d'Alexandre III, l'empire 
s'agrandit de vastes territoires en Asie. 

Son fils Nicolas II était un homme simple et honnête, 
dont la ressemblance physique avec George V d'Angle-
terre étai t frappante (les mères des deux souverains 
étaient sœurs). Pieux, dévoué à sa femme, Nicolas faisait 
preuve d ' une parfaite candeur dans le domaine politique 
et fut toujours désarmé face aux crises successives qui 
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marquèrent son règne. Il était partisan de l'autocratie 
chère à son père, mais n'eut jamais la volonté suffisante 
pour l'imposer. En 1904-1905, face au troupe.; japonai-
ses, la Russie subit un cinglant échec en Mandchourie. 
En 1905 après une série d'émeutes et un attentat à la 
bombe, dans lequel périt son oncle le grand-duc Serge, le 
tsar accorda à son peuple une ,,douma" (assemblée 
parlementaire). La douma ne jouissait que de compéten-
ces limitées mais, en dépit de la méfiance mutuelle 
régnant entre le législatif et l'exécutif, l'assemblée ne 
cessa, juqu'en 1914, d'accroître son expérience. 

Le meurtre aveugle de François-Ferdinand en Bosnie 
et l'ultimatum lançé par l'Autriche à la Serbie firent que 
la Russie, fidèle à son rôle de protecteur des peu pies 
slaves, vola au secours du petit royaume balkanique. Le 
lourd et irréversible processus de mobilisation de l'armée 
russe se mit donc en branle. Inexorablement, toutes les 
grandes puissances entrèrent dans un conflit pour lequel 
la Sainte Russie était mal préparée, mal équipée. En ces 
circonstances, la mollesse du tsar apparut chaque jour 
plus évidente. Tandis que ses troupes subissaient le feu, le 
tsar, inquiet pour la santé de son fils hémophile, faisait 
appel aux dons étranges du charlatan Raspoutine. La 
révolution éclata en 1917 et Nicolas abdiqua en faveur de 
son frère Michel, lequel refusa d'accepter ce cadeau 
empoisonné à moins qu'il ne fût offert par une assemblée 
populaire. Ce fut le dernier acte de la Russie impériale. 
Les Bolcheviks prirent le pouvoir en octobre et, à peine 
installé, le nouveau régime mettait fin à la guerre. 

La dynastie des Romanov était condamnée par le 
destin et la fin fut brutale. Le tsar et les membres de sa 
proche famille (tableau 138) furent emmenés à Iékatérin-
bourg, dans l'Oural, pour y être massacrés en juillet 
1918. Leurs pauvres restes, retrouvés là et identifiés 
après la dissolution de l'Union soviétique, seront in-
humés en la cathédrale de Saint-Pétersbourg en 1995. Le 

. tableau 139 témoigne de l'hécatombe perpétrée par les 
Soviets sous le prétexte - moins vain qu'on ne pourrait 
le croire - que la Russie se trouvait exposée à des inva-
sions étrangères venant au secours de la dynastie déchue. 
Le lignage du vertueux mais faible Nicolas II se caracté-
rise par un éventail de familles d'origine germanique. 
Y sont représentées trois lignes de Hesse et deux de 
Danemark, auxquelles appartenaient également ses 
ancêtres paternels. Les plus jeunes membres de la famille 
portaient l'aigle de Russie dans une bordure dérivée 
des armes originelles des Romanov (voir le blason du 
grand-duc Constantin au tableau 139) . On notera qu 'en 
1856 le chevalier figurant depuis des siècles dans le 
blason des tsars de Moscovie fut tourné vers la dextre 
pour se conformer à l'usage de l'héraldique occidentale. 

Aujourd'hui, il n'existe plus d'empereur autocrate de 
toutes les Russies . Le dernier prétendant fut un cousin 
issu de germain du tsar Nicolas II, le grand-duc Vladimir 
décédé en 1992 et qui a été solennellement inhumé 
à Saint-Petersbourg. Il avait épousé une princesse 
Bagration, d'une ancienne dynastie qui a régné sur la 
Georgie, royaume caucasien annexé par Alexandre Ier, 
et dont le blason (tableau 138) rappelle qu'elle descen-
drait du roi David. Leur fille Marie fait actuellement 
figure de prétendante en attendant la majorité du fils né 
de son mariage avec un prince prussien, arrière-petit-fils 
du dernier empereur allemand Guillaume II. 



. Chapitre 3 7 

GRÈCE 
Voici un pays dont le nom seul évoque !'Athènes de 
Périclès et!' Acropole, la résistance à la Perse et la guerre 
du Péloponnèse. Mais, durant cette période de son 
histoire, !'Hellade ne vécut jamais sous une autorité 
unique et, le plus souvent, préféra une certaine forme de 
démocratie à la monarchie couronnée. Après la période 
classique, la péninsule grecque fit tour à tour partie des 
empires macédonien, romain et byzantin. Elle n'y jouit 
bien sûr d'aucune indépendance et n'y joua qu'un rôle de 
second plan. A la fin du vi' siècle, les invasions slaves 
ravagèrent les Balkans et au milieu du xv' siècle, ceux-ci 
furent englobés dans l'empire ottoman. Ils s'y trouvaient 
toujours il y a à peine quelque 150 ans. En dépit de ces 
vicissitudes, le peuple grec a toujours conservé son 
identité grâce à sa langue, à sa religion chrétienne 
(orthodoxe) et au souvenir de son glorieux passé. 

Les progrès du nationalisme parmi les peuples euro-
péens soumis au pouvoir turc sont un sous-produit de la 
Révolution française. L'étendard de la révolte fut levé 
dans le Péloponnèse en 1821 et les insurgés grecs 
accueillirent dans leurs rangs nombre de sympathisants, 
parmi lesquels Lord Byron. Six ans plus tard, une escadre 
mixte composée de navires français, britanniques et 
russes détruisit la flotte turque à Navarin. En 1832, les 
puissances occidentales faisaient de la Grèce un Etat 
indépendant et lui choisissaient comme roi le Bavarois 
Othon de Wittelsbach (tableau 141). La superficie de 
cette nouvelle Grèce était assez limitée car la frontière 
septentrionale courait du golfe d'Arta au golfe de Volos. 
Othon joua mal son rôle : il amena dans ses fourgons une 
foule d'Allemands et fit preuve d'un incontestable 
autoritarisme. Dans son entourage, la personnalité qui se 
fit le plus remarquer fut le brasseur bavarois Fuchs, passé 
à la postérité en même temps que ses produits, sous le 
nom de ,,Fix", plus commode à prononcer pour les Grecs . 
Après 30 ans de règne, Othon abdiqua. Il n'avait pas 
d'enfant. 

Les Grecs voulurent alors confier le trône à Alfred , duc 
d'Edimbourg et fils de la reine Victoria. Les grandes 
puissances européennes lui préférèrent cependant le 
prince Guillaume de Danemark, qui devint souverain 
constitutionnel du pays sous le nom de Georges I", roi 

des Hellènes. Cinq de ses descendants portèrent la 
couronne après lui. En guise de cadeau d'avènement, la 
Grande-Bretagne transféra les îles ioniennes au roi 
Georges. Les armoiries de Grèce sont d'azur à la croix 
alésée d'argent, les deux couleurs étant celles de la famille 
royale de Bavière (tableau 96) qui se retrouvent dans 
l'écusson d ' Othon I" (tableau 141). Le roi Georges 
conserva la croix, mais remplaça l'écusson de Bavière par 

Le roi Georges l", ni prince de Danemark, ( 1845-1913), 
fondateur de la dynastie grecque. 

281 



TABLEAU 141 

OLDE.\'BOURG 

GRÈCE 
Aperçu général 

l ll'/1TE/,SBACll I LOU/Slrr 
R.t11Bm.;;,, 

.\IAXIMILJEX Il W DT/ION fo 
R. tl1 81mftt R. Jn Hdlltus 

1 

roi1n°...Jn10fl1 

WITPOl.D 

1 
J TABLEAU 112 

CllRISTIAA'I.\' 
R. Jr Da11rma1k ROIS DE BAl'ltRE 

FRtDtRIC!'l/l 
R. Jt D1111rmart 

@GEORGES ln 
R. Ju Jltllinu 

ROIS DE DA.\'F.MARK @ CONSTAi\7/N ln 

@I 
WGEORGES Il @ALEXAXDRE /,, PAUL/n 

1 
W CONSTA,\7/N/I 

PAl'l 
D.dtSpo111 

,\'/COLAS 

J TABLEAU/13 

GEORGES NICOUS ANDRt Cl/R/STOfl/E 

1 
PIERRE Pl/ll/PPE MICllEL 

D. J'E.t!im6Du11 

~ 
GRANDE-BRETAGNE 

P/llLJPPE 

Ancêtres de Constantin II 

/(f}; 
lit' CEORGF.S /,, - Of.CA 

R. "" l/d/i,,, T '1851 t/fl'}Ç 

1858 
FRÉDtRIC /// - l'/CTORIA 
Emp. •lltm4'd T '/BIO f/901 

1878 
ER,\'EST-AUG.11 -- TllJ'RA 
Pr. hfr. dt Hanoou T '1853 t/913 

(/) 1881 
GUllLW.\/E 11

1 
AUGUSTA· 

•/815 f. Jr Co11Jt01tl111 
.s1. 1913 CD. J1 R1wit 

R.J1Pruilt /.tk l'icloria D. dt Bnmnl'itk /.dt Chri;tia,, IX 
Emp. alltmanrl l'/CTORIA 

R. dt Prusu •1858 f/921 
•10JJ _f/888 R. Jr C1. BttlaJM •/815 tl92J R. dt Danmuuk '1859 f/911 J. dt Fridin"r 

W CON ST A.\'TIN ln 
R. JtJ H1llmts 
'1Wi8 tl!J'lJ 

11189 

T 
WPAl'lln 
R.inHtlûats 
•1901 f/961 

MAX/Mil/EN Il ...J!!L -"•rir 
R. il &Wu 1818 •1425 t/889 

"1811 f/861 /.éP1.Cri/1.aotu 

""""" ROIS DE BA l'ltRE 

SOPlllE 
P1.tl1Pn1m 
'18'/0 11932 

1913 
ERNEST-AUGUSTE Ill 
D.dt8n1111Wid:-Lunthourg T 

Pr.dtHo!IDm 
'1887 f/953 

1938 

~ COJ.'STA.1\'TJ."'i.' Il 
R.de.JHtlii-nn 

'/'}/(/ 

Maison de Wittelsbach 

ÀlllÎ/it 
' 1818 f/875 

IBZ 
WOTllOXI"= 
R.tltsHtllflus 

llJ32-J/%2 / . tlt P1111l-Hil.-Aug. 
•1915 f//Yjl CD. ,.OIJm/JoMrg 

FRÉDÉRIQUE 
P1.tkH11111W1t 
•1911 f/981 

roirarmi 
TABLEAU97 

D. Jr S!t.ru:ig-Holsttin­
Sondrrhg-AugiHttnhg. 

f'JCTORJA 
Pr. dtPnme 
'11192 f/9/1} 

ROIS DE BAl'llRE 



FRtDtRJC 1'111 !!!!!!_ Uui.Jr 
R. dt Dt1Nmark •/85/ f/926 
•t8fJ f/912 /.dt Charl1.s XI' 

R.JtSuhir 
rtdrNon.;11 

ROIS DE DANEMARK 

• GEORGES 
•Jll':l) f/9.)Ï 

m. /5")7 
.llaiU 

0 /882 t/962 
/ . tltRoUtnd 
Pr. Bo11aparU 

GRÈCE 
Maison d'Oldenbourg 

,.,,;, DANEMARK (TABLEAU 20) 

1812 
CHRISTIAN IX -- louiJt 
R. dt Darirmark •/817 f/898 
•tB/8 f/906 /.dt Cui/la11mt 

lgi· . dt Hmr-Cautf 

<!> GEORGES/,, ..!!!f?.._ 01,. 
R. da HrlWtt1 /tyjj •/85/ f/926 

•t815 an. 19/J /. tlt Consf4•t1A 
CD. dt R1111it 

ALEX.4.NDR.-t 
•1a10 f/8!11 

m. 1889 
Paul 

GD.dtRimit 
•/JR) 

o.ss. 1919 

NICOL.fS 
0 1872 f/938 

m. 1902 
Hilirtt 

0 1882 f/957 
/.dt 1'hrdimir 
CD.d1RuJ1it 

MARIE 
·1a;r; f/91/) 
m. (1) 1900 

CN11u 
CO.drRu.uil 

•JlJSJ OJS.1919 
m. (2) 19'12 

TABLEAU 142 

• Aft:ta11drt!I! 
&ip. dtRiurit 
•/815 f/891 

/J;<fi DAGMAR (MARIE) 
•JJH7 f/9'18 

A.VDRE 
0 1882 fl'}H 

... 1901 
Alla 

0 1885 f/969 
j.OP1.U.ü 
û&,,,.;,,, 

CHRISTOPHE 
01888 f/91/) 
... (/) 1920 

ÀIMJ'4JÏt" 
Str.z.vnt 

01883 f/921 
"'· (2j J!JZJ 

Ft(lllf'IÜt 

~ CONS/' A1\T/N ln J!!!!!_ Sophù 
R. dts Htllmt.s •t8i0 f/93'! 

1913-1917, 1920-1922 /.dt Fridln'( Ill 
•tlKilJ f/923 Emp. allrmaT1d 

1 TABlUllJ 1 

PiriclbjooMiJ11 
"1881 f/965 

JIU. tk Jlil/01J Hartrt 

TABLEAU 111 

·1~2 f/951 
fû}tet1 

D.ûCtti.u 

1921 
~ GEORGES Il = Eli.u'1HIA 

R. Ja Htt/;,,u •1991 f/9S6 
192'1-Jm, 193.5-1917 /. dt Ftrdinand lu 

•JlJ!I() f/917 R. dt Raumanif 
(Jill . /9l5) 

WALEX.4NDRE /,, 
R. dt1H1lfntul917 

•JtlJJ fJ!J'lO 
... 1919 
A,,.,U 

0 1896 f/972 
/. it P1:m1 Ma1tOJ 

• Pimt Il /9ff ALEXANDlU 
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0 1921 f/970 

Cm/// (2) 1921 Htl.ÊNE 
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•/B!JJ f/9SJ (JiD. /928) 
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R. itJ HtlliNJ 1917 •J9/i f/981 
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w 1%1 
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R. l'&f"l"' 01938 
01938 

R. ln Ha/ion 
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•19llJ 

ALEXIA 
0 1965 

/ . Jt Friüric IX 
R. dt DaMrl4rk 

PAUL 
D.tkSpa111 

"1967 

NICOLAS THtODORA 
•1969 °1983 

C:fTHERl.VE 
•1911 

•• 1917 
RU/MrJ a-... 
"1911 

PHIUPPE 
0 1986 



TABLEAU 143 

1 
W CONSTA.\71.\' ln 

R.tk.JHtllirtrs/913 
0 11168 t/923 

ROIS DES HElltNES 

GEORGES J!!!!.. 
01/JflJ tl957 

Marit 
• 111112 f 1962 
j.MR.U•d 
P,. S-fldrtt 

PIERRE 
'19111 f/96) 

a./UJ 

'""' •19fH tl9'.XJ 
f. ''AlaaJ,, 

0"'"""' 

EUGÉNIE 
•/910 

•. (l)/938 
P..n-w,., 

Rd{iu:ili 
•1911 f/976 

(dfr.1916) 

• G.lt/rid 
1931 

.llARGUERITE 
P.. u H"""I""· '1905 t/961 i...,n;..., 

'18!17 f/9«J 

NICOUS /9()2 
•1m f19JB -,..--

R•,_.; 
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n-TuU 
D.drCasld 

D11i.o 
•1901 f/986 

(jjp, /965) 

BmJ.14 1931 THÉODORA 
Mp.U&û •/~ 
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GRÈCE 
Branches collatérales (fils de Georges Ier) 

J'oir TABLEAU U2 
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01883 f/923 
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MICHEl 
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Man'tra 
'19/0 
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}tfltffHcA fl955 
D. dt Knrt •J!J06 f/968 
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'1900 f/967 

•• • Cro11a IYJI ClCIT..E 
CD.lrir.t!r •1911 

Htm t. 1937 
'1906 1. 1937 

Pr. Cltri1~1 l9!!..J.!) SOPHIE (2) /9/6 Ctorgu-
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•f!XJ/ X 1913 Pr: dt Hanom 
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PHIUP .!!!!!... 
D. J'&limbourg 

•1921 

Efi(.ahttltll 
R.JtCr.Brrlllgru 

'1926 

GRANDE-BRETAGNE 
TABlEAU9 



celui de Danemark (tableau 142). Son long règne apporta 
à la Grèce non seulement la stabilité, mais aussi des 
frontières moins exiguës. En 1881, la plaine de Thessalie 
vint s'ajouter au patrimoine national. En 1912-1913, 
avec la Serbie et la Bulgarie, la Grèce s'engagea dans une 
guerre contre la Turquie et, lorsque l'heure du triomphe 
sonna, les trois pays se querellèrent sur le partage du 
butin. Cependant, dans l'affaire, la Grèce gagna la Crète 
ainsi qu'une vaste région de la Macédoine, comprenant 
l'important port de Salonique. C'est dans cette ville 
qu'un fou assassina le vénérable roi Georges, peu avant le 
cinquantième anniversaire de son avènement. C'était le 
premier drame qui devait marquer cette dynastie. 

Son fils Constantin I", ayant épousé une prussienne, 
avait été impressionné par l'éclat de la puissance 
militaire allemande, mais comme les Grecs estimaient 
que leur avenir se trouvait dans le camp allié, Constantin 
quitta le pays en 1917, après avoir désigné comme 
successeur son deuxième fils Alexandre. 

Le traité de Sèvres ( 1920) donna à la Grèce la presque 
totalité de la Turquie d'Europe, Istanbul excepté, ainsi 
qu'une copieuse tranche d'Asie Mineure, aux alentours 
de Smyrne. Malheureusement, cette même année, le roi 
Alexandre mourut des suites d'une morsure d'un de ses 
singes familiers. Des élections suivirent et, contre toute 
attente, les Grecs prirent le parti de Constantin qui reprit 
donc le pouvoir de 1920 à 1922 et s'empressa d'exclure 
des affaires le ministre Vénizélos, homme politique 
d'envergure, coupable de s'être opposé jadis au roi 
Georges et d'avoir, trois ans plus tôt, provoqué le départ 
de Constantin. 

Toutefois, les Alliés victorieux n'avaient pas prévu lors 
du traité de Sèvres le prompt rétablissement politique de 
la Turquie sous Mustafa Kémal. Abandonnée par les 
forces de !'Entente qui prirent prétexte du retour sur le 
trône du germanophile Constantin, les Grecs subirent 
une délaite désastreuse en Asie Mineure, sur le fleuve 
Sakharia. La défaite militaire et la tragédie des popula-
tions grecques d'Asie mineure provoquèrent un coup 
d'état des ofliciers vénizélistes, qui coûta la vie à cinq 
ministres et à un général, et obligea Constantin à abdi-
quer en faveur de son fils Georges Il. A l'issue de dix ans 
de guerre, la Grèce s'était totalement transformée et son 
cadre social avait été bouleversé par l'afflux d'un million 
et demi de rélugiés. La tension sociale devenue inquiétan-
te se traduisit par le développement d'un mouvement 
ouvrier et par l'apparition de partis républicains. Fin 
1923, Georges Il s'exila et, l'année suivante, un plébiscite 
instaura la république. Attachée à résoudre de graves 
problèmes sociaux et économiques, cette république se 
maintint pendant onze années difficiles, mais peu à peu le 
sentiment monarchique reprit vigueur. 

A la fin de 1935, un autre plébiscite rappela Georges Il, 
qui entreprit d'instituer une monarchie constitutionnelle. 

Une subite vague de décès dans le haut personnel 
politique permit au général Métaxas de prendre le 
pouvoir. Il imposa la dictature dès le 4 août 1936. Si ce 
régime autoritaire lut amèrement ressenti, il n'en permit 
pas moins à la Grèce de repousser victorieusement 
l'attaque italienne d'octobre 1940. Mais malgré l'aide 
britannique, les Grecs furent submergés par l'invasion 
allemande d'avril 1941 : le Roi et son gouvernement 
prirent le chemin de l'ex.il. A la fin du conflit mondial, le 
pays lut ébranlé par une guerre civile déclenchée par les 
communistes, mais un nouveau plébiscite n'en rappela 
pas moins Georges II à la fin de 1946. Son royaumes' était 
agrandi du Dodécanèse, avec Rhodes, cédé par les 
Italiens. Georges II mourut sans enfant en 1947, laissant 
le trône à son lrère Paul I"'. Comme son père Constantin, 
Paul avait épousé une princesse allemande, Frédérique 
de Hanovre. 

Paul I" mourut en 1964 et le titre de roi des Hellènes 
revint à son lils Constantin Il, qui épousa Anne-Marie de 
Danemark, une cousine éloignée. Comme l'indique le 
tableau 141, l'ascendance de ce roi est à prédominance de 
sang allemand avec un solide apport Hohenzollern. La 
monarchie grecque n'avait cependant pas terminé son 
chemin de croix. Le coup d'état du 21 avril 1967 porta au 
pouvoir une junte militaire qui abolit la Constitution et le 
système parlementaire. Après une tentative avortée pour 
renverser le pouvoir des colonels, en décembre 1967, le 
roi Constantin II fut contraint de quitter la Grèce. Les 
ofliciers administrèrent le pays d'une main toujours plus 
dure et, en juin 1973, à la suite de mutineries dans la 
marine et dans l'armée, la junte abolit la monarchie, 
déposa Constantin et proclama la république. 

Ce régime dictatorial s'écroula brutalement en 1974 
mais, vers la lin de cette année, le peuple grec s'opposa au 
rétablissement de la monarchie, de sorte que le roi et son 
héritier le prince Paul, diadoque de Grèce et duc de 
Sparte, vivent toujours en ex.il. Si l'on songe à tous les 
retournements d'opinion qui ont bouveversé le monde et 
notamment la Grèce au cours de ce siècle, l' idée d'une 
restauration de la monarchie dans ce pays n'est pas 
à exclure, mais nul ne saurait dire quand ni dans quelles 
circonstances. 

Les descendants cadets du roi Georges I"' (tableau 
143) se sont mariés aux quatre coins de l'Europe. L 'un 
des fils du roi a épousé une princesse Bonaparte et l'autre 
une Bourbon, ce qui est assez piquant. Deux alliances 
dynastiques lient la Grèce à l'Angleterre : le prince 
Nicolas était le père de Marina , duchesse de Kent, et le 
prince André, celui du duc d ' Edimbourg, de sorte que les 
luturs souverains du Royaume-Uni descendront en ligne 
masculine de la maison de Danemark, en passant par 
Georges I" de Grèce. Le blason royal de Grèce est 
entouré du cordon de l'ordre du Rédempteur, !ondé par 
Othon I" en 1834 et rénové par Georges I" en 1863. 

285 



Chapitre38 

LES ROYAUMES 
BALKANIQUES 

L'histoire de la péninsule balkanique est d'une extrême 
complexité. Elle fit jadis partie de l'empire romain, dont 
la frontière suivait approximativement le cours du 
Danube, bien que la Dacie (en gros, l'actuelle Roumanie) 
a it été occupée entre 106 et 271 après J.-C. La plupart 
des pays balkaniques furent englobés dans l'empire 
byzantin, héritier de l'empire romain d'Orient. Néan­
moins , quelques Etats indépendants, sous des dynasties 
autochtones, se créèrent à l'occasion, surtout après le sac 
de Constantinople par les Croisés, en 1204. A partir du 
x1ve siècle, les Turcs ottomans se répandirent en Europe, 
contournant jusqu'en 1453 la ville de Constantinople et 
poussant leur avance dans la vallée du Danube et 
jusqu'en Hongrie. Par deux fois, Vienne fut assiégée. On 
comprend que, dans ces conditions, le mélange des races 
au sein de la péninsule doit devenu impressionnant, au 
point que le terme ,,macédoine" que nous utilisons pour 
désigner un mélange de fruits ou de légumes provient tout 
droit de cette confusion démographique. 

Une série de soulèvements nationalistes contre l'occu­
pation turque marquèrent le x1 xe siècle et nous les 
décrivons en détail dans les sous-chapitres suivants. Le 
Monténégro n'avait jamais été aux mains des Turcs ; à la 
fin du siècle, d 'autres Etats chrétiens avaient vu le jour : 
la Grèce (voir chapitre 37), la Serbie, la Bulgarie et la 
Roumanie. Le destin de l'empire ottoman (,,l'homme 
malade de l'Europe") préoccupait les chancelleries des 
puissances occidentales. A l'est, la Russie souhaitait très 
vivement s' assurer le contrôle de Constantinople et par là 
un débouché sur une mer chaude, comme la Méditerra-
née. En 1877, le tsar Alexandre II avança un pion dans 
cette voie en offrant son assistance aux Bulgares en butte 
aux Turcs et, par le traité de San Stefa no, il s'efforça de 
créer un Etat bulgare vaste et fort (et susceptible de 
reconnaître la dette contractée envers sa grande alliée) . 
Les autres puissances n 'étaient pas disposées à accepter 
un tel pla n, qui fu t entièrement bouleversé par le traité de 
Berli n de 1878. Ce fut, dans une large mesure , l'œ uvre de 
Disraeli et de Bismarck. Par la sui te, l'empire a ustro-hon-
grois étendit grad uellement son influence en direction du 
sud . 

Quatre Etats balkaniques - la G rèce, la Serbie, le 
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Monténégro et la Bulgarie - s'unirent en 1912 contre 
l'empire ottoman, alors considérablement diminué. 
Cette coalition remporta un succès inattendu, mais les 
vainqueurs ne purent s'entendre, si bien que les puissan-
ces occidentales intervinrent à nouveau. La seconde 
guerre des Balkans éclata donc en 1913, au cours de 
laquelle on vit la Roumanie se joindre à la Grèce et à la 
Serbie pour faire pièce aux ambitions de la Bulgarie. Ces 
trois pays ne retirèrent cependant pas de ces hostilités le 
bénéfice escompté, car les grandes puissances européen-
nes décidèrent de constituer l'Albanie en Etat distinct et 
indépendant. Ce nouvel aménagement .territorial de la 
péninsule était à peine confirmé qu'éclatait la Première 
Guerre mondiale ... 

LES ETABLISSEMENTS SLAVES 

Au cours du vie siècle, des tribus slaves venues du nord 
envahirent les Balkans. Ils effectuèrent une profonde 
incursion en Grèce (voir chapitre 37) sans pour autant 
affecter la continuité de la langue grecque sur toute la 
péninsule. Les Slaves s'installèrent - et pratiquèrent leur 
idiome - dans une région qui, aujourd'hui, couvrirait la 
plus grande partie de la Bulgarie et de la Yougoslavie. Ils 
y étaient sujets de l'empire byzantin centré sur Constan-
tinople, mais au VIIIe siècle une autre peuplade barbare 
- les Bulgares - franchit le Danube et s'établit au sud du 
fleuve. D'origine asiatique, ces Bulgares étaient apparen-
tés aux Huns, mais ils adoptèrent cependant la langue 
slave de leurs sujets. En dépit de négociations menées 
avec l'Eglise de Rome sous le règne de Bqris I" (864), ils 
adoptèrent la religion orthodoxe. Au cours du xe siècle, 
les Bulgares prospérèrent au point de devenir l'Etat le 
plus puissant des Balkans centraux. Ce ,,premier royau-
me bulgare" s'étendit de la mer Noire à l'Adriatique sous 
la direction de deux souverains remarquables , les tsars 
Siméon et Samuel. Il fut cependant détruit par le grand 
empereur byzantin Basile II le Bulgaroctone en 1014. 
Mais la fin du XIIe siècle fut caractérisée par un déclin de 
l'empire byza ntin et deux Etats indépendants se créèrent 
sur sa frontière nord. Aussi, en 1186, J ean Asen I" 
(tableau 149) mit-il sur pied le ,,second royaume 
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l'RATKO 

1 

PriptU 
Cuhdranon"tdi 

1 
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ZVONl.lllR' 

an.10/IJ 

ETIENNE!tl 
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ANDRt 4U.13til 
1 

WETIENNE 
Onf»ltdrrStrhir 
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au./.110 an.1110 _ !JeJ~tûSnW 
rouK l.AZARE .\IA!ltl ~~YOUX Brai«ild 
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THtODOllF: 

I!> .li/LOCH P 
Pr.drStrhit 
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PIERRE 

GEO/IGE.S 
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1 RWJt c,..tü 
t S-onoilu û Buaû 

.\11/IOSLAI' 

~ 
11UDISUV 

' ETIENNE-n1RDKO /11 
~-----~-----"-'"'-"-"-s,,;;;, X/156 X 1111 

E:Tl&\'.\'E-
0ABICHA2 
R.dtBosnit 

11391 

R. dt&init 
11391 
~ 

ETIENNE-Tf'RDKO 111 
llHJ 

GRÉGOIRE 
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1 
~ l'OUK 

t/48.5 

OBRENOVITCH j K.AllAGEO/IGEl'ITCH 1 
j T.481.EAU 1151 PIE/IRE ">.1181 

/Ol'AN EPHRAl,\t 

1 
.li/LOCH 

1 
W MIL4.Vl1' 

R. itStrôit 

WALEXANDRE 

W GEORGts (KAllAGEOllGES) 
S. itStrôit 
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Pr. drSnhit 

~ WPJERRElrr 
R. ûSnôit 

1 

. .fNDRt f/851 ARSÈNE 
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WETIENNE 

l//ail1-----.,, 
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1 1 
SA l'A WGEOllGE.S 
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t/111 

WPIE!lllEll TO.ll/SL.fl' AND/lt ALE.X . ..f.VDRE .\llCOUS 

LAZ4RE Ill ETl&\:VI!' 
f/158 R.û&11tit 
'-------, t/121 

,l/ARIE = 

ALEXANDRE l'LADIJl/11 DIMITRI D/.\l/TRI .11/CHEL SEllCE DOUCHAS 

/8/J3 
~PIERRE ftr --- ZORKA 

R. J, s,,;;, 171851 tl/J9/J 
•llJ# t/921 f. it Nirofos !tr 

R.it.,/011/iU_(ro 

W AlL\i.f.VDRE ltr 
R.Jt Yowtos'4n't 
•1888 4U. 1931 

1893 
FE/IDINAXD ln ~ .\/A/IIE 

R. dt R~manit •/815 f/938 
•J(J65 f/927 f. J:·U/rtd 

D. d'&limôallr1 

19Z! 

1 
W PIEllR.E Il 
R.û YOf1.to.s"1r:û 

•1923 t/970 

MARIE 
Pr.U Rout0•Ît 
'1900 tt961 
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Po"f 
KTJ1itdt 

1 
ETIENNE-OSTOÏA1 

R. M.8oRlit 
11118 

ETl&VNE-THOM.4S' 
~ ass.J.161 

ETIE.NNE1 

tz, US 



TABLEAU 145 

THtODORE J!L l'UU,. 
Ma.;J«ltà t/817 

f/612 r. i'Obm 
Ma1ti-1tdl 

W MILOCH Jff!J__ fiosJ.;,,, 
p,_ •smv 1817- 1839 •17/lfl tl813 

lllJ8-JIJl1) f . bR.;.,i., 
•J7BJ fJBBJ 1'~.writtA 

YOUGOSLAVIE 
Maisons Obrénovitch et Karageorgevitch 

MAISON 
OBRtNOVITCH 

EPHRAÏM 
"1"1 
f/11.56 

MAISON 
KARAGEORGEl'ITCH 

ALEXA 
"llTJI fi~ 

1816 "'·Mani 

Tl~i1~ ~---~t_82_; __ __, 

PRINCES 
KARAGEORGEl'ITCH 

MllOCH (i1. l!l'lOJ 
"1829 f/{1;/ 

M. /85/ 
,l/aniKota11!ti 
"1831 t/1176 

1 

~GEORGES Pi110ritd1 -- Hilfl11 
(KARAGEORGES) "171H f/812 

SJrSnbitll»l-1813 f.JrNimla 
•1752 au. 1827 lnrno1iitd1 

W ALEXANDRE J§!?_ Pmùia 
Pr. tltSnbù 1812-1859 •/BIJ f/873 

•JllJ6 f/885 f d'Ephraïm 
Nlnadocitdl 

WMIUN/I/ 
P..•s.tw11m 

'1819 tJ839 

1853 W MICHEL /Il = }11fir W JI/UN Il' !!!!_ Jla/Mlit 'itJ PIERRE la !.§§!.._ Zorka ARSÈNE 
"l/JJ9 f/938 Pr. ltSnbit 1868 •/a:» f/931 

R.ltSnbit/882-1889 / . tltPimt 
'IBSI fig}/ K«ldo 

Pr. /,$,,bit •JBJJ f/919 
18.TJ-1812, JfOJ- lllJB /. lt Fran{oi1 

•1121 «JJ, llYXJ c. H1111.JOdJ 

R. dt Subit 1903 •JIJ61 f/890 
R. du Sttbt.I, C1oatu f. dt Niro/01 lu 

fi Slorfnts 1918 R. dt Jffmttntgto 
"18fl f/921 

• 1911 

Aurau 
"1873 f/9/JI 

J.dtPaul 
Drmidoff 

P1. dtS. Dona/a 
(div. 1896) 

h:on -
CD.tkR1mit 
•11J!lja11. /9/8 

HtlÈNE 
"1881 
t/962 

GEORGES 
"1887 f/972 

"'· 1950? 
Rdmit. 

RM.F1<1< 

.~ALEXANDRE!tT ~ Man·r 
R. tk1 S1tbt.J, C1at1ltJ •19()() f/961 

1923 
PAUL -- 0110 

Rl1rnt 19.31-191/.--- "1903 

s 
~PIERRE Il J9H Alrnlflrira 
R.«Y""°"4rit •1921 

1931-1915 / . di4/aandrr 
•jl'JJ t/910 R. du Hrllir.<J 

·~.-·~ • 
P. R. "-t:r"' (1) 1972 M•n•-Û·G~n. 

(h. 19115) "1916 
• · {2) 198.5 f d11 Pr , PWu 

WdraW •/9f6 d'Otlitw-81a1a1Ut 
f . illùl>nt 

&Jù 

PIERRE 
"/91/0 

ALEXANDRE 
"1911'1 

(1) 1957 
TOM/SLAI' - MarllJfriû 

"19'18 •/932 
• · (2) 1982 /. b 8""""'4 wu a_, Mp. û &J, 

•1919 (iit>.198'l) 

NICOLAS 
"1958 

CATHERINE 
"19!/J 

PHILIPPE 
"1911'1 

•. 1967 
D<-
USihw 

GEORGES 
"1981 

ri Slarinr1 1921 / . dt Fudinanri l1t 
R. rit YMIJOJlaoit 1929 R. dt ROflm11nit 

"1893 f/976 /.du Pr. Nito!tU 
dtCrhr 

"1888 aJJ. 1931 
•1907 

" ~ ANDRÉ Ol.!!!2. (1) Clrrûtùrr 
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Xira"/9:1) tkHtJJt 

j. tit Clta1ks (dit'. 1962) 
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(diD. /972) 
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s.pm, 
"1962 
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uT.W. 
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bulgare", tandis qu'en direction de l'Adriatique se 
développait un royaume distinct de Serbie sous Etienne 
l°' Nemanya (tableau 144). L'empire bulgare parvint 
à son apogée sous Jean Asen Il, qui se fit bâtir une 
splendide capitale à Tarnovo, mais sa mort fut suivie 
d'une période de troubles. Dans le désordre ambiant, la 
princesse byzantine Marie Laskaris (tableau 149) joua 
un rôle assez sinistre. Lorsque la maison d' Asen s'étei-
gnit, la Bulgarie passa sous le sceptre d'un prince serbe, 
Constantin, qui reprit le nom d' Asen et épousa la 
princesse Marie Laskaris. La dynastie des Terteres allait 
leur succéder. 

LA SERBIE MÉDIÉVALE 

La vallée de la Morava fut le berceau de la Serbie 
médiévale. Sur l'autre versant des Alpes dinariques et sur 
l'autre rive de la Save s'étendait le pays des Croates, 
davantage orienté vers la Hongrie. Chaque tribu serbe 
était gouvernée par un joupan et, de temps à autre, l'un 
d'entre eux cherchait à affirmer sa suprématie sur ses 
voisins en revendiquant le titre de prince de Serbie. Le 
territoire fut inclus dans le ,,premier royaume bulgare" 
mais, par la suite, les Serbes renouvelèrent leur allégean-
ce - assez capricieuse - vis-à-vis de Constantinople. 
Etienne Nemanya (tableau 144) se proclama roi d'une 
Serbie indépendante en 1185, fondant ainsi une dynastie 
au destin glorieux. Lui-même se retira vers la fin de sa vie 
dans le monastère du mont Athos, mais son fils aîné 
Etienne II reçut la couronne en grande solennité des 
mains de son propre frère Sava, futur saint patron du 
royaume et, à l'époque, archevêque. Par la suite, presque 
tous les souverains serbes portèrent le nom d'Etienne, 
dérivé d'un mot grec signifiant ,,couronné". 

L'expansion de la Serbie sous les Nemanya mit le 
royaume en contact avec la Hongrie au nord, et la 
Bulgarie au sud-est. Sa grande époque débuta sous 
Etienne Ouroch II et, en 1330, les Bulgares furent 
définitivement défaits par Etienne Ouroch li I à la 
bataille de Kostendil. La nouvelle dynastie bulgare des 
Chichman (tableau 149) fut entièrement soumise à la 
Serbie et servit sa politique. 

La Serbie médiévale connut son âge d'or sous le règne 
d'Etienne IX Douchan (1331-1355) bien que cette 
période ait débuté par un acte de pure sauvagerie : le roi 
avait étranglé son propre père, qu'il jugeait trop influencé 
par son épouse grecque. Les possessions de Douchan 
s'étendaient depuis le Danube jusqu'au golfe de Corin-
the. Cette expansion territoriale s'effectua surtout aux 
dépens des empereurs byzantins mais, sur le plan 
culturel, c'est à Constantinople que les Serbes vain-
queurs allaient prendre des leçons. C'est à cette époque 
que l'on vit s'ériger de nombreuses églises magnifiques, 
enrichies de fresques de grande valeur artistique. 
Douchan - cette épithète veut aussi bien dire /'Etrangleur 
que le Victorieux - était de haute taille et se révéla 
excellent chef. En 1346, il s'octroya le titre d'empereur 
des Serbes et des ,,Romains" (Grecs) et mourut à l'âge de 
47 ans, alors qu'il lançait une offensive contre Constanti-
nople. La politique balkanique fut alors brutalement 
troublée par l'arrivée des Turcs ottomans, qui fixèrent 
leur quartier général à Andrinople (Edirne) en 1367. 

L'héritier de Douchan fut détrôné par un de ses sujets, 
la Bosnie conquit son indépendance sous Etienne Tvrdko 
(tableau 144) et, en 1389, les forces de la chrétienté slave 
subirent une défaite catastrophique à Kossovo, face au 
sultan Mourad I°'. Le prince Lazare tomba dans la 
bataille, mais le sultan fut assassiné peu après, de sorte 
que les Turcs ne purent exploiter leur victoire. Les 
héritiers de Lazare gouvernèrent un temps sous la 
suzeraineté des Turcs puis, en 1459, la Serbie fut 
officiellement annexée à l'empire ottoman. Marko Kral-
jevi tch, fils du roi Voukachin et héros de ballades et 
légendes serbes, s'est probablement battu dans le camp 
turc. Pendant quatre siècles, le peuple serbe vécut sous le 
gouvernement de la Sublime Porte, mais parvint à main-
tenir ses traditions, sa langue et sa religion. 

MONTÉNÉGRO 

Au nord de l'Albanie, une région sauvage et montagneu-
se s'appelait, au Moyen Age, Zeta. Par la suite, on lui 
a donné le nom de Crna Gora ou Monténégro, ces deux 
termes signifiant ,,Montagne noire". C'est dans cette 
région qu'après la défaite de Kossovo devant les Turcs, 
quelques rescapés slaves trouvèrent abri et ne cessèrent 
de faire flotter la drapeau de la liberté slave tandis que, 
des siècles durant, l'ogre ottoman dévorait le reste de la 
péninsule balkanique. Lorsque vint la sombre année de 
1389, la dynastie locale des Balchides régnait depuis deux 
générations (tableau 146) sur Zeta. La famille des 
Tcherr\ojevitch, qui lui était quelque peu apparentée, lui 
succéda. Etienne le Noir fut l'allié du grand héros albanais 
Scanderbeg dans ses batailles contre les Turcs. Ivan 
transféra sa capitale à Cetinje, ville-monastère dans les 
hautes terres où, en 1493, Georges IV installa la première 
presse d'imprimerie utilisant l'alphabet cyrillique. Les 
guerres défensives contre les Turcs étant devenues 
presque incessantes, les Monténégrins finirent par mettre 
au point une tactique tellement efficace que l'on vit une 
petite armée d'invasion être totalement décimée et une 
autre, plus importante, mourir de faim ! 

En 1516, Georges V résolut d'aller vivre à Venise, ville 
où il avait de nombreux intérêts. Avant de partir pour la 
cité des doges, il transmit le pouvoir à l'évêque local, le 
,,Vladika". Pendant 180 années, dirigés parles métropo-
lites élus, les Monténégrins ne cessèrent de repousser les 
offensives turques. En 1696 enfin, le métropolite Daniel 
Petrovitch de Niegoch édicta une règle selon laquelle le 
métropolite (évêque), bien que respectant toujours la loi 
du célibat, était autorisé à choisir son successeur dans sa 
propre famille. C'est sous le règne de Daniel I" qu'eurent 
lieu, en 1703, les ,,Vêpres monténégrines", qui se 
traduisirent par un massacre de musulmans. Les armoi-
ries dynastiques des Petrovitch-Niegoch se trouvent en 
haut et à gauche du tableau 146. Les prélats continuèrent 
donc à régner l'un après l'autre avec plus ou moins de 
bonheur, mais parvenant toujours à repousser les assauts 
turcs. Pierre ier réussit même à repousser les troupes 
napoléoniennes et à agrandir son territoire. Lui succédè-
rent tour à tour Pierre Il, homme de guerre mesurant 
plus de deux mètres, et Daniel (Danilo) Il. Mais ce 
dernier, dès sa prise de pouvoir en 1851, sécularisa ses 
fonctions et se maria. Le Monténégro lui fut redevable 
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TABLEAU 146 MONTÉNÉGRO 
Aperçu général 

Ill STRACH/,11/R 
tt:m 

1 

'iti i~~~'ift/tr 1 MAISON DE BALCHA 

f/:K;B 

WGEORGES /,, W RALCH.411 
f/179 X 1385 

Ill GEORGES// 
f/11!5 

1 
1 MAISON DE TCHERNOYll'JTCH 1 

l.twsox DE PtTROl'/TCH-NJtGOCH 1 RADOUL ln (l'im•) 
Moinr 

ETIE.\".l"E 

RADOL"l 

1 
WDA.\'/1.0/,, 

p,.&·. Jr.lf11t1tnv110 

W BASILE C..lj•f~t 
f/"Kh 

11:4.\" 

1 fll.15 

GEORGES 

.\'/COLAS 

PIERRE 

1ro 

/l 'AN 

D,4,\1/EX ll~·JN 

JlifN(MARC) 
Sntlnr dt Nifgodt Amh. 

RAPHAEL W PIERRE lu Stll'A 

Ill BALCHA Ill f/421 

Ill GEORGES li' 
dlpMI 1496 

WSAl'A Il 
f/182 

w /l~.f.V/tr 
f//90 

ETIENNE 
($t11nJ,,~1 li) 

\V 

THOMAS ETIENNE 

f/U! : 1 

~ETIENNE lrr fr Noir 
fllli5/Nln 

GEORGES 
XWIJ 

1 
~ETIE:\'NEll 

f/499 
1 

~ll':INJ/ 
f/515 

WGEORGES f' 
aUiv.1516 

\V 

GEORGES .ll.4CllA.I" l'Ol"K PERO Ill PIERRE Il ,l//TAR STARKO 
ri __ _oRc.il~"c,1/"-e.;"·1 __ _,_fl"if'-'"f ____ A_,":.-----1(/851 t/IJOI~~~--..., 

1 toirri-dtsJOfls 
ET/ES.VE MIRKO KR7ZO BOZO W DAN/LO/,,(//) 

C. l'oiroJr," C1t1'toi-o f/881 

'it'i\'!COUS!tr 
R. dt.\I011ft111l'O 

Ill DAN/LOI/ .11/RKO PIERRE 
C. l'Oi1oo'r t Croltoto C. Viihlid't Ir Z.c"'-rlii 

i i 1 1 
ETIENNE STAN/SUS MICHEL PAUL EMMANUEL 

Pr.d1RarJ1ka 

NICOLAS 

ALT/NA/ BORIS 

1 

f/851 1'16it.. 
STANXO T CA"11i" 

PIERRE 

PIERRE: 

MIRKO 
C. Yoirot't dt C1a11ut0 

•/82() f/861 

18/0 
A111U1Mir 

'1821 f/895 

1 1855 
W DAN/LO ltr (Il) - Dori11U 

Rois de Monténégro 

u 
ru,,, lrr J88J ZOR/Vt .\f/IJ7ZA 

R. ;,s,,1;, ·r~ ·r~ f/951 
•18ff f/9'11 f/890 •. /ll/l} 

J'im, 
GD. /,&u,;, 
'1861 f/931 

ANASTASIE 
•11KXJ f/9JJ 
•. (1)1889 

CtoTJt! 
D. ûl.nditncbtrt 

•18J2 f/912 
(l~.19116) 
•. (2) 1901 

,\ïcWllJ 
CD.dtR-.Jtit 
'1856 f/929 

/. du C. Voirodt Dta10 
Martinor:ilrlr 

WDANILOll 
R.lt 

Mt111thi110 
.Uit.1921 

•187/ f/9J'J 

//U) = }11/it(.\li1il(,aj 
•JIJIT.J f/916 

/ . d'M.-Ftil. J' 
CD. lt.H1tl:lanb1.· 

Sülliu 

ANASTASIE 
(CORDA) 

f/819 
IR • .f4nr 

PIU1lnatdt 

ETIENNE 
.•/901 f/908 

ST A."-'ISLAS 
•J9()5 f/908 

Pr. dt ,lfD11tlnfJ10 18.SJ •/837 f/llJ2 
•J826tUJ, /8fJJ f. dtMarl;o 

Kdkitdi 

MARIE 
.,, CajH14Îlll 
~;,u, 

OLGA 
''8:!' f/1116 

ANNE 
'1811 
f/911 

'"· ll07 
HtLÈA'E 

•/813 
f/952 

p,.fr.·}"'fM 
d18011mW1 
'//Kil f/921 

MICHEL 
•/908 f/9/Ki 

(Ji11. 1949) 

1911! 
-Gmtr:Üllt 

T •1916 
j.itFrtu1pû 

Prittttl 
/\'/COI.AS 1916 

•19ff 

1 
ALT/NA/ 

'J!/11 

.11/RKO 
C. l'ofü,,,.tdtCraltoco 

•1819 f/918 
Jlll./!102 
Natholü 

'1882 ·f/9!1} 
f.d'Akxt111d1t 

CDtUtanJiflOl!ÏtrA 

PAUL 
'1910 fl9J3 

F11111riM/. l '1bl4iM 
N"""' •t950 

1 
BORIS 
•/!/Il) 

PIERRE 
G.V•-iw't lt~tü 

•18ll!J f/932 
"'· 1921 
Vi«tttt 

'1881 fl!J@ 
/. lt Guillou•t 

H'r111n 

EMMANUEL 
•1912 f/!126 



curLiAUME 
~-----~-P._._,,__.Holtm<.olltnr 

FRÉDÉRIC 
Pr.JtHo/im(,olüm 

fl!/65 

t 
FR.-JOSEPH 

Pr.JtHo/inu:olltm· 
UW.fl961 

'-V CHARLES 
(lo1116n#o) 

1 
PAUL 

ROUMANIE 
Aperçu général 

1101/ENZOLLERN 

ANTOINE-ALOIS 
P1.d1Hohrn<.ollm1· 

Sigmaringtn 
fl831 

1 
Cl/ARLES 

~---~ Pr. dt Holtmt.ollmr-Sipatintl'll 
f TABLEAU 118 1 1 

1 
LÉ:OPOLO 

pr. dt t}UR4olltm 

W FERDINAND ln 

CHARLES·A.\70/NE 
Pr."' HMtn<ollfm.S1gmatingm 

0 CHARLES ln 
R. t!tRoumanit 

1 
CHARLES-Ai\TOINE 

1 
ANTOINE 

19 CHARLES// NICOLAS 
(BraM) 

ALBERT 
0 1898 

P,. dt Holini:,ollmr 
~.\f/CHEL/a '\li 

JeaC.( t1 

1 
W ALEXANDRE-JEAN ln 

Pr. tlrRou1114nit/85'J-JfJ(fi 
f}873 
i 

COUZ/ 

ALEXANDRE 
Pr. Ûlu<a 

flllJO 

Dl.lllTRI 
f/8811 

1 
FRtDtRIC 

MARGUERITE HÉLÈNE IRÈNE SOPHIE MARIE 

Ancêtres de Michel Ier 

ltOPOlD ~ A,\TONIA ALFRED ~ \/.IRIE 
l/Jfi1 

GEORGES /,1 -- OLGA 
EMp. allnnmrd •JBIO f/g}J 
R.t11PnuJ.t f.tk Vittori4 

TABLEAU 147 

•1935 f/905 /. tft Fmlinant! Il D dt SaAr-Coôou1g- f t!'Aln:tllfdrt Il 
R. dt Po11tt1al ColAo Emp dt R11.JS11 

hd,H'1tn<<ollmor•llJl5 f/913 D d'E4•m'-"T•11fil fl920 
CD. d1R11uit 

R. du Hdlnw 1 ·1851 fl926 •t815 au. 1913 /.dt Consl4~fl"n 
•J8JJ flBBfJ R. tl1 Cr. 811lll1u 

FRÉDÉRIC Ill ÎIB58 l'ICTORIA 

01/ffl tl!IOO 

·r:.~· T ~;."t.'f;r 

W CHARLES (CAROL) li 
R. rltROllllfa.it 

01893 11953 

(2) 1921 

WMJCHEL!rr 
R.tMR,.,,,..ù 

01921 

CONSTANTIN ltr 
R.ûsH,u;.,, 
•t1J611 f/921 

1889 

T 
HÉLÈNE 
hûGmz 
•1& fl!/8'l 

(n•.19281 

SOPHJE 
P,, ûP,,,,,, 
•/Bif) f/912 



d'un nouveau code et d'une armée nouvelle. Son frère 
Mirko, surnommé lt Glaive du Montinigro, écrasa les Turcs 
à Grahovo et fut titré du nom de la bataille ; son fils allait 
monter sur le trône sous le nom de Nicolas l". 

Ce souverain eut une vie à la fois longue et exception-
nelle. De haute stature et de fort bonne mine, il fut un 
poète apprécié et un diplomate consommé. En 1876, il 
déclara la guerre à la Turquie et l'emporta mais, comme 
pour la Bulgarie, le traité de Berlin le priva des bénéfices 
substantiels promis à San Stefano. Il obtint néanmoins 
pour le Monténégro un accès à la mer. Nicolas, jusqu'a-
lors prince, prit le titre d'altesse royale en 1900etceluide 
roi en 1910. Les dernières rangées du tableau 146 
montrent l'impressionnante série de brillants mariages 
dynastiques conclus par ses filles avec les maisons de 
Russie, d'Italie et de Serbie. Ses troupes prirent part à la 
première guerre des Balkans ( 1912-1913), puis combat-
tirent aux côtés des Alliés durant la Première Guerre 
mondiale. Cependant, en 1918, le Monténégro fut réuni 
à la Serbie avant d'être englobé dans la Yougoslavie. Le 
vieux roi Nicolas 1er ne s'inclina jamais devant cette 
décision et mourut de chagrin en exil. Les armes de la 
province médiévale de Zeta portaient une aigle bicéphale 
sur champ de gueules. Nicolas y ajouta la couronne, 
l'orbe et le sceptre des maisons royales, ainsi qu'un 
écusson aux armes de sa famille. Sous l'écu figure l'ordre 
de Pierre l". 

LA SERBIE MODERNE 

En dépit des longues années d'occupation turque qu'ils 
eurent à subir, les Serbes ne perdirent jamais la notion de 
leur identité nationale slave, attitude qui se trouva encore 
renforcée par ce qu'ils apprirent de la Révolution 
française . Ils se soulevèrent en 1804 pour se mettre aux 
ordres d'un énergique éleveur de porcs appelé Georges lt 
Noir (tableau 145) lequel, pendant neuf ans, dirigea un 
mouvement indépendantiste. Karageorges s'était empa-
ré de Belgrade et s'était proclamé prince de Serbie. 
Soutenu par les Turcs, Miloch Obrénovitch provoqua 
à son tour une insurrection et, après avoir assassiné son 
prédécesseur, fit de la Serbie une principauté autonome. 
Les rivalités opposant les Karageorgevitch aux Obréno-
vitch obscurcirent cependant les décennies suivantes. Le 
sultan trancha en 1830 en décrétant que la principauté 
revenait à la famille Obrénovitch et qu'en outre elle 
devenait héréditaire, bien que Miloch restât sous la 
suzeraineté turque. Le nouveau prince régna en tyran, 
mais il est difficile d'imaginer qu 'une autre forme de 
gouvernement eût été possible à cette époque et dans ce 
pays. Il fut contraint d 'abdiquer en l839enfaveurdeson 
fils Milan III. Ce dernier mourut subitement et fut 
remplacé par son frère Michel, que ses efforts en vue de 
moderniser le pays acculèrent à son tour à l'abdication en 
1842. Les Serbes se tournèrent alors vers Alexandre, fils 
de Karageorges. Celui-ci sut préserver la neutralité du 
pays pendant la guerre de Crimée, et cette a ttitude lui 
valut, de la part des puissances occidentales, une ga rantie 
d 'indépendance. C ependant, l' inclina tion dont témoigna 
Alexandre pour l'Autriche le contraignit à abdiq uer en 
1859, ce qui permit le retour de Miloch, devenu 
entretemps un vieillard. 
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Lorsque Miloch mourut, son fils Michel reprit le titre 
de prince et, dès lors, gouverna avec plus de circonspec-
tion . Durant son règne, les lois fiscales furent révisées, 
une armée régulière fut mise sur pied et, surtout, les 
troupes turques se retirèrent. En 1868, Michel fut 
assassiné par des conjurés liés sans doute aux Karageor-
gevitch et son cousin Milan IV lui succéda. Celui-ci mena 
une campagne victorieuse contre la Turquie et le traité de 
Berlin de 1878 l'en récompensa par de larges accroisse-
ments de territoires en Macédoine. Fort de son succès, 
Milan prit le titrede roi en 1882, soulignant ainsi sa totale 
indépendance vis-à-vis de la Turquie. 

Le nouveau roi se mit alors à afficher des sentiments 
pro-autrichiens et accepta sans rancœur la décision prise 
par Vienne en 1878 d'occuper la Bosnie et )'Herzégovine. 
Il est bon de se souvenir qu'à l'époque la Serbie était 
limitée au nord par la Save et que cette expansion des 
Habsbourg portait un coup sévère aux ambitions serbes. 
Comme la prodigalité de Milan lui aliénait les sympa-
thies de ses sujets, le peuple voyait plus volontiers dans le 
prince Nicolas de Monténégro l'image du porte-drapeau 
des Slaves. En 1885, Milan IV lança une offensive futile 
et mal préparée contre les Bulgares et ne fut sauvé du 
désastre que grâce à la diplomatie de ses amis 
autrichiens. Quatre ans plus tard, de façon tout à fait 
inattendue - il n'avait que 35 ans - Milan abdiqua et se 
retira à Vienne, dont il appréciait les plaisirs . On le revit 
cependant en Serbie en 1897 où, en qualité de comman-
dant en chef, il fit preuve d'une surprenante efficacité. 

Son fils Alexandrè s'était déclaré majeur en 1893 et 
épousa une veuve à la fois dominatrice, impopulaire et 
stérile, ce qui n'arrangeait rien. Un groupe d 'officiers 
organisèrent un putsch en 1903, au cours duquel le roi et 
sa femme furent atrocement massacrés, et qui ramena sur 
le trône Pierre Karageorgevitch, fils d'Alexandre, le 
banni de 1859. Pierre avait épousé une fille du très 
romantique prince de Monténégro et aurait acquis 
rapidement la sympathie de ses sujets si le souvenir de la 
mort horrible de son prédécesseur n'avait plané sur les 
premières années de son règne. La cause slave reçut un 
rude coup en 1908 lorsque l'Autriche annexa officielle-
ment les provinces de Bosnie et d'Herzégovine, qu'elle 
administrait depuis trente ans. 

En 1912, les Etats chrétiens des Balkans résolurent 
d'attaquer la Turquie et - à la surprise de l'Europe - les 
armées bulgares, serbes et monténégrines écrasèrent les 
forces ottomanes. De la Turquie d'Europe, il ne restait 
que l'enclave de Constantinople. Mais les Bulgares 
n'étaient pas satisfaits de leurs gains territoriaux. 
Comme nous le verrons plus loin, les promesses de San 
Stefano leur restaient sur le cœur. Aussi, provoquant la 
Seconde Guerre des Balkans, se retournèrent-ils impru-
demment contre leurs récents alliés et se firent-ils battre 
par la Grèce et la Serbie, aidées pour la circonstance par 
la Roumanie . C'est dans une région déjà familiarisée avec 
la guerre que l'archiduc François-Ferninand, héritier de 
l'empire austro-hongrois, entreprit une tournée en 1914. 
Le 28 juin, il fut abattu par un jeune terroriste serbe 
à Sarajevo. Bien que cette localité se trouvât en Bosnie 
autrichienne, Vienne envoya le 23 juillet à la Serbie un 
sévère ultimatum signifiant pratiquement la fin de 
l' indépendance serbe. La Russie s'empressa de procla-
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Lt roi Alexandre/" dt Yougoslavie (1888-1934) s'tnlrtlenanl 
avec des anciens combat/anis. 

hongrois mais, finalement, la victoire alliée de 1918 
amena la constÎlution d'un nouvel Etat dont Pierre I" 
prit la tête en qualité de roi des Serbes, des Croates et des 
Slovènes. Déjà vieillissant, le souverain avait déshérité 
son fils aîné Georges en 1909 en raison des désordres de sa 
vie privée. Alexandre, son second fils, exerça la régence 
pour son père. Outre la Serbie originelle et le Monténégro 
jusque-là indépendant, son royaume comprenait la 
Bosnie et !'Herzégovine, la Croatie, la Slovénie et 
presque toute la Dalmatie. Le pays changea de nom en 
1929 pour s'appeler Yougoslavie, que l'on peut traduire 
par ,,le pays des Slaves du sud" . Malheureusement, ce 
royaume manquait de cohérence. Dans le nord, Croates 
et Slovènes vivaient selon des traditions qui les rappro-
chaient de Vienne : ils étaient en majorité catholiques et 
utilisaient l'alphabet romain. Dans la partie méridionale, 
Serbes et Bosniaques étaient orthodoxes ou musulmans, 
conservaient plus ou moins le souvenir du régime turc et 
lisaient les textes cyrilliques. 

En 1929, bien qu'il eût jusque-là fait preuve de sagesse 
et de grandes qualités d'homme d'Etat, le roi Alexandre 
se crut obligé d 'abolir la constitution et de diriger de 
façon dictatoriale. Il fut assassiné par un exilé croate au 
cours d 'un voyage officiel à Marseille, en même temps 
que le ministre français Barthou. Son fils lui succéda sous 
le nom de Pierre II, tandis que son cousin Paul assurait la 
régence . Ce dernier était un fin connaisseur en matière 
d'art, mais son tempérament éclectique n'était pas de 
nature à empêcher que la Yougoslavie ne glisse dans 
1 'orbi te économique de 1 'Allemagne nazie, alors en pleine 
expansion. C'est ainsi qu'en 1941, lorsque Berlin exigea 
Je droit de passage pour ses troupes, Paul et son 
gouvernement étaient prêts à céder, lorsqu'un groupe 
d 'officiers exila le régent et proclama Pierre II majeur. 
Devant cette manifestation d ' indépendance, les troupes 
a ll ema ndes envahirent la Yougoslavie, obligeant Je jeune 
roi à chercher refuge à l'étra nger. 

Comme le montre Je tablea u 144, l'ascendance de 
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Pierre II se divise à parts égales entre des familles 
balkaniques et des familles régnantes bien établies en 
Europe. Son écu est entouré du collier de l'ordre de 
Saint-Lazare, décoration à ce point exclusive qu'elle 
n'était conférée qu'au roi et à son héritier présomptif. 
L'extinction de la famille Obrénovitch laissait le roi 
Pierre II seul prétendant au trône de Yougoslavie. 
Les victoires du mouvement de résistance communiste 
du maréchal Tito (Josip Braz) ont établi en 1944 un Etat 
fédéral socialiste qui ne lui a guère survécu. Les 
républiques issues de l'éclatement de la fédération ne 
sont pas parvenues à faire taire les anciennes rivalités 
ethniques, mais le chaos politique a permis au_ fils de 
Pierre II de renouer le contact avec les monarchistes de 
Serbie. 

Les anciennes armes de la Serbie (tableau 144) se 
fondaient sur celles que l'on attribue à l'empire byzantin 
(voir chapitre 30) . Les meubles qui cantonnent la croix 
sont interprétés aujourd'hui comme des briquets mais, 
à l'origine, il s'agissait probablement de la lettre ,,C" (la 
majuscule cyrillique ,,S", pour la Serbie). Les premiers 
rois de Croatie portaient un écu échiqueté d'argent et de 
gueules. Au Moyen Age, le blason de la dynastie des 
Nemanya comportait l'aigle aux deux fleurs de lys sous 
les serres. Les princes Obrénovitch employaient les 
vieilles armes de Serbie (tableau 145), mais Pierre I" 
Karageorgevitch préférait les armes de Némanya avec 
Serbie en écusson. Son fils, Alexandre 1"', abandonna les 
fleurs de lys des armoiries de Nemanya, ajouta un 
écusson plus élaboré aux armes de Serbie, Croatie et 
à l'aigle d'azur de Carniole. Ce quartier constituait une 
protestation héraldique contre le partage, en 1918, du 
duché de Carniole entre l'Italie et son propre royaume. 
Son cousin Paul brisait les armoiries principales d'une 
bordure d'or, mais porta en abîme les armes de Serbie, 
Croatie et Slovénie. La mère du régent descendait d'un 
forgeron de Pierre le Grand, dont les descendants furent 
créés princes en Toscane. 

BULGARIE 

Comme nous l'avons vu, le second royaume bulgare 
passa sous la domination des Serbes, puis sous l'autorité 
de la Sublime Porte. Pendant des siècles, la Bulgarie resta 
province de l'empire ottoman et vécut dans une paix 
politique relative . Mais, en 1875, alors que la Bosnie se 
révoltait contre les abus du pouvoir étranger, le mouve-
ment gagna la Bulgarie. Les Turcs réagirent à cette 
insurrection, la réprimant avec une brutalité telle que 
Gladstone y vit le moyen de rallier à ses vues l'opinion 
publique indignée. Le retentissement de cette affaire 
attira l'attention des autres puissances sur les Balkans. 
La Russie envahit et défit la Turquie, puis le traité de San 
Stefano (1878) proposa la création d'un grand Etat 
bulgare sous protectorat russe, englobant la plus grande 
partie de la Macédoine et touchant le littoral de la mer 
Egée. Comme cet accroissement d'influence de la Russie 
inquiétait profondément les autres grandes puissances, le 
traité de Berlin effaça, quelques mois plus tard, les projets 
élaborés à San Stefano. Une Bulgarie au territoire limité 
reçut l'autonomie, mais sa partie méridionale (la Roumé-. 
lie orientale) resta sous l'administration directe de la 



Turquie. En 1879, le trône lut o!!ert au prince Alexandre 
de Battenberg, neveu du tsar (tableau 150). 

Six ans après l'avènement d'Alexandre, un soulève-
ment se produisit en Roumélie orientale dont le pacha 
turc lut délogé. Alexandre fut sollicité pour prendre les 
Rouméliens sous son sceptre, ce qu'il accepta après 
quelque hésitation. Il devenait ainsi le souverain d'une 
Bulgarie unifiée, bien que toujours plus petite que l'Etat 
envisagé à San Stefano et dont l'idée obsédait les 
citoyens. Futilement, Milan IV de Serbie attaqua la 
Bulgarie mais, conduits par Alexandre, les Bulgares le 
battirent à Slivnitza. Malheureusement pour lui, le 
prince s'était entretemps aliéné la sympathie du tsar et 
lorsqu'un complot le détrôna en 1886, il ne put que 
s'exiler en Autriche où, sous le titre de comte de 
Hartenau, il épousa une resplendissante chanteuse 
d 'opéra. Ses armoiries de prince de Bulgarie (tableau 
150) sont écartelées de Bulgarie et Roumélie orientale par 
une croix pattée avec, sur le tout, l'écu de Hesse brisé 
d'un lambel. Son frère, qui prit du service dans la marine 
britannique et devint lord Milford Haven, écartèle Hesse 
(cette fois avec bordure) et les pals de sable de 
Battenberg. Bel homme et valeureux, Alexandre avait 
manqué du talent politique nécessaire à sa fonction . 

Le remplacer ne fut pas chose aisée. On offrit le titre 
bulgare du Danemark au Caucase et même le roi de 
Roumanie fut sollicité. Finalement, le cadeau fut accepté 
par le prince Ferdinand de Saxe-Cobourg-Gotha 
(tableau 42), qui devint prince de Bulgarie en 1887. Le 
tableau 149 montre combien était vaste l'éventail de son 
ascendance. Son père avait du sang allemand et hongrois 
(François-Joseph, prince Kohary, était le dernier de cette 
famille), mais les ancêtres de sa mère étaient en majorité 
Bourbons et Ferdinand épousa une princesse catholique. 
Il donna à son premier-né un nom typiquement bulgare : 
Boris. Mais l'enfant ayant été baptisé dans la foi 
catholique, cela provoqua une telle polémique qu'à l'âge 
de deux ans, pour satisfaire la population, on le convertit 
à la religion orthodoxe. 

Ferdinand témoigna de l'envergure et de la ruse que 
l'on attend d'un véritable homme d'Etat. En 1908 il 
proclama l'indépendance complète de son pays vis-à-vis 
de la Turquie et s'octroya le titre de tsar. Ce faisant, il 
prenait un certain risque, mais son geste fut peu à peu 
accepté tant par la Turquie que par les vieilles monar-
chies européennes. L'année suivante, il fonda l'ordre des 
Saints Cyrille et Méthode (les premiers apôtres byzantins 
ayant entrepris la conversion des Slaves). Le collier de 
l'ordre entoure le blason traditionnel de la Bulgarie, de 
pourpre au lion d'or couronné (tableau 149) . 

Toutes les subtilités diplomatiques de Ferdinand - qui 
souvent le firent surnommer le Renard - ne purent 
préserver la Bulgarie des malheurs qui allaient l'accabler 
durant les guerres du xxe siècle. En 1912 le roi se joignit 
aux autres Etats chrétiens des Balkans dans l'assautlivré 
à l'empire ottoman. Comme la Bulgarie avait plus que les 
autres - par ses effectifs et ses victimes - contribué à la 
victoire commune, elle espérait retirer du conflit les plus 
grands avantages. Mais les Etats balkaniques 
triomphants se heurtèrent à l'obstination des grandes 
puissances à vouloir créer une Albanie indépendante. La 
Bulgarie en conçut de l'amertume et, perdant toute 

circonspection, se jeta sur ses alliés de la veille. La 
Roumanie se joignit à la Grèce et à la Serbie pour 
repousser l'assaut bulgare, et le traité de Bucarest, signé 
en 1913, n'accorda à Ferdinand que des gains dérisoires . 
Une fois de plus, les espoirs de la Bulgarie se brisaient 
et l'on conçoit qu'un sentiment de revanche et une 
inflexible volonté d'expansion aient poussé les Bulgares 
à entrer, en 1915 dans le camp des empires centraux. 

Comble de malheur, l'Allemagne fut défaite en 1918 et 
le traité de Neuilly octroya à la Grèce l'étroit débouché 
à la mer Egée qu'avait obtenu la Bulgarie cinq ans plus 
tôt. Dans cette atmosphère démoralisante, Ferdinand 
abdiqua en faveur de son fils dont le nom - Boris III 
- rappelait la gloire passée du premier royaume bulgare. 
Le nouveau tsar qui, personnellement, s'intéressait 
surtout aux chemins de fer, dut faire face à de nombreux 
problèmes politiques. Cependant, l'expérience venant, il 
put asseoir son autorité, parvint à cultiver de bonnes 
relations avec la Yougoslavie et à réprimer certaines 
révoltes en Macédoine. Après avoir occupé la Dobroudja 
en 1940, la Bulgarie se joignit l'année suivante au Reich 
allemand, annexa la Thrace occidentale ainsi que la 
Macédoine yougoslave, puis déclara la guerre à la 
Grande-Bretagne en 1941. Boris III mourut mystérieuse-
ment au cours d'une visite à Hitler en 1943 et un conseil 
de régence présidé par son frère Cyrille fut mis sur pied 
pour régler les affaires durant la minorité de Siméon II, 
alors âgé de 6 ans. En 1945, Cyrille fut fusillé par les 
communistes et, l'année suivante, la famille royale fut 
chassée après un référendum. Le roi Siméon II vit surtout 
en Espagne et a d'ailleurs épousé une Espagnole. Il 
a donné à ses enfants des noms qui évoquent la première 
grande période de l'histoire bulgare. 

ROUMANIE 

Appelée Dacie durant la période classique, la Roumanie 
a vécu une histoire assez différente de celle des pays 
voisins. Bien que la majorité de la population se soit, dans 
un passé récent, convertie à l'Eglise orthodoxe, la 
Roumanie a conservé sa langue romane. Au Moyen Age, 
on discernait deux provinces distinctes, la Valachie 
- dont le nom vient des pionniers valaques - se situait 
au nord du Danube et au sud des Carpates. Par contre, la 
Moldavie s'étendait à l'est de ces montagnes et à l'ouest 
du Prut. Entre le Prut et le Dniester on trouvait la 
province de Bessarabie, liée historiquement à la Molda-
vie, mais longtemps convoitée par la Russie. 

A la fin du x1ve siècle, les Turcs contrôlaient toute la 
région, mais la lutte pour l'indépendance ne cessa jamais. 
Significative fut l'action de Michel le Brave qui, durant 
huit ans (1593-1601), unit la Valachie, la Moldavie et la 
Transylvanie (à l'ouest des Carpates), léguant ainsi aux 
générations qui suivirent le rêve d'une Roumanie grande 
et libre. Le xv1e siècle vit également l'efflorescence de la 
décoration dans l'architecture ecclésiastique, les églises 
s'ornant de larges auvents et de fresques extérieures. Au 
cours du siècle suivant, les Turcs confièrent souvent 
l'administration du pays à des familles grecques de 
Constantinople (les Phanariotes) . L'éffondrement du 
régime communiste lui a rendu quelque espoir, ainsi qu 'à 
ses partisans dans son pays. 
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En 1812, la Russie prit la Bessarabie aux Turcs et si, le 
long du Danube, le sentiment nationaliste prenait corps, 
il fall ait toujours tenir compte de la proximité de l'empire 
moscovite . A l'issue de la guerre de Crimée, le traité de 
Paris ( 1856) réunit la Valachie et la Moldavie en un 
ensemble auquel fut rendu la Bessarabie. De plus, une 
personnalité locale, Alexandre Couza, fut choisie comme 
voïvode, mot slave qui, tour à tour, avait désigné le général, 
le gouverneur, voire le prince. La notion de ,,Roumanie" 
fut officialisée en 1859 et la capitale établie à Bucarest. 
Plus tard, le voïvode Couza dut affronter d'importants 
problèmes économiques et politiques. Il dut abdiquer et, 
en 1866, Charles de Hohenzollern-Sigmaringen fut élu 
prince. Il appartenait à une branche de la grande famille 
des Hohenzollern, plus ancienne que celle de Prusse, et 
séparée· d'elle depuis le xme siècle. Comme sa grand-
mère était une nièce de Joachim Murat (tableau 148), 
cette parenté rendait Charles acceptable aux yeux de 
Napoléon II l. Sa femme, Elisabeth de Wied, était à la fois 
un écrivain de talent utilisant le pseudonyme de Cannen 
Sylva , et la tante du prince qui, de façon éphémère, allait 
régner sur l'Albanie en 1914. 

Charles I" mena les armées roumaines aux côtés des 
Russes contre les Turcs ( 1877) et ses troupes s'illustrè-
rent dans l'offensive vers Plevna. Le traité de Berlin 
libéra la Roumanie de toute inféodation vis-à-vis de 
l'empire ottoman, mais l'obligea à céder une partie de la 
Bessarabie aux Russes . En échange, elle obtint une 
région moins riche, la Dobroudja, située au sud des 
bouches du Danube. Mais cet arrangement fit se 
dégrader les rapports entre la Roumanie et la Bulgarie 
ainsi dépossédée. Charles fut couronné roi en 1881. Sa 
couronne (tableau 147) était coulée dans le métal 
provenant de canons turcs pris à Plevna. Les armes de la 
Valachie montrent une aigle tenant une croix dans son 
bec et surmontée d ' un soleil et d ' une lune. Les armoiries 
de Moldavie, également représentées au tableau 147, 
montrent une tête d 'auroch entre un soleil, une étoile et 
un croissant. Les rois de Roumanie donnèrent à l'aigle la 
couronne, le sceptre et l'épée symboliques du pouvoir 
régalien. Sur la poitrine de l'aigle à partir de 1922, un 
écusson à quartiers représentant la Valachie, la Molda-
vie, le Banat de Séverin et !'Olténie, la Transylvanie 
avec, en pointe, les deux dauphins de la Dobroudja ; sur 
le tout, un écusson plus petit portant !'écartelé de 
Hohenzollern. Autour de ce blason très fouillé, l'ordre de 
Charles I", fondé en 1906. 

La Roumanie ne prit aucune part à la première Guerre 
des Balkans (1912) contre la Turquie, mais intervint 
contre la Bulgarie, au cours de la seconde (191 3) . Elle 
y gagna la Dobroudja méridionale. Quand éclata la 
Première Guerre mondiale l'attitude germanophile de 
Charles I" ne faisait pas de doute, mais il mourut en 
1914. Le trône passa alors à son neveu Ferdinand, (dont 
le frère aîné Guillaume perpétuait la lignée princière des 
Hohenzollern) . Celui-ci était déjà marié à une princesse 
britannique. Le Roumanie rejoignit le camp allié en 1916 
et, en dépit de quelques revers militaires initiaux, le pays 
acquit, lors du traité de Trianon, de vastes territoires aux 
dépens de l'Autriche-Hongrie, notamment la Transylva-
nie . En outre, la Russie lui rendit la Bessarabie. En 1922, 
en grande pompe, Ferdinand fut re-couronné roi de la 
Grande Roumanie ainsi créée. 

Le souverain mourut en 1927, mais son fils Charles 
(Carol) était un prince fantasque. Au lendemain de la 
guerre, il avait contracté un mariage morganatique dont 
était né un fils et, en 1925, il avait fait abandon de tous ses 
droits au trône. C'est ainsi que le fils qu'il avait eu de son 
second mariage avec la princesse Hélène de Grèce devint 
en 1927 Michel I", sous une régence. · 

Trois ans plus tard, Carol, revenu, devint Charles Il. 
A cette époque déjà on associait son nom à celui de 
Magda (ou Hélène) Lupescu et, d'année en année, son 
règne prit de plus en plus le caractère d ' une dictature 
royale. Carol fut finalement déposé en 1940 et Michel 
reprit la couronne. Entretemps, le pouvoir effectif était 
tombé aux mains d'un dictateur favorable à l'Axe 
Rome-Berlin, le général Antonescu, si bien que la 
Roumanie envoya des forces considérables seconder les 
Allemands sur le front russe. Bien qu'après Stalingrad le 
roi Michel ait opéré un renversement des alliances, 
l'URSS reprit la Bessarabie après la guerre, tandis 
qu'une partie de la Dobroudja retournait à la Bulgarie. 
Le roi Michel fut forcé à l'abdication en 1947 et son pays 
se transforma en république socialiste. Son ascendance 
(tableau 147) montre deux quartiers russes, mais égale-
ment deux britanniques. Sa grand-mère maternelle, la 
reine Sophie de Grèce, appartenait à la branche cadette 
des Hohenzollern, celle qui avait conquis la couronne de 
Prusse. Le sang des lignes aînée et cadette coule donc 
dans les veines du roi de Roumanie et de ses enfants, qui 
vivent aujourd' hui en exil avec l'espoir d 'une restaura-
tion, peut-être moins hypothétique depuis la fin dramati-
que de la démocratie populaire à Bucarest. 
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102 ; Marie-Antoinette d' 69, 163, 
252; Marie-Caroline d' 84, l!S, 126, 
146, 252; Ma.rie-Christined' 5!, 107 ; 
Marie-Henriette d' 41 ; Marie-J~­
phe d' 102; Marie-Louise d' 7!, 80, 
UO, 142, 163, 227, 260; Maximilien 
d' (t 1618) 80; Maximilien d' 
lt 1801) 81; Othoo AD d' lt 1906) 
105 ; Othon AD d' (né 1912) 82; 
Rainier AD d' 119; Rodolphe IV,D. 
d' 151 ; Rodolphe d', Gard. 81, 163; 
Rodolphe Pr. hér. d' 41, 166 
Au1riche-Esie: Marie-Thérèse d' 97, 
163, 181, 194; Robcn AD d' 82, 125, 
256; Thérèse d' (t 1886) 69; Thérèse 
d' lt 1867) 126 

Auverge, Jeanne d' 65, 74 
Avignon 127 
Aviz: Maison d' 116, 132-233; Ordre 

d' 232 

B 
Babcnberg, famile 77, 150-151, 188; 

Léopold 1de150; Margueri1ede 150, 
151 

Bach J .-S. 204 
Bade 106, l I, 70, 210, 227 ; Berch1hold 1, 

D. de Carinthie 210; Berchthold II, 
D. de Zàhringen 210; Berchthold 

~bfg;f~!4i2: ~;~~in~~:r~~ ;GC~ci~: 
210; Cha.ries-Frédéric GD de 210; 
Charles-Louis Pr. hér.de 84 ;Charles 
Ill Guillaume Mgv. de 210 ; Christc> 
phe I, ~-1~: de 210; Frédérique de 
SO; Fridcnc 1, GD de 94, 210; 
Frédéric JI , GD de 59; Hermann 1, 
Mgv. de 210; Hmnann V, Mgv. de 

i.1c~; Igs~~tï~t~ io~~s~~~~ 
Marguerite de 145; Marie-Jacob;i. de 
84 ; Mu I! 5929) P<. d< 100, 210 ; 
Mu (né 1933) Mgv. dc210; Victoria 

de 51 , Wilhelmine de 109, 140 

::~~:g~~Ja~~02i~~f~~~~: ~~: :1~. 
de 29 ; Frédéric Pr. de SS 
Bade-Sponhcim 210 

Baels, Mary-Lllia.n41 
Bagration, Léonide 138, 280 
Baléares Iles91,94 
Balkans 166, 185, 280, 286-29'.J (Voir 

aussi Guerre des Balk:i.ru} 
Balliol : Jean 12, 38 ; Edouard 38 (Voir 

aussi Ecosse) e,, 163, 206,. 211, 218, 256, 260; 
Edouard C. de 74: 

Barcdone 87 ; Comtes de 87, 90 ; Douce 
de 115; Juan C. de 107; Raymond 
Béranger C. de 90 

Basmvitz, ln.a de 94 
Bastille 37 
Banenbcrg (Moun1batten) 109, 86, 117, 

215-218, 227; armoiries 215, 297; 
Alice 145; Louise30; Henri Pr.de9, 
59; Louis Ms de Milfon:I Haven 150, 
297; Victoria-Eugênie de S2, 107 

BaWlles: Aljubarrot.a (1385) 232; Aus-
rerlitz (1805) 163, 277; Azincoun 
(1415) 20, 132, 218; Bannoclbum 
(1314) 38; Bl<nh<;m 11704) 29, 158, 
192; Borodino (1812} 277; Bosworth 
(1.585} 24; Bouvines (12 14) 195 ;Brei-
t<nlw (1631) 66; c,1q (1346) 11, 
113, 167, 218; Custou.a (1848) 244; 
Dcttingen (1743) 32; Ecluse (1340} 
17; Ep<ro"' 11515) 25: Eyl>u 11807) 
277; Fehrbellin (1679) 180 ; Flodden 
(1514) 25, 42; Fri<dL>nd (1807) 277; 
Grandson (1476) 147; Iéna (1806) 
181; K°""'~ 11389) 289; (1448) 
177; Kôstendil ( 1330) 289; La..s Na-
vas de Tolosa (1214) 90; Lechfeld 
(955) 150, 172; Ldpûg (1813) 142, 
163, 277; Lépante (1571) 99, 113; 
Leuthen (1857) 181; Liegni1z (1241) 
261; ·Lützen (1632) 66; Magen1a 
(1859) 244; Muohfdd (1278) 167, 
172; Minden (1759) 32; Moh;ic::s 
(1526) 154, 171; 11689) 158; ~foot 
Cassel (1328) 127; Morganen (1315) 
151; MOhlb<.g (15'7) 99, 202; 
Mùhldorf (1322) 151, 188; Nancy 
(1477) 147; Narva (1700) 70; Nava-
rin IPulos) 11827) 281; P"io (1525) 
24, 99, 133; Plassey (1757) 32; Plcvna 
(Pleven) (1877) m; Poitien (1356) 
17, 127; Poltava (1709) 70, 216; 
Rocroy (1~3) 134-136; Rosbach 
(1157) 181; Sadowa (KOniggrau) 
(1866) 166, 184, 2+4; Saine-Quentin 
(1557) 241 ; sot.do 11340) 228; Sollé-
rino (1859) 143, 2+4; Solway Mou 
(1542) 42; Stoke {1487) 24; Taglia-
cozzo (1268) 248; Tannenberg 
(Griinwald) (1410) 2&4; Tnfalgar 
(1805) 142; V•lmy 11792) IBI, 195; 
Varna (1444) 111, 2&4; Waterloo 
(1815) 141, 191, 277 

Bacavia 76; République bam·e 80 
Bavière 96-98, 150, 178, 188-192, 225, 

244, 2&4; armoiries roy:ilcs 188; 

~:9 1~;::~· Ite 1~~!g~1::&;8,df9g~ 
Alben V de 192; Albert D. de 194; 
Amélie de 102 ; Augusta de 83 ; 
Béatrice de 28; Charles-Théodore El. 
de 192, 194; Charles-Théodore D. en 
40; Elisabeth de (t 1273) 113 ; Elisa-
belh de (t 1381) 78; Elisabelh de 
If 1873) 94 : Elisob<th do 1898) 82, 

191; Elisob<th d< 1t 1965) 41, 186, 
194; Etienne II, D. de 189; Ernest de 
192; Ferdinand El. de 121; Guillau-
me IV, D. de 84, 192; Guillaume V, 
D. de 192; Henri le Lion D. de 195, 
199; Henri 1, D. de 89, 188; Henri 
IV, D. do 192; lsab<Uo do (t 1435) 
65; Isabelle de (t 1924) 122 ; Je:inne 
de 78 ; Jean 1 de Basse B. 189 ; Jean 
de, Ev. de Liège 189, 192 ;Joseph· Fer-
dinand de 102, 158, 192 ; Louis 1, D. 
de 188; Louis Il, D. dc77, 188 ;Louis 
IV, D. de, Emp. de 151, 189, 226; 
Louis V, D. de 17; Louis X, D. de 
192; Louis 1, R. de 97, 141, 194; 
Louis Il, R. de 194; Loouis III, R. de 
194; Léopold Pr. Rég. de 127, 194; 
Madeleine de 119; Marguerite de 
(t 1347) 90 ; Marguerite de (î 1423) 
75 ; Marie-An1onia de 102; Marie-
Gabrielle de 98; Marie de (f 1608) 
71; Marie de (tl925} 126 ; Marie-
Anne de (tl616) 80; Marie-Anne de 
(tl690) 50, 69; Mathilde 109; Max 
Pr. et D. en 194; Maximilien I, El. de 
53, 192; Maximilien II (Emmanuel), 
El. de 81, 102, 192; Maximilien III, 
El. de 192; Maximilien I, R. de 59, 
97, 194; Maximilien Il, R. de 194; 
Maximilien D. en 150; Maximilien-
joseph O. en 97; Othon I, D. de 188; 
01hon Il, O. de 188; Othonlil,D.dc 
173; Othon de (1ué 1209) 188; Olhon 
de (t 1916) 194; Rupprtcht Pr. hér. 
de 39, 98, 194; Sophie de 56, 81 
Bavière-lngolst.adr 188; Louis VII de 
192 
B01vièrc-Landshut 188; Georges de 
192; Henri IV de 192 
Bavière-Munich 188; Emcst de 192 ; 
Sophie de 87 
Bavière - Straubing 189; jeanne de 
87 
Bavière Guern de Succession de 204 

Bayreuth 178, 184 
Beauchamp, Marguerite 4 
Beaulon, f.amille20;Jeanne15 ;JeanC. 

de Somersct S ;Jean Ms de Dorsct4; 
Marguerite 10 

Beauharnais, Honensc SS, 75, 143 
Bc:i.umont, Isabelle 4 
Bedford, Jean O. de 3, 61 
Beja : Isabelle de 48, 53 i Jean de 116, 

Louis D. de 233, 116 
Belgique 40-42, 71, 76, 80, 81, 82-86, 

202, 21 l; :i.rmoiries40,62,86 ;Albcrl 
I de41,86; Alben Il de40,41,86; 
Baudouin 1 de 86 ; ancê1res 40, 
Charles C. de Flandre 40, 41, 86; 
Clément.ine de 41, 75; Joséphine de 

::·; ~ L~h~e~t.e8~!at7i!;!~ 
III de ri: 40, 41, 86; Louise de 41, 
ISO; Marie-José de 122; S1éphanie 
de41,82 

Berg 180, 194 (Voir aussi ClèVcs, Ju-
lie~) 

Berlin 178, 181; Trniiê de (1742) 181; 
Traité de (1878) 280, 286, 296, 299 

Bemsroff i9 
Berry 126; Charles de 67, 132; Ferdi-

nand de 141 ; Jean D. de 65, 129, 132; 
Louise de 39 

Bcss:i.rabie 277, 299 
Billung, Herman 199 
Blrkenfcld, Principau1é de 222 
Bismarck Pt. 54, 148-185, 286 
Bohême 85-87, li, 81, 108, 151; 154, 



158, 166, 167-171, 178, 202, W ; 
armoirics 167, 171 ;Albcrtdc87 , 171; 
Anndc de (f 139-i) 3, 171; Anne de 
(t 1517) 80, 84, 154; Catherine de 
78; Charles J dc 154, 167 (Voir:iuss1 
Emp. rom. Charles IV) ; Dcpolt Il de 
86, 12, 167; Elisabeth dt 78, 151, 
167; Ferdinand IV de 154, 158; 
Frédéric D. de (t 1189) 89 ; Frtdéric 
de 7, 62, 85, 171, 192, 198; Georges 
Podicbrady dc 87, 171 ; Henri de 86 ; 
jean de 66, 86, 167 ;Judi1h dc65, 74 ; 
Margucri1c de (Dagmar) 16 ; Mar-
guerite de 90 ; Przcmysl Ottokar 1 de 
167; Przcmysl Onokar Il de 77, 150, 
167, 173; Vladislas II de 87, 171; 
Vladisl:is R. de 171; Wmccslas 
(Saint) 167; Wenceslas !de 113, 167; 
Wenceslas Il de 132, 167, 261 ; Wcn· 
ccslas Ill de 167, 173,261; Wenceslas 
IV de 87, 171 

Bohême et Hongrie : Anne de 79, 171 ; 
Ladislas (le Posthume) de 154, 171; 
Louisdcl.>4,171 ;Vlasdisla.slldc!M, 
87, 154, 177 

Bohun, Marie 3 
Boleyn: R. Anne 7, 25; Guillaume 10 
Bombdlcs, Charles C. de 130 
Bona.pane, famille 72-73, 117, 141, 

142-143, 285; armoiries 142; Bona· 
partistcs 141; Ccharlcs Pr. 143; Elisa. 
Baciocchi 256; Jérôme R. de West· 
phalie 73, 105, 142, 206; Joseph R. 
d'Espagne 51, 72, 103, 142, 252; 
Laetitia 122 ; Louis R. de Hollande 
73, 80, 142, 143; Louis-Napolk>n Pr. 
(tué 1879) 143; Louis-Napo\fon (né 
1914) 73; Lucien 142; Marie 143, 
285; Napoléon Emp. 72, 73, 32, 49, 
59, 70, 103, 108, 113, 142-143, 163, 
181, 184, 194, 20!, 206, 210, 227, 237, 
268, 277; armoiries 142; Napoléon 
Pr. 41 ; Napoléon II, R. de Rome, D. 
de Reichstadt 72, 143, 277 ; Napoléon 
11173, 143, 166, 185, 244 

Borghèse, Camille Pr. 73 
Borgia, Lucrècia 256 
Bosnie (et Herzégovine) 166, 292, 293; 

Etienne Twdko Pr. de 289 
Bothwell, Jacques Hepbum C. de 7, 42 
Bouillon, GOOefroy de 10, 211, 218 
Boulogne, Comtes de 211, 228 ; Mathilde 

de 228; Philippe C. de 74 
Bourbon, Ducs de 62,68, 12; famille SI, 

52, 103, 117, 133.137;AntoineD.de 
95; Béatrice de 86; Blanche de 48, 
Charlotle de '4 ; Isabelle de 53, 75 ; 
Jeanne de 65; Louis Il D. de 129; 
Marie de 125 
Bourbon-Montpensier, Marie de 68 
Bourbon-Parme 130 ; Anne de 148; 
Fêtîx Pr. de 39, 260; Hugues Pr. de 
36, 260; Louis Pr. de 122 ; Renê Pr. 
de 21 ; Xavier Pr. de 260; Zita de 82 
Bourbon-Sicile 126; Ch3rlCS Pr. de. 
52; Marie-THérèsc de 148 

Bourgogne 74-75, 71, 81, 82, 99, 123, 
129, 146-147, 211, 214, 238; armoi-
ries : ancient 74, 146; moderne 74, 
147; Com1é de 129, 146; Du~ de 74, 
123, 129; Roy:i.ume de 146; Agnès de 
77; Anne de 3; Antoine de 87, 147; 
Béatrice de 64; Ch:i.rlcs le Témêrairc 
D. de 53,66, 71, 132 ;Eudes Ill, D.de 
115; Eudes IV, D. de 74; Henri de 

b~ d~'t%a~Hiu~~ufîE b~dr1J%1 ; 
Hugues IV, D. de 146 ;Je:mncde65; 
Jean Sans Peur D. de 66, 751 132; 
Louis de 71, 121 ; Marguerite de 
(t 1315) 65; Marie de 78, 79, H7, 
151-154; Philippe I, D. de 75, 71, 
129, 146; Philippe li le Hardi D. de 
65, 66, 75, 147, 214; Philippc Ill le 
Bon D. de 75, 116 

Bo1o.·es-Lyon 9, 11 ; Anne 21 ; Elizabeth 
(Reine mère) 9 

Boy:i.rd5 (noblCS3e slave) 270, 272 
Brabant 107, 147, 211, 218; armoiries 

107, 86; Henri I, D. de 64, 214; 
Henri Il, D. de 214; Jeanne de 214 ; 
Je:i.n I, D. de 211; 214 ;Jean Il. D. de 
214; Je:i.n III, D. de 214; Jean IV, O. 
de 75; Marguerite de 74, 214 

Brag:i.ncc, maison de ll6, 119, 233; 

~j~~oÊ~~~~~l~·. 2Je2 Îtct'6t~;~i ~~~~ 
Edou:i.rd Duartc D. de (né 1907) 237 ; 
Ferdinand Il , D. de 233, 237 ;Jean D. 

dr 233 ; Louis-Philippe D. de 118; 
Marie de 237, Michel (Miguel) de 
(t 1927) 118, 237; Michel (Miguel) 
de (né 1878) 237; THêodose Il , D. de 
117, 119 

Bra.hé, Elsa de 29; Tuycho 48, 155 
Br:i.ndebourg 91-93, 171, 178-180, 

189, 202; Agnès de 18; Albert de, 
Arch . 92, 180 ; Albert Mgv. de 180; 
Albert-Achille EL de 180; Anne de 
219; Anne-Catherine de 19, 32, 103; 
Conrad 1, Mgv. de 132, 178; Doro-
thée de 17, 28; Frédêric I, El.de 178; 
Frédéric II, El.de211; Frtdéric-Guil-
laume El. de 34, 92, 180, Jo:i.chim I, 
El. dc92, 180 ;Joachim Il, El.de 180; 
Joachlm-Frfdêric El. de 180 ; Jean 
Mgv. de 16 ;Jean-Georges El. de92; 
Jean-Sigismodn El. de 92, 180 ; 
Cunégonde de 89; Louis VI (de 
Bavière), El. de 133, 189; Madeleine 
de 10; Madeleinc-Sybille de 103 ; 
Marie de 103 ; Marie-Eléonore de 
29; Othon Il, Mgv. de 178; Othon 
111, Mgv de 86 
Brandebourg-Arubach, famille 91, 
180; Caroline de 8; Frédêric Mgv. de 
134; jo:i.chim-Erncu de 180 

~8ô~d18~~i·hBri{~~1~1;~~c 10~1; 
Ebcrhardine de 71, 102 
Brandebourg-Kulmbach, Madeleine 
de20 
Brandebourg-Schwcd.1, Frédéric-Guil-
laume Mgv de 140, 

Brandissou 41 
Bred:i. 71 
Brê:sil 141, 233; armoiries 118, 233 ; 

Empire du 141 ; Françoise de 69; 
Joseph Pr. de 117; Uopoldinc de 
150 ; Marie-Françoise de 119 ; Pierre 
1, Emp. du 81, 118, 119, 237; Pierre 
(Pedro) Il, Emp. du 237 

Breslau (Wroclav) : Boleslav Ill, D. de 
86; Charles-Ferdinand Ev. de 265; 
Constance de 133 ; Henri Il de 86; 
Henri V, ·o. de 13% 

Bret:i.gnc, Bues de 132, 133; armoiries 
67, 10; Anne de 67, 132; Arthur de 
17 ;Jean III; D. de 47 ;Jean V, D.dc 
44 ; Hêraut d'armes 13 

Brignolc-S:i.lc, Maric..Calhcrinc de 58 
BrOmsebro (Traité de) 48 
Bruce : Is:i.bcllc 24 ; Robert S .d' Annan· 

dale (t 1245) 12; RobertS. d' Ann:i.n-
dalc (t 1295) 38 (Voir aussi Ecosse) 

Bruges 71~ 
Briihl, C:\'on 204, 268 
Bruns1o.·id 99, 80, 195-198; armoiries 

99, 195; Albert 1 le Grand de 195; 
Anne de 78; Ernest-Auguste IV de 
198, 256; Magnus li, O. de 195 
Brunwick-Be\'Cm, Frédéric-Albert JI, 
D. de 37,40 
Bruns.,.,ick-Calcnbcrg, Georges D. 
103, 198 
Bruns ..... :ick-Danncnbcrg, Henri D. de 
195 
Bruns.,,.;ek-Gôttingcn, Othon le Bor-
gne, D. de 195 
Brun.swicl:-Luncbourg 99, 195, 198, 
227; Bernard 1, D. de 195; Charlonc 
de 256; Ernest 1, D. de 195; Ernest· 
Auguste D. de 198 {Voir aussi 
H:i.no\'re) ; Ernest-Auguste li, D. de 
141, 198; Ernest-Auguste Ill, D. de 
100, 198; Fridérique de 142; Geor-
ges D. de 32; Guill:i.ume de 198; 
Othon l, D. de 195 ; Wilhclnùnc-
Amêlit' de 71 
Brunswick-W0Uenbü1tcl 99, 195; ar-
moiries 99, 198; Antoine-Ulric D. de 
84; Antoinette-Amélie de 37, 40; 
Augusta de 105 ; Caroline de 8, 198; 
Ca1herine de 92 ; Charles 1, D. de 
195; Ch:i.rles II, D. de 195 ; Charles 
Ill, D. de 195; Charlotte de 137 ; 
Elisabeth de 81; Fcrdin:i.nd D. de 
195 ; Fridêric-Guillaume D. de 198; 
Guillaume 1, D. de (t 1482) 195; 
Guilbume D. de (t 1884) 198 ; Henri 
de 195 ; Juliennr de 20; Louise de 
9! ; Sophie dr 11 
Bruns.,.,;ek-Zelle : Georges-Guillaume 
de 95; Sophic-Dorothêc de 8, 198 

Bruxelles 147, 211 
Buch:i.n, Alexandre C. de 13 
Bu ckingh:i.m, Edou ard D. de 6, 24 
Bulgarie 149, 150, 202, 285, 286, 292, 

296-298; armoiries 297; premiers 
souverains 286 ; Maison d 'Asen 289; 
Alex:i.ndrc Pr. de 150, 215, 297; Boris 
1 de 286; Boris Ill de 122, 297; 
Ferdinand R. de 42, 59, 149,86, 297; 
ancêlres 149; Cyrille Pr. de 297; 
Siméon Il de 297 

Bulle d'Q, (1356) 167, 180, 199, 226; 
(Hongrie 1222) 172 

Burgh : Elisabe1h de (tl327) 13; Elisa-
beth de (1363) 5 ;GuillaumcC.d'Ul-
stcr4 

Burgos 87, 91 
Burm1by,C ... rOlinelJ 
Butler,margueri!e 10 
Bytom, ~faric de 90 
Byzantin, Empire (Conslantinople) 223, 

225, 2%, 248, 270, 285, 286, 289, 292, 
299; héraldique 126, 226; Empereurs 
(et familles) : Alexis Il 64; 126; 
Andronic 1190 ; Basile 11 lc Bulgaroc-
tone 286 ; Manuel 1 172 ; Marie 

~~t,~:~ 2~; ~~i'tbns~~~u;;f; 
125 ; Robert Emp. titulaire248-249; 
:~~ie P:i.léologuc 136, 269; Thêodo-

c 
Calabre, annoirics ·124; Charles O. de 

248 ; Fcrdm:i.nd O. de (t 1960) 252; 
Ferdinand D. de (t 1926) 252 

Calais 21,28, 132 
Calmar, Unin de 18, 43, 48, 54, 61 
C:i.h:i.bellou:i., Traité de (1301) 248 
Calvi di Bergolo, charlcs C. de 127 
Calw, 206 
Cambridge Georges D. de 8, 32; 

Marie·Adélairc de 11 ; Richard C. de 
4, 20 

Canning, Georges 49 
C:i.pc1, famille 64, 123 
C:i.rignan, Thoma.s Pr. de 241 
Cann!hie 79, 150, 151, 167, 188; Berch-

thold I, O. de 210 
Culisme 107, 141, 260 
Carniole 150, 151, 167, 296 
Carrick, Marguerite de 12 
Castell-Castell, Léopold·Alired C. de 21 
Ca.stell-Rcmlingcn, Sophie-Théodora de 

40 
Castcl-Rii.denhauscn, Dona.ta de 95 
Castella. Jc:i.n de 48 
C:i.stellvi. Hfüne de 52 
Castcrukiôld, Jôrgen 21 
Castille 43, 45, 47-48, 71, 87, 90, 

91-94, 228, 233; armoiries 90, 126 ; 
Alphonse Vi le Bra,·e de 87, 228; 
Alphonsr VII de 90; Alphonse Vlll 
de 2, 47, 90, 91; Alphonse X de 46, 
91 , 226; Alphonse XI de 48, 91, 122; 
Alphonse 1 nf. de 95 ; Bhtricc de 228, 
232 ; Bérengère de 90 ; Blanche de 64, 
126 ; Eléonore de (débu! XIII~ s.) 46; 
Eléonore de (t 1290) 3; Eléonore de 
(t 1416) 44; Ferdin:i.nd 1 de 87, 94; 
Ferdinand Ill (Saint) de 47, 113, 90, 
91 ; Ferdinand IV de 115, 91; Ferdi· 
n:i.nd de l:i. Ccrda 91 ; Frêdérie de 91 ; 
Henri II de 91, 94; Henri Ill de 94; 

~~~~~lll; ~;Ô~ti~~(j~tu~ ~.l~~.19:~ 
Jeanne de (Bdtranej:i.) 95; Je:i.n Inf. 
de 91 ; Jean 1de46, 94; Jean II de 53, 
116, 9, 95; PiC'rre l lc Cruel de 91, 94, 
232; Philippe lnf. de 24 ; SanchC' IV 
de 91 ; Thérèse de 87 ; Urraque de 
(t 1126)90; Urr:i.quede (1220) 115 

Cas!ille cl Ar:i.gon 61 ; Is:i.belle de 98 ; 
Jc:i.nne la Folle de 49, 78, 79, 84, 71, 
98, 154; Jc:i.n Pr. de 98 ; Marie de 116 

Castro 91 ; Inès de 115, 232 ; Jean de 
111 ; jeanne de 48, 94; Rainier D. de 
129 

C:i.talogne 94, 95. 102, 103, 107 
Cateau-Cambrésis. Traité de ( 1559) 241 
C:i.vendish·Bentind.:, Charles 11 
Ca,·our, Camille Bcnso C. de 24-l 
Ca."l;ton, William 2 1 
Cervantès 102 
Chablais 123, 241 
Châlon 34, 76 
Chambord , Henri C. de (,,Henri V" de 

France) 107, 141 
Chamf)3gnC'. Comics de 91, 127, 218 ; 

Henri 1, C . de 64 
Ch:i.pcaux et &nncu 70 

Charlemagne 10, 38, 82, 87, 99, 123, 147, 
150, 163, 188, 199,211,223,227 

Cha1ham, William Pitt C. de 32 
Chaucer, Geoffroy 20 
Châtillon, jeanne de 64 
Chevalier <1.u Cygne 211 
Chevaliers teutoniques {voir Ordres mi· 

litairu) 
Chevron· Villcnc, Chantal 126 
Choloniewski, Honorée de 55 
Chotek, Sophie C. de 82, 166 
Chyprcs : Anne de Lusignan 241 ; Jc<1.n 

Ide 241 ; Marie Ct 1321) 46; Junne 
(! 1-1{}!) 1!5 

Cid, El (Rodrigo ou Ruy Diaz de Bivar) 
87 

Cilly : Anne de 133, 264 ; Barbara de 87 
Clare, Isabelle de 12 
Clarence21 ;GeorgesD.de4,21 ;Lionel 

d'Anvers O. de 3, 20, 21 ; Thomas O. 
de 3, 66 

Clarendon Lord 29 
Clary: Bcm<1.rdinc 30; Julicnc de 72 
Clermont: Conslance de 125 ; Henri C. 

de 141; RobcrtC.dc64, 126 

Clf~ ~~;~~!ri~~; :rèsde48 ;Jean 

Clèves et Juliers202 ;Jean-Guillaume O. 
180, 202 

Coïmbre 228; Pierre D. de 116 
Colbert 136 
Coligny, Louise de J4-37, 80 
Cologne 184, 225; arche\'êché 192, 225 
Colomb, Chris!ophc 95, 98 
Comyn, Jean 38 
Condé, Ducs de 68 ; Eléonore de 34 ; 

Louis II, O. de (t 1686) 80, 136; 
Louis D. de (t 1830) 69 

Connaugh1 : Arthur D. de 9, 31 ; Mar· 
gueritede30 

Constantinople (,·oir byzantin Emp.) 
Conti, Princes de 68 ; Louis-Amu.nd 1, 

Pr. de 71 ; Louise de 69 
Cordoue. Emiratdc87,90,91 ;Gonzalve 

de98 
Corneille 136 
Comou:i.illes: Jean C. de 3, 17; Richard 

C . dc(R. des Rom.) 3, 113, 17, 226 
cosaques 265 
Coucy, M:i.ric de 12 
Coum:i.ns 172; Elisabeth Pr. de 172 
Courlande 244; Anne D. de 2i6 (voir 

Russie); Charles D. de 123 ; Frédé-
ric-Guillaume D. de 137; Jacques D. 
de 93 ; ~tarie de 122 

couronnes (exemples) 117 
Courlenay : Henri Ms d'Exctcr 6, 24 ; 

Philippe, Emp. de Constantinople 
125 ; Guillaume C. de Devon 4, 6 ; 
Yol:i.nde de 89 

Couza, Alexandre VoivOOcdc Rouma.rùc 
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Cracovie204, 261, 264; Bole:sla.s V, D. de 
13!, 261 ; Lcszck D. de 133 

Cr:i.10, Antoine Prieur de 233 
Crimée 269, 276 (voir aussi Guerres) 
Croatie 166, 1 i2, 173, 289 ; a rmoiries89, 

296; Colom:i.n O. de 89, 1 i2; Zvoni-
mir D. de 172 

Cromwell, Ofüi.tr 28, 29 
Croy: ls:i.bellc de (née 1890) 98; Is.abcl· 

lcde Il 1931) 83 
Cumberl:i.nd : Ernest D. de IOO, 32; 

Georges de D;inem;irk D. de 19; 
Guillaume D. de 8, 32 

Cz.a.rtorysky, famille 20+, 268; armoiries 
83 ; Ma.rie-Anne de lOS 

D 
Dalécarlie, .·\u!!!;uste O. de 30 
Dalm;itie 173, '..!45. 296 : armoiries 173 
Dal'Pozzo, M;iric-Victoirc 12% 
D:i.mpierrc, Emmanuelle de 52 
Danemark 43-S4. 17l. 184, 219. 285; 

armoiries 15, 22, 43, 54; :\:i.ge C. de 
Roscnborg 54 ; Abel de43; Alrx:i.ndra 
de 9; li, 54; Anne de 7, IO; Anne-
Marie dr 142, 285 ; C:i.nut 1 de. Le 
Grand 43 ; Canu1 VI de 16, 43; 
Charlotte de 140; Chrislian 1de17, 
48, 55, 59, 2?1; Cluislian Il de 
(Nor-.·ègc et Suède) 19, 80, 48, 61 ; 
Christian 111 de 19, 48. 55 ; Chris tian 
IV de '2, 103, ·1-8 ; Chrislian V dr49; 
Christian V I de 20,49 ;C hristian VII 
de 49. 222 ; Chris1ian Vlll de 49 ; 
Christian IX de Il, %2, 25, 47, 142, 

49, ~. 222; ancêlres 27; Chriuian 

~~ri~l~p~~ ;JJ~h~;l~~~e2~,I ~t 1~ ~ 
D<1.gmar (~oi:rie) de 141 ; Dorothée de 
10; Elisabeth de 92; Eric IV de 43; 
Eric V de 18,13; Eric VI de·13 ;Eric 
VII de 17, 43~ 48; Frédéric 1 de 17, 
92, 48; Frêdéric II de 19, 37, 48 ; 
Frédéric III dc48; Frédêric IV de 19, 
49 ; F réd(ric V de 49 ; ancê1ro 22 ; 
Frêdéric VI de 20, 49; Frêdéric VII 
de 49, 184; Frêdêric VIII de 30, 40; 
Frêdéric IX de21 , 31,54 ;Guillaume 
Pr. dc(Gcorgcs 1 de Grèce - voira1155i 
Grèce) , Ingeburge de 24 ; Jean de 
(Nor-.·ège cl Suède) 48; ~(argucritedc 
(t 1341) 27; ,_farguerite de (t 1412) 
28, 43; Marguerite de (t 1486) 14: 
Margrcte R. de (nêc 1940) 15, !)-1; 
ancêlrcs 22; Olaf Il de (IV de~orvè· 
ge) 17, 43; Sophie-Madeleine de 30; 
Sweyn II Es1ridson de 15, 16, 43; 
Thyn: de 100, 141; lilrique de %9; 
Valdemar I de, le Grand 43 ; V:i.ldc· 
m:i.r II 16,86, 115, 43; Valdemar IV 
Atterd:i.g de 17, 43 

Dante 205, 246, 253 
Dantiig 185, 264 
Darnley, Henri Stuart 7, 42 
D;1uphins 50, 67, 69; titre de 129 (\iJÎr 

aussi \'icnne) ; François Dauphin 67 ; 
Louis le Grand O;iuphin 50, 69 

Degcnlcld-Schonbcrg, Anne de 56 
Dclmenhors! 112 ; 49. 54, 222 
Dcux-Ponu 192; 1\Jexa.ndre C. pal. de 

19-1; EcicnncC. de 192 ;Jean-Ca.sinùr 
C. de 29; Wolig;mg-Guillaume de 
119, 194 

Dcux-Ponts-Birkenfcld 215: Caroline.de 
215; Christian ll . D.de98 ;Christian 
Ill, D. de 194 ; Frédéric C. pal. de 84 

Dcux-Sicile:s, Royaume des 126, 252 ; 
Alphonse de, C. de C:uerte 252; 
C:uimir Pr. de 123; Ch:i.rlcs Pr. de 
252; Charles VII de 252 (voir aussi 
E.spagne - Charles Ill) ;Christine de 
121; Ferdinand 1de51,!M, 126, 102. 
252; Ferdin:i.nd Il de 252: François 
1 de 252 ; François 11 de 252 ; Louise 
de 53 ; ~laric-Annonci:i.de de 82 ; 
Maric--Thérêsc de 81 ; Marie-Amêlie 
de 69 ; ~laric..Chri~tinc de 53 ; ~b­
ric-Immaculée de 103 ; Rénier D. 
Castro 252 ; Thérèse de 118 

Dévolution (Guerre de) 136 
Devorguilla 38 
Di:u, Buthélémy 233 
Didcrot 137 
Die1richstcin, ~b.ric dr 55 
Disr:i.Cli, Bcnjanùn C. de Bcaconsfic.td 
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Oobrzensky, Comics de 69 
Oohn:i.-Lcistenau, Fridérique de 20, 2% 
Oolgorouki, Catherine 138 
Oougla.s 10 ; 194, Archibald C. de 13, 

39 ; Archibald C.d' Angu.s7 ;Charles 
C. de 98 ; Robert C. de 118 ; Jacques 
39 
Dougl.u-Hamil!on, Marie-Victoire 58 

Dr3ke François 25, 99 
Drasko,;ch de Trak.ostj;ui, Marie de 98, 

19-! 
Dreux. Robert de 63 Yolande de 12 
Orummond, Ann:i.bclle 13 
Dudley, Guildford 7 
Dunant Henri 143, 244 
Durazzo: Charles D. de (t 1348) 249; 

Ch3r[cs D. de (t 1382) (voir ~faples) : 
Jun de 1%5 

Durlach 210 (voir Bade) 

E 
Ecosse 12-14, 12, 14-16, 29, 36-42, 

55, 117, l·H; armoirie:s 1, 36, 38 ; 
Alexandre Il de 36, 38 ;Alexa ndre III 
de!, 38 ; 03vid 1 de36, 39 ; O:i.,id Il 
de 38 ; Duncan 1de 36; Guillaume l le 
Lion de 12, 36, 38 ; jun 1 (B:i.lliol) de 
38 ; Jacques ! de 39 ; Jacques 11 de 39 ; 
Jacques Ill de 17, 39 ; J ;iequcs IV de 
7, 42 ; J:i.cq ue:s 5 de 67, 39, 42 ; 
Jacques VI de (1d'Angleterre )39, 42: 
\facbcth de 36 ; ~hlcolm Ill de 36; 
Malcolm IV de 36; ~faguerite R. de 
44, 38 ; \la rgucrile (Sainte) R. d' 36; 
}.la.rie Stu:i. rt R. d ' 14:, 39, 42; Robert 
1 (Bruce) d ' 13, 38, 39 ; Robcn Il 
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(S1uan) d: 39; Roben Ill d' 39 
Edimbourg 42; :\Urtd D. d' 42, 149, 

281 ; Philip O. d' 9, 145, 35; ancilrcs 
11, 35 

Edla, Eli»btlh Hcnslcr C. d' 118 
Egmon1 et Buren, ;\nnc d' S4 
Elbo<'uf, Ducsd' JI0,'.?18 
élcctrun 151. 171, li8, 192, 198, 199, 

215. 225, 226, 227 
I:ltz, Pierre C. d' 56 
Empcrcurs ct Rois des Rom<1.ins (\'Oir 

S:iint Empire) 
Enghien, Louise d' 125 
Erb.lch·Schônbcrg, Caroline d' 11; 

Georgl"S·Augum C. d' 40, Gustaxc 
Pr. d' 150 

Esc:tJoru, Jean Femandcz Pachéco O. d' 
117 

Espignc 43-55, 24, 25, 71, 99-107, 
13'1. 137, 154, 158, 185, 223, 248,252; 
armoiriC1 43, 99, 102. 107; Alphonse 
XII d. 52, 59,83, 107; armoiries 107; 
Alphon.«: XIII d. 107, 141; ancêtres 
53 ; Alphonse D. dc San Jaime 107; 
Alphonse O. de Cadix 107; Alphonse 
C. de Ca\·andonga 107; Amk:lét 
(d'Aos1c) d' 51, 75, 127, 107 ;Amélie 
d' 97 ; Annc d' 55, 68; Catherine de 
(t 1597) 12:! ; Ch:ulrs I (\'oi r Emp. 
du Saint Empire - Charles Quim 
99); Ch.ults Il d' 69, 99, 102, 158, 
252; Charlrs III d' 51, 102, 252, 256; 
Charles J\' d' 103; Charles C. de 
!o.lolina (Don Carlos ) 103; Eléonorcd' 
67; Eulalie d' 69; Ferdinand \'Id' 
102; Fcrd.inand VII d' 55, 102, 103; 
François Pr. d' 53, 103; lsabcllc de. 
lnl. d. 19; habcllr R. d' 51,52, 103; 
Jacques D. dc SCgo,ic 107; Joseph 
(Bonaparte) R. d' 103; juan 
d'Autriche' 99; Juan Carlos d' 45, 52, 
IOi; anct-ncs 53; Louis J d' 102; 
Louis Card . 102; !o.largucricc d' 102; 
!o.farir d' 80; !o.faric-Annr d' 117; 
~brir·habdlc d' 126; !o.laric-Anto-
nia d' 121 ; !-.larir-Louisr d' 81, 84, 
1%3 ; Philipp( 1 d' 49, 78, 84, l.>4, 
198; Philippe Il d' 7, 49, 71, 80, 25, 

~!·,~·:9:hi:i5p~2~({.~~1~u~~!?r.1~~ 
137, 1 SB, 252 ; ancêms 53 ; Philippc-
Antoinc d' 252 

Em 1%8, 256-257; armoirit!256; Béa-
tricc d' 89 ; Isabelle d' 256; !o.farie-
Bt3trice d' 81 
Autriche-Este : François-Ferdinand d' 
82, 256; Robcnd' 256 ;annoiries256 

Estcrhaxy, :\icolas Pr. 55 
Estrid, ~laîs.on d' 16 
Eu.ts·gênéraux 134, 137 
E1ruric, Royaume d' 130, 256, 260; 

Louiscd' 102 
E\'Trux: LouisC. d' 65; Philippclll,C. 

d' 65, 12i, 134 {\·oir au55i :\avarrc) 

F 
Fan.rns1rin, Za\'is dr 86, 90 
Famtsc 130, 260; armoiries 260; E~­

bcth 50, 102, 260; Julie 260 
Fm1andcz de Velasco, Anne 117, 119 
Frrr.:irc 256, Hcrculc Il, D. de 67 (\uÎr 

;iussi !o.todènc) 
Finl3ndr 60. iO, 277 
Flandrr(sj 71, 123, 127; armoiries 56; 

Comtes de 123, 127 ;CharlcsC.de41, 
86: Gcrtrudedc21B; l»bcllcdc6.f; 
Louis Ill (de !o.lâlc), C. de 146; 
~hrgucritc dr 65, 75, 146-147, 21.f; 
~{athildc dr 156, 16; Philippe C. de 
lt 1905) 40, 41, 148; Philipp< 1, C. 
dc{t 1191) 115; Robcn Ill,C.de74, 
125 i Thierry (Théodoric dc Lorrai-
ne) C. de 218 

Fleury, Cardinal 137, 159 
Florcncc 1271 1+4, 149, 153-256, 257 
Foix. Comtes de 108, 134, 155 ; Anne dc 

84, 87; Gaston C. de (t 1470) 67; 
Gaston IV, C. dc (t l4i2) 44, 95; 
Gcrm;;ainc de 48, 98; Jean de Grailly 
C. dc « 

Fo!kunga, ~foison de 27, 60, 70 
Fomu, Alix de 73 
Frucc 63-71, 12, 16, 20, 25, 29, 38, 39, 

80, 81, 95, 102, 113, 116, 117, 
123-141, 155, 163, 171, 181, 185, 211, 
218, 223, 23i, 257, 280; armoiries: 
France ;incirn 62, 63, 17, 123, 127; 

302 

France modcme 631 20 129 ; Amélic 
de 118, Anne dc 132; Ca1hcrinc de 
(f 1438) 31 5, 132, 133 ; C:11hcrinc de 
(t 1446) 75; Charles 1V de 95, 133 ; 
Ch3rlcs V dc 20, 129; Charles VI de 
65, 66, 129 ; Ch:i.rlcs VU de67, 132; 
Charles VI 11 de 132. 249, 256 ; 
Ch3rlcsX de 133 ;Charles X de 141; 
Christine de 55 ; Clémcn1inc de 42, 
150; Eli»bcth de (t 1568) 49; Elis;a-
bcth dc (t l&H ) 49,53 ;Fr:mçoiscde 
14S ; Fran~isc-~farie de 69 ; Fran-
çois 1dt133 ; François Il de 14, 42, 
133; Hél(oncdc 122 i Hcnrictte-Marie 
dc7; Hcnri 1dc122, 123 ;Hcnri lldc 
133. 134; Henri III de 133; Hrnri IV 
de 95, 122, 133, 134, 2.fl ; annoirics 
67, 68, 125, 134 ; ,, Hcnri \'''de 141; 
Hugues 1 (Capet) de 123, 14 l ; Isabel-
le de 51 17; jc.l.nnc de 74; Jeannc de 
127 ; jean 1de127 ; Jean li dr95, 127, 
129, M6; Louis IV lc Gros de 123; 
Louis VII de 123 ; Louis VIII de 47, 
123, 126; Louis IX (Saint) de94, 126, 
132. 134, 248; Louis X le Hulindr 65, 
90, 95. 12i. 134: Louis XI d<' 132, 133, 
14 7, 249, 253 ; armoiries 123 ; Louis 
XII de 133; Louis XIII de 50, 55, 
134, 218; Louis XIV dc 68, 29, 80, 
102, 134, 136-137, 192 ; 3ncë1res 71 ; 
Louis X\' dc69, 102, 137, 218; Louis 
XVI de 103, 137, 252, 277; Louis 
XVII de 137, 111; Louis XVIII de 
141: Louise dc 41 ; Margueri1c de 
(f 1318) 3; Margucritc dr (f 1615) 
133; !o.faric de 20 ; Philippe 1de123 ; 
Philippe Il Augustc dc 16, 64, 123, 
126 ; Philippe 111 dc 46, 127 ; Philippe 
I\' d< 65, 66, 17, 95, 127, 129; 
Philippe V de 95, 127, 129, 146: 
Philippe VI dc 127; 129; Robert Il de 
123, 129, 146. Voir aussi Bonaparte. 

Franche-Comté 129, 132, 136, 146 
Franco, général Francisco 107 
Franconie 178, 188 
Frds.ing, Othon Ev. dt 150 
Frondes 136 
Fürs1cnbcrg, Principauté de 210; Für-

stcnberg-Wcitra, joscpha dr 55 

G 
Galicc 91, 95, 228; Cunégonde de 86 
Galicie 163, 166 ; armoiries 163 
Galles 9, 16, 17 ; Arthu r Pr. de 24; 

Charles Pr. dc 9, 16, 35; Edouard Pr. 
de {f 1376) 5, 66, 17, 32 ; Edouard Pr. 
de (f 1471) 5; Frédéric Pr. de 8, Il, 
3% 

Calloway, Allan S. de 12 
Gand, jean de 3, 4, 5, 6 
Garibaldi 244, 252 
Gascogne 132 
Gcddes, Marguerite 109 
Gêncs 11 3, 23B, 144, 248; Frrdinand D. 

dr 102, 122 
Gcnh·c 76, 238, 2-11 
Germanie (\'oir Allcmagnr) 
germanique (Confédêntion) 81, 112, 184 
Gcrrieri. Rose Vcrccllana 122 
Gcycr \'On Gcycrsbcrg, Louise 210 
Gibelins 195, 225, 238, 253 
Gibraltar91. 102, 137 
Glindi, Hfünc 136 
Gloucester : Guillaume-Henri D. dc 8, 

3:1; Henri D. de 9 ; Humphrey D. de 
5,21 ;RichardD.dc9;'fhomasO.dc 
3, 17, 21 

GodoÇ-. ~lanucl 51 , 103 
Goethe l.f3, 202, 227 
GolO\·in,~.l.thalie 19 
Gomcz-Accbo: Louis de 52 ; Margucri-

tc dr 150 
GOrlitz, Jean D. dc 28, 87 
Goy;i 103 
Goyon dc Matignon, Jacques dc 58, 113 
Gramont, Charlouc-Catherinr de 58, 

113 
Grange d' Arquicn, ~laric-Cuimire dc la 

131 
Crâo Para, Picrre Pr. dc 69 
Grandr·Bretagnr 1, 8-11, 24-35, 49, 

80, 86, 159, 181 , 194, 202, 237, 244. 
285 ; Alice Pr. de 11, 215; Andrrw Pr. 
de9;:\nncPr. dc(t 1759) 35; :\nnr 
Pr. dr (née 1950) 9, 35 ; Anne R. de 8, 
19, 29, 49 ; 8ëa1ricr Pr. de 150 ; 
Cuolinc-!o.hthildr de 20, 49 : 

Chulouc Pr. de 41, 82, 86; Edouard 
\Ill de Il , 20, 42, 35, 86, 122; 
Edouard VIII de 35 ; Elizabeth JI de 
9, 143 1 14, 16, 35; 311CêlrtS 11 j 

ro~i~~~ ~~·1e23i ~~2 ~~~~~t~n 
dc 8, 99, 32, 198; Georges IV de 32, 
82; Georges V de 35, 117, 122, 2'80; 
George VI dc35;Guillaume1Vdc32, 
198; Louise Pr. de 20, 22 i ~hric Pr. 
de(f 1772)22;~faricPr.dc(t 1938) 
144; ~taud Pr. de 21, 25; Sophie-
DoroLhée Pr. de 37, 93 i Victoria Pr. 
de (1901) 94, 141, 149, 185; Victoria 
R. de 8, 25, 42, 46, 14, 32, 35, 86, 117, 
122, 185; ancêtres 11; 

Grèce 141-142, 219, 281-285, 286, 
292; armoiries 281, 285; Ale.xandrc 
de 285; Alexandre de {t 1891) 1:59; 
Aluandrc de (né 1921) 145; André 
Pr. de 285; Cécilcdc 109 ;Christophe 
Pr. de 69; Constan1in 1 de 94, 285; 
Constantin li de 21, 285; 3nci1rn 
141; Georges 1 dc 20, 60, 141, 142, 
147, 5+, 281, 285; Georges Il de285; 
Georges Pr. de 72; Hélène de 148, 
299; Irène de 125 ; Marina dc 285; 
01hon 1de97, 141, 194, 281, 285; 
Paul 1 dr 100, 142, 285; Paul, diado-
que de 28j; Sophie de 52, 299 

Gréco Le 102 
Grenade, Royaume dt 91, 95 
Grcr,Jcannc 25 
Grimaldi 57 (\'oir aussi Monaco) 
Gr()(nbnd 55; armoiries 21, 5+ 
Grünnc, Rosalie de 55 
Gua.stalla, Comtes el ducs de 150, 260 
Gudcnsbcrg, Hcdv.igc dt 214 
Gueldre, Duché de 71, 218, Marie de 13 
Guclfcs 195, 225, 248, 283 
Guerres : Balkans (1,..) 285, 286. 292, 

29ï, (2") 286, 296, 297, 299 ; Cent Ans 
3, 66, 17, 127; Crim~e 143, 244, 280, 
299; Dcux·Roscs5, 20; Espagne 103; 
Franco-prussicnnc (1870) 143, 185, 
19.f ; Mondiales(! ... ) 35,49,59, 81,86, 
107, 166, 177, 10;, 296 (2') 35, ;9, 81, 
86, 107; Paysans (Révoltc dcs) 202; 
Scp1 Ans 32, 49, 80, 108, 163, 181, 
204; Scp1Scmafoes166, 184; Succcs· 
sion d'Au1richc 137, 159 ; Succession 
d' Espagne 50, 1032, 137, 158, 181, 
241, 252 ;TrcntcAns48, 66, 108, 134, 
155, 1;a, 171, 192, 202, 204, 206,2 15, 
222, 227, 265 

Guimaracs, Edouard D. de 116, 233 
Guinness, Brigitte 94 
Guise, Ducs de 110, 133, 218; Anne de 

123; Claude de 218; jean D. de 70; 
~faricde7, 14 

Guiscard, Robert C. d'Apulic 246 
Gurowski, Ignace C. 52 
Gutmann, Elisabeth \"On 55 
Guzmann, armoiries 13, 232; Elfonorc 

48, 91, 232; Jean D. de Mcdina. 
Sidonia 119 

H 
H.l.bsbourg, armoiries 76, 150; Comtes 

de 150 ; famiUe de 49-50, 78-80, 
117, 134, 142, Hi, 150-155, 158, 159, 
188, 226, 280; Albert V, C. dt 77 i 
Clémencr de 90; Guillaume de 264 
June de 86; Jean de 151 ; Rodolphe l 
de 77, 151 , 16ï, 172-173, 188, 226, 
Voir aussi Autriche. 

Hachbcrg 210; annoiriC1 106 
Hainaut, Comté de 136, 147; Philippe de 

3 (\'Oir au55i Hollande) 
HaJl3nd 48 ; Bertil D. dc 51 
Hamilton, Ducs d' 116, 117 ; Guillaume 

252; Jacques 14; J3cqucs C. d'Arran 
14 

H3nau, Princcs d' 107, 215 
Haunau·Lichtcnbcrg. Philippe C. d' 97 
H3nau·Münzcnbcrg, Améhc d' 215 
Hanovre 99-100, 29, 32, 184, 194, 

195-198, 256;armoiries195; Ernest· 

~r~csè~·~ir1g~n~9r~~r~~~;~~tt~~~~~ 
gcs \' R. dr 100, 198; Crorges·Cuil· 
l;iumc Pr. dc 143 ; Soph ie El. de 
(f 171.f) 29; Sophie-Charlouc de 
(t 1705) 93 

hanséatiqur {Ligue) 43, 55 
Haraldscn, Sonia 59 
Hucour1-Armagnac, Comtes d' 6! 

H:irach, armoiriC1 18.f : Augusta d' 95, 
184; ~bric-Josèphe d ' 55 

Harcwood, Comics d' 9 
Harccnau, Comics d' 297, armoiries 150 
Hastings, Marie 272 
Haukc, C. Julic \'On 109, 150, 215 
Hautr\illc, famille 225, 246-248; ar-

moirir1 246 ; Guillaume II le Bon 
2~6 ; Robert D. d'Apulic246; Roger 1 
246 ; Rogcr Il 2l6 

Hcnckcl de Donncrsmarck, Charles C. d' 
39 

Hrnriques, famillc9.f ;Jcannc48,53, 94 
Hcrzégodne (,·oir Bosnie) 
Hesse 107-109, 11, 214-218; armoi-

ries grand-duc.ales 211 ; Haute et 
Basse Hesse 21.f; Alexandre Pr. de 
150, 215; Alix de 139; Christine de 
(néc 1933) 145 jChristincdc(t 1604) 
19 ; Chris1ophc Pr. de 14S ; Elsa.beth 
dc34; Henri J,Lgv.de21 l,214 ;Jean 
Lgv. de 214 ; Marie de 138; 01hon 
Lgv. de 214; Philippe Lgv. de 
(11 567) 214, 215 ; Phiupp< Lgv. d< 
(né 1896) 122, 215 
Hcssc·Casscl 109, 184, 214-215, 227; 
annoirin 107, 215; Charles Lgv. de 
20; Charlotte de 19 ; Frédéric Lgv. 
dc, R. de Suède 29, 70, 214; Frédéric 
li, Lgv. de 8, 22, 61, 214; frédérie-
Guillaume l, El. de 215; Frédéric-

~r:l~~~d!'fi 4 ~c~ii1:~~~t11Êr~~ 
214-215; Guillaume Il, EL de 215; 
Guillaume Lgv. de 140; Louise de 
(t 1867) 140; Louise de (t 1898) 11, 
25, 142, 49; ~hrie-Loui.sc de SS, S7 
Hcssc·Darmstadc 214, 215-218; ar-
moiries 215 ; Amélic de 84 ; Annc-
Eléonore de :52, 103; Elisabc1h de 
84; Emcst·Louis Lgv. de215 ;fridé· 
riqu~dc93 ;Gcorgcsil,L~·-d~ll9; 
Louu V, Lgv. de 10; Louu. IX, Lgv. 
de97, 215; Louise de 109 j\\'ilhclmi-
ne de 158 
Hmc-Hombourg 215; Frédéric 1 de 
109 
Hcssc·Marbourg214 ; Louis Ill, Lgv. 
dc214 
Hcssc·Philipps1ahl 214-215 
Hcsse-Rhrinfrls 214; Marie-Eléonore 
dc 98; Philippe II, Lgv. de 214; 
Poly.xcn:a de 121 
Hesse ct du Rhin 215; Ernest-Louis 
GD de 215; Georges GD hér. de 14:5, 
215; Louis Pr. de215; Louis I,GDdc 
109; Louis II, GD de 140; Louis IV, 
GD d< 11, 60, 215; 

Hi1lrr, Adolf 35, 185 
Hohcnau, Ros3Jie C. d' 94 
Hohcnberg : François-Ferdinand Pr. d' 

39, 82 ; Gertrude de 77 
Hohcncms, Comtes de 108; jacqucs-

Hannibal Ill, C. de 108 
Hohcnlohc·Langcnbourg, Gottlricd Pr. 

dc 143 
Hohcnlohc-\\'aldenbourg-Schillingfüni, 

Françoise dc 82 
Hohenstaufen, d)·nutic 113; 206; 225; 

Conrad Ill d', R. des Rom 199 ; 
Conr3dm de 248; Cunégonde de 86; 
juua dr 2H; Frédéric dc 150 (,·oir 
aussi : Gibelins, Empereurs romains 
Frédéric 1 ri Il, Souabe) 

Hohcn:iollrm 91-92, 148, 13, 187, 299 ; 
famille 158, 178-185, 227; Béatrice 
de 78 i Conrad de 178; Frédéric Ide 
178; Frédéric Il de 77, 178 ;Fr&léric-
Vicror Pr. de 105 ;Jean-Georges Pr. 
de 31 
Hohenzollern°An1bach, Albert de, 
D. de Prusse 180 
Hobenzollern-Hechingen, famille 
178; Fréd~ric Pr. de 150 
Hohenzollern-Sigmaringen, famil· 
le 178 (voir aussi Roumanie); 
Charles-Antoine Pr. de l.f8, 178; 

~:~1rà'.m1~t·1~~ .1~~~.1tr,1t:Sr; 
Marie de .f-0, 41; Stéphanie de 118 

Hol3nd, Margucritc 5 
Ho\13ndc 71-81, 82, 86, 136; Albert 

(Wit1clsbach) C. de 189 ; Guillaume 
11 C. de Hainaut ci de, D. de Bavihc 
75, 189, 225; Louis Bonaparte R. de 
35, 142 (voi r aussi P3ys-Bas) 

Holstrin 43, 48, 49, 184, 222, 280; 
armoiries 43; Hcd~·ige de (t 1325) 
18, 27; Hcdwige de (f 1436) 17 ; 

Ma1hildc de 16 ; 
Holstcin·:\ugustcnbourg, Ducs de 222 
Holstcin·Gouorp 2Z'l, Ducs de ;18, 49 ; 
1\dolphc dc 19 ; Charles-Frédéric dt 
137 ; Chris1ian·Augus1c O. de 29 : 
Chr151Î3n de 29 ; Frêdfric Ill, D. de 
.32 ;Jcanncdc 140 
Holstcin-Lcdrcborg, Knud C. de 39 
Holstcm-Norbourg, Elis3bcth de 84 
Holmin·Pli:in, Joachim-Ernest D. de 
222 
Holstcin-Sondcrbourg 112, 222; Jean 
D. de 49 
Holsttin-~ndcrbourg·Augustcnbourg : 
r\ugusta-V1c1oircdc 140 ;Carolincdc 
(f 1881) 20; Carolinc de (f 1932) 
:51 ; Jc3n-Georgcs Pr. de 222 
Holstcin-Sonderbourg·Btck, Charles· 
Antoine de 20, 22 

~~~~~~~SI)~~e:.~~1~~:~=~~rkrl0, 
49, 54; Frédéric D. de 54; Frédéric-
Fcrdinand D. de51; Guillaume D.dc 
140 i Hélène de 21 i Ortrudc de 100 
(\•oir aussi Slcs\'ig) 

Holszany, Sophie de 133 
Horlhy (Aminl} 177 
Hoyos, Maric-Antoincuc de 94 
Hongrie 88-90, 126, 150, 158, 159, 167, 

172-177. 188, 218, 248, 264, 280,289 
(voir aussi Bohême et Hongrie) ; ar-
moiries : Hongrie ancien 88, 172, 173 
- Hongrie modcme 88, 163, 173 ; 
couronne de 172 ; André de 173 ; 
Andrê II de 2M; André III de 173; 
Béla Ill de 64, 89, 172; Bél3 IV de 
172; Charlcs 1 Mancl de77, 90, 173, 
248 ; Ch3rlcs Il Robert de 90, 13S, 
173; Constance dc 86 i Cunégonde de 
ISS; Elisabeth (sainte) de 172, 214; 
Emcric de 45 ; Eticnnc (Saint) de 172; 
Eticnnc V de 89; Gabriel Bethlen de 
88, 92; Hcdwigc dc 177, 26.f; Jean 
1Zapolayadc 88,134, 177 ;Jean Il de 
177; joseph Pal. de 163; Ladislas 1 de 
172; Ladislas IV de 90, 173; Léopold 
Pal. de 163; Louis 1 de 90, 1:53, 173, 
177, 249, 26.f; ~[a.rie de 125; Marie 
R. de 87, 264; Ma1hiasCorvindc87, 
90, 171, 177;Yolandedc46 

Huntingdon, Da\id C. d' 121 38 
Hunyadi :Jean 177 ,Julia 145 
Hwjcan 171 
Hyde : Anne 71 29; Edouard C. de 

Clarendon 29 

1 
Irlande 16, 29, 32, 36, 55 
lscnbourg, Charles Pr. d' 127 
Iscnghicn, Louis Pr. d' 58 
Islande 49, 54; armoiries 11, 54 
Italie 98, 99, 123, 133, 163. 166, 211, 223, 

225, 238-245, 285; Clorildc de 75; 
Humbert li d' 41, 245; jeanne d' 
150; Maria-Pia d' (t 1911) 118; 
~faria-Pia (née 1934) 145 ; Victor· 
Emmanucl II d' 59, 244, 252; ancê-
tres 12S ; annoirics 244, 2~5; Victor· 
Emmanucl Ill d' 148, 117, 245; 
Vie1or·Emmanucl Pr. de 125 (\'oir 
au~i Aoste, Sa,·oic) 

J 
Jérusalem, Ro)•aume de 11:5 ; Yobndc 

de llS, 225 
Joîn,ille : François Pr. dt 118 ; Jean de 

126 
Juliers 180, l!M, 218 

Julim et Bcrg: Gérard V, D. de 194; 
Guillaume D. de 80 

K 
Kangeorgc,·itch H5, 292, 296 
K3rlowitz, Traité de 158 
K3Ssoubcs, ~largucrite Pr. dC1 16, 43 
Kelly, Grace 116, 117 
Kenl : Edmond C. de 3 ; Edouard D. de 

(t 1820)8,41,42,95 ;Edou3rdD.dc 

K~~;\~~~~b~ ~1~zras. ?9..dr 9, H3 
Kic\' 265. 269, 272; Annr de 122; 

Iarosla\' GD. dr 269 ; Igor Pr. de 269; 
Rotisl3v I, D. dc 269; Vladimir Pr. de 



269 ; Vladimir Il Monomaquc D. de 
269 

Kin.sk)-, Françoise 55, 56 
Kirdibcrg, Louise de 38 
Klaull'3.crls 127 
Kohary : Antonia de 42, 119; François-

Joseph Pr. de 149, 297 
Këinigsbcrg 167, 180 
Kon1romanitch : Eli~bcth 90; Etienne 

Ban de Bosnie 133 
Kra.ssinski, Françoise de 125 
Krzcsinski, Marie 138 
Kuj:wic 133; Fcnncna de 89; Ziemo-

mysl O. de 133 
Kybourg, Hcitwig de 77 

L 
La:~;n~~~~nr.1z~~ Henri C. de, Pr. 
Lamm, Caroline de 58 
Lancastre : Blanche de 5 ; Edmond, C. 

de3; Henri O.de4 iJeandeG:mdD. 
de 3, 48, 20, 24, 232, 233; Philippa de 
:m 

Lara : Alphonse de 94 ; Sanche de 115 ; 
armoiries 232 

Laucnbourg, Duché de 54 
Legnica, Sophie de 92 
Lchndorlf, ~bric de 22 
Lciningen : Charles Pr. de (t 1814) 41; 

Charles Pr. de {t 1946) 138 i Charlcs-
VJadimir Pr. de 150 
Lciningen-Hartenbourg, Marie-Poly-
xcna de 38 

Wpzig 2().1. ; bataille de 142, 163, 277; 
uaité de 199 

Lejonhurrud, Marguerite 28 
Ldiams 127 
Le Mans (émail) 16 
Lenno:(, Isabelle de U 
Mathieu, Steward C. de 14 
Uon 87, 90, 91, 228; armoiries 43, 90, 

91 ; Alphonse IX de47 ; Ferdinand Il 
de 115 

Leuchtenberg : Amélie de 118; Elisa-
beth de 34 i Eugène Pr. de 72, 70; 
Joséphine de 30, 32; Ma....:imilien D. 
de 138 

Liech1enstein 54-56, 108-112, 227; 
armoiries 54, 59, 13, 112; château 
108; Alfred Pr. de 56; Alofs I, Pr. de 
108; AloYs Il Pr. de 82, 112; AloYs 
Pr.de 82, 112 ; Antoine-Florian Pr.de 
55, 108; Charles Pr. de 108; François 
Pr. de 56; François 1, Pr. de 112; 
François-Joseph Il, Pr. de 56, 112; 
ancêtres 56 ; Gondacrc Pr. de 108; 
Hartmann Il de 108; Jean II, Pr. de 
112 ;Jean-Ad:i.m Pr. de 108 ;).faximi-
lien Pr. de 108; Thêrèsc de 97; 
WC"nccslas Pr. de !OS, 112 

Liège, Principauté épiscopale de 81, 82; 
:\Ibert Pr. de 41, 86; jC"an Ev. de 189 

Li~~c 12 : An1oine Pr. dt' 39 ; Yolande de 

Limbourg 147, 211 
Limbourg·Stirum, C. de 69 
Lippc·Bimcrfeld, Bernard Pr. de 56 
Li~ig·Dctmold, Simon-Auguste Pr. de 

fü(fleurdelis) 123-126 
Lisbonne 228, 237 
Li1uanic 167, 264, 265, 268, 269; armoi-

ries 131, 264; Jagellon (Jogalla) GO 
de 264 ; Sophie de 156, 269; Wi1old 
{Vitau1is) de 264 

Li\'onie, Magnus de 48 
Lobkowicz, Pr. Georges-Christian 55 
Lombardie 163, 166, 211, 238 ;couronne 

de ferde211 
Lonyai, Elmer Pr. 82 
Lope de Vega 102 
Lorraine 123, 132, 136, 159, 178, 185, 

211, 218, 268; armoiries 110, 218; 
Ducs de 132, 133, 218; Antoine li, D. 
de 218; Charles I, D. de 218 ;Charles 
li, D. de 218; Charles Ill, D.dc218; 
Charles IV, D. de 80, 100, 158, 218, 
265; Elisabeth de 121; Frédéric IV, 
D. de 78; Frédéric V, O. de 218; 
Frédéric VI (Ferri), D. de218; Henri, 
D. de 68 ; Lêopold O. de 69, 218; 
Marie de 58 ; Nicolas· François D. de, 
Card. 133, 2 18 ; René Il, D. de 132, 
133, 218 ; Rodolphe O. de 218; Simon 
D. de 218; Simon Il , O. de 218; 
Théodoric (Thierry) Il , O. de 218; 

Lorraine·Aumale, Anne de 123 
Lorraine-Brionne, Josèphe de 123 
Lorraine-Mercoeur : Françoise de 123 ; 

Louise de 61 
Lotharingie 

Basse (Lothicr) 211 ; armoiries 107, 
211; Charles D. de 211 ; Ccbcrge de 
211 ;Goddroydc8ouillon,O.de211; 
Henri D. de, C. de Limbourg 211 ; 
Othon Il, D. de 211 
Haute 110, 211 ; Frédéric I, O. del IO, 
Ill ;Géra.rd D.de211, 218 

Loulé, Nunez Mendoça D. de 118 
Louvain 211 ; Godefroy le Barbu C. de 

211 ; Lambert C . de 211 
l.Owenstcin, famille 192 
Lliwenstein-Wmhcim-Roc.hefon, Chris-

1ian de55 
l..ëiwens1cin-Wertheim-Rosenberg : Ade-

laide de 39, 56, 118 ; ~bric de 83 ; 
Thérèse de 119 

Lubomink.i, Cécile 126 
Lucques 256,260 ; Charles Il, O.de 130 
Luna ~farie de 46 
Lusace 167, 171, 202 ; armoiries 171 
Lusignan, Anne de 241 
Lu1hcr, ).farùn 25, 202 
Luxembourg, armoiries 81 ; duché de81, 

82 ; famille Il , 151 , 178, 226 : grand· 
duché de 33, 38-39, 62, 71, 81, 147 ; 
Adéla'idc GD. de 81 ; Adolphe GD. de 
38, 81 ; Antonia de 98 ; Béatrice de 
90 ; Charlotte GO. de 81 ; Guillaume 
GD. de 39, J 19, 81 ; jean CD. de 41, 
81 ; ancê1res 39; Nicolas Pr. de 81 ; 
Sophie de 103 ; Wenceslas O. de 214 
(voir aussi Bohème) 

Lyon, Jean 13, 39 

M 
McAlpin, Kenneth 36 
Macédoine 281, 285. 286, 292, 297 
Madrid: Carlos O. de 107 ;Jean 0 . de51 
Magellan233 
~fagen1a: Patrice MacMahonD.de69; 

Bataille de 2-H 
Magy~ 150, 159, 166, 172, 249 (voir 

aussi Hongrie) 
Maine 126, 132, 256 
Majorque; armoiries 94; Jacques 1 de 

46, 9-l ; Jacques 111 de 125 
Mandcnchcid-Blan.kenhcim, Caroline 

de55 
M:intoue 130, 257; armoiries 257, 260; 

Frêdéric II, ).fsde257 ;jean-François 
Msde257; Louis Ill, ~hdc25i (voir 
:iussi Gonzague) 

Mar: ls:i.belle de 13; jean C. de 14 
Ma.rbourg 214 : Conrad de 214 
Marche, Jacques Il, C. de 44, 1!5 

Marche et Vendôme, comics de 68 
Marche orientale 150, 178 (voir aussi 

Autriche) 
margra\'c, Ùtl'C' de ISO 
Maréchal {Le), Isabelle 2, 11 
Marlborough, Jean D. de 29, 158 
m:iriage, roya.1 et rcligieu:( 117, 227; 

morganalique 117, 210, 252, 277, 299; 
baragania 91 

).(azarin : Card. 136 ; Louise de 58, 113 
).fazovie 261, 264; Cimburge de 78; 

Conrad de 261 
Mazzini, Joseph 244 
Mayence 225 
Mecklembourg- Ill, 13, 61, 219-222; 

armoiries Ill, 222; .-\lben O. de 18, 
28; Albert Il, D.dc, R. deSuède219; 
Albert VI, D. de 219; Georges O. de, 
C. de Carlow 83, 222; Henri Burwin 
Pr. de 219; Henri 1, D. de 17; Henri 
JI, D. de 219; Lui1gard de 132; 
Pribislaw Pr. de 111, 219 
Meck.lembourg-Gùstrow, Louise de 
19 
!<.fccklembourg-Schwerin 219; Ale-
xandrine de 21 i Cécile de 94 ; 
Charles-Léopold D. de 35, J37; 
Charlene de 20; Frêdéric O. de219; 
Frédéric-François II, GD. de 22, 222; 
Frédéric-François IV, D. de 100; 
Frédéric-François Pr. hér. de 222; 
Hélène de 69 ; Henri D. de 36, 222 ; 
Marie de 138; Paul-Frédéric GD. de 
36; Sophie de 19, 37 
Mecklcmbourg-S1argard 219; armoi-
ries 222 
Mecklembourg-Strelitz 219, 222; 

Adolphe-Frédéric de (t 1708) 219; 
Adolphe-Frédéric de (t 1918) 222; 
Charles-Louis O. de 11 ; Charles-Mi-
chel GD. de 222; Charloue de 8; 
Frédérica de 100; Georges-Alexandre 
O. de, C. de Carlow 222; Jut1on 
(Mifü.sa) de 148; Louise de 93, 95 

Mêdicis 127, 163, 218,253-256 ; armoi-
ries 133; Catherine de 67, 133 ; Clau-
dia de 80; Cosme, Pa1er Patriae 253; 
Julien D. de Nemours 253; Laurent le 
Magnifique 249, 253; Laurent D. 
d'Urbin 253; ).larie de 68, 123, 134 

Medina Ccli, Ducs de 47, 91 
~tendoça 118, 13 
Mcran, Gertrude de 89; 
Mcrode-Westerloo, An1oincue de 58 
Meuernich, Pr. 163, 166, 184, 238, 277 
Mexique 98, 143; Maximilien Emp. du 

41, 82, 166 
Milan 129, 102, 132, 133, 159, 211, 249, 

253, 257; armoiries 257; Ducs de 
257; Blanche-Marie Sforza de 78; 
Bonne (Viscon1î) de 134 ; Jean-Ga-
léas D. de 257; 01hon Visconti, Arch. 
256; Valentine de 65, 132; Viridis de 
78 

Milton, Jean 24 
Misnie 199, 202; :i.nnoirics 202; Adelaï· 

de de 86; :\Ibert Mg-.·. de 199, 202; 
Conrad ~lgv. de 199; Dic1rich Mgv. 
de 214; Frêdêric Mgv. de (,·oirSaxe) ; 
Frédéric ).f~·· de 2{)5 ; Georges ~fgv. 
de 202 ; Henri M~·· de 202 

Modène 163, 166; armoiries 256; Duo 
de 128, 256; Ferdinand 1, O. de 81, 
163; François Ill, D. de 69, 71; 
François IV 121, 256; Marie· Béatrice 
de 51 ; Marie-Thérèse de 121 ; Re-
naud III, D. de 256 {,·oir aussi Es1e) 

Molière 136 
Molin:i : Charles C. de 103 (voir aussi 

carlisme); ~farie de 47, 13 
~lon;i.co 57-58, 113-116, 117; annoi-

ries 62, 113 ; Alben 1, Pr. de 116; 
Antoine Pr. de 113; Augustin Pr. de 
113; Ch:irles 1, Pr. de 113; Charles 
Ill, Pr. de 116; Cha.rlone D. de 
V:i.lentinois 116; Claudine de 113; 
Honoré 1 de 113; Honoré Il, Pr. de 
113; Honoré III, Pr.de 113 ;Honoré 
IV, Pr.de 113; Honoré V, Pr. de 113; 
Honoré, Arch. 113; Lambert d 'A 
ntibes 113; Louis I, Pr. de 58, 113; 
Louis Il, Pr. de 116; Louîsc-Hyppol)·· 
te de 58, 113 ; Lucien de 113 ; Rainier 
Il de 113; Rainier III Pr. de 58, 116 

Mongols 172, 261 
Monpcza1, Henri de Laborde C. de, Pr. 

de Danemark 21, 54 
~lontagu: Alice 5; Henri 6, 24 
Montbéliard : armoiries 206; Henrieue 

de 206 
Mon1eleonc, AJexandre Erba-Odscalchi 

Pr. de 83 
Montenegro 146, 286, 289-292; armoi-

ries 202 ; anciens souverains 289 ; 
Anastasie de 139; Anne de 146; 
Daniel I, Pr. de 292; Hélène de 122; 
Nicolas I, R. de 59, 147, 292 ; Zorka 
de 144, 145 

Monderrat 241, 160; &nifact Ms de 
89; Guillaume ).fs de 47 

~lontfort, Simon de 2, 11, 17 
Montijo, Eugénie 73, 143 
~lontléari , jules Pr. de 122 
Mon1pellier9.J.; ~larie de45; Trai1éde 

134 
Montpensier: Antoine D. de 107; ).farie 

de las ).lerccdes 52, 107 
Mora,·ie 167, 171; armoiries 227, 163, 

167, 171; Josse ~lgv. de 87; jean-
Hcnri Mgv. de 87, 171; Vratisla,·86, 
161 

Mora)' Aragon, Fabiola de 41 
Mort noire (\·oir peste) 
Mortimer : Anne 5 ; Edmond C. de 

March5 
Mosbach, Othon C. pal. de 192 
~loscosa 52 
Moscou 142, 269, 270, 272, 276; annoi-

rics 169-270; Grands Ducs de 136 ; 
Buile 1, GO.de 136, 269; Oimi1ri IV, 
GD. de 269 ; Hélène de 134 ; Ivan 1, 
GD. de 269; Ivan Ill. GD. de 136, 
269, 270; Ivan IV, GD, de 135, 270, 
272; Vassili III 270 

Mosko,·:i, Napoléon :"\ey Pr. dt' la 72 
Mountbatten (\'OÏr Bauenberg) 

~fuir, Eli~bc1h 13 
Munck. Emma 30 
Murat : j oochim R. de Naples 73, 142, 

252, 299, Pierre Pr. 69, 141 
MuMOJini, Beni10 2·15 

N 
Namur, Comté de 147; Blanche de 18, 
~; Hedwige de 211 ; Philippe C. de 

Nan1es, Edit de 136 
Naples 125-126, 102, 126, 133, 159, 

173, 218, 218-252, 253; Béatrice de 
90; Blanche de 46; Charles 1 de 64, 
125, 9·l, 248; Char/e..~ Il de 90, 248; 
Charles Ill de 125, 249; Char[C!I IV 
de 2·19; Eléonore de 94; Ferdinand de 
124, 95, 249 ; Ferdinand JI de 249; 
Frédéric IV de 249; jeanne 1, R. de 
90, 248, 249 ;Jeanne II, R.dc95,249; 
Ladislas de 249; Louis de, C de 
Gravina 125 ; Louis 1 de 249: Louis 
JI de 249; Robert de 248, 249 (''Oir 
aussi Sicile et Dew:-Sicilcs) 

Napoléon: v. Bonap:irie 
i'\arichk.ine JO ; Na1halie 137 
Nassau 71,81, 184 ; annoiries33,29, ï6; 

Adolphe de, R. des Rom . il, 226; 
Guillaume D. de 32, 38, 105 {voir 
aussi Orange) ; Hélène de 36 i jean 
V de 34, 76 ; Sophie de 30, 40 
Na.ssau-Breda, Henri C. de ïl 
Nassau-Oie1z : Je3.n·Guillaume Friso 
Pr. de 35, 37,80; Guillaumt'-Frédéric 
Pr. dc34 
Nauau-Dillcnbourg: Christian Pr. de 

~~ i1 ~~~i~~~edé. ~~ ~!~~~~~r: ~! 
71 ; jean V, C. de 34 
N:issau-ldstcin, Augus1a de 38 
Nanau-Sarrebriick : Caroline de 97; 
Louis Kraft C. de 98 ; ~taric-Sybille 
del9 
Nassau-Weilbourg 38; Charles· 
Chrisùan Pr. de 36; Henriette de 
(t 1829) 81; Henriette de (t 1859) 
105; Jc:in-Emest Pr. de 38 

Navarre 44, 8i, 90, 91, 94-95, IOi; 
annoiries44,68,90, l:H ;X.française 
95, 134; N. espagnole 95, 98, l:H; 
Antoine de 67, 71, 95; Blanche R. de 
95 ; C:i.thcrine de 95 ; Charles l de 95 ; 
Ch:i.rles I 1 de 44, 48, 95 ; Eléonott de 
95; François-Phoebus de 95; Ga.rcia.s 
III de90; Garcias IV de90; Henri II 
de 67 ; jeanne I , R. de 95; Jeanne Il, 
R. de 95 ;Jeanne Ill, R. de 95; Henri 
IV 95; jc:inne de (t 1304) 65, 127; 
Jeanne de (t 1437) 3; Je:inne de 
{t 1572) 71 ;Jean li (d'AJbrct) de95; 
Mariede46; Philippe Illde65, 127; 
Sanche lit de 87; Sanche IV de 87; 
Sanche VII de 90, 95; Thibaut 1 de 
44, 90, 95 

Neipperg, Adam C. de 130, H3, 260 
Nelson, Vic. Horatio amiral 49, 142, 

252 . 
i\'cmanya (drrmstic) 296 
Nemours, Louis D.dc82, 141 (voir a.us.si 

S:i,"Oie,!'\cmoun) 
Néricie, Eugène D. de 30 
Nevers : com1é de 146 ; Duo de 257; 

Elisabeth de 75 ; Phillippe C. de 75 
NC'\·ille : Anne 5 ; Cécile 4; 15.lbclle 6; 

Ralph C. de WC'Slmottla.nd 5 
No.1illes, ~l:i.riede 71 
Norfolk : Thomas D. de (t 1524) 10; 

Thom;i.s D. de (1 554) 6, N; Thomas 
C. dc3, li 

Norm:indie Il, SS, 123, 126, 132, 246; 
Ducs de 55; Guilbume D. de (\·oir 
aussi Angk1erre) ; Robert D. de 16 

Northumberland 36 ; Jean D. de 25 
Nor.·<-ge 18, 13-25, 38, 43, "8, 49, 

55-59, 219; armoiries 55; 
Christian 1 de 17, 55, 59 ; Chrisùan 
III de 19, 55 ; Eric 11 de 12, 55; 
Haakon IV de 55; Haakon V de 18, 
55; Ha:i.kon \'Ide 17, 55 ; Haakon 
VII de 9, 21, 25, 47, 59; Harald Ill 
H;i.rdrad:i 55; Ingeborg de 27; ).la-
gnus 111de55; ~lagnw Vile Législa· 
teur de 16, 24,55; ~!agnus VII dc28, 
55; ~faguerite de, pucelle(+ 1390) 38. 
55; Marguerite R. de ( Hl2) 55; Olaf 
IV de 55 ; Olaf V de 59 ; ancêtres 25 ; 
annoirics 23 ; Snrker de 55 

Novgorod 269, 2i0; Alexandre NC'\-ski 
Pr. de 269 

0 
Obréno\itch 245, 292 
Octtingen, Axel d' 66 
Ocufogen-Spielbcrg, ~farie-1\nne d" 55 
0~~5~cn-Wallerstein, Marie-Thérèse 

Ogilvy, Angus 9, 35 
Olbrcuse, Eléonore d; 95, 181 
Oldenbourg 17, 19-20, 112, 11,48, 49, 

219-222; Alexandra de 139 ;1\mélie 
de 141; Antoine 1, C . de 222; Antoi-
ne·Günthcr C. de 222; Augum GO. 
d' 30, 222; Dietrich C. d' 17, 222; 
Egilmar S. d'222; Frédéric~:\uguste 
GD. d' 222; Pierre 1, O. d' 222 

Oli\·ares C.-0. d' 102 
Opalin.ski, Catherine 71, 131 
Oporto (Portus Cale} voir Porto 
Oppeln, Euphrosine d' 133 
Orange, Princes d' il, i6; Caroline d' 

38; Claudia d' 34, 71; Frédéric·Hen· 
ri Pr. d' 76 ; Guillaume le T:ici1ume 
Pr. d ' 34,37, il , i 6; Guillaume Il de 
7, 80; Guillaume Ill de 8, 34, 80; 
ancëtres 37 (,·olr aussi Angleterre) ; 
Guilbume JV, Pr. d• 62, 80 ; Guillau-
me V, Pr. d' 80 ,·oir ;i.u.ui Pays-8.u, 
:\'ass.lu); Jean·Guilfaume Friso 35, 
80, 81 ; Louise-Henriette d' 93, 95, 
80; Loulle·Juli.lna 10; Philippe· 
Guillaume d' i6: René Pr. d' 34, il 

Ordres de che,·alcrie : Aigle Blanc 131, 
268; Aigle ~oir 91, 180: Annonciade 
238, 2·1 l ; Christ 228 ; Couronne de 
Chêne 81 ; Couronne de Rue 204; 
Cygne 211 ; Da.nebrog ·l3 : Eléphant 
"8; Fidélité 210; Jarretière 16-17; 
Légion d' Honneur M2- 143; Léo-
pold 83 ; Lion d'Or 214; Louis 215; 
Rédemp1eur 285 ; Saint-Esprit 63, 
133 ; Saint-Hubert 194 ; S;i.int-)fichd 
123, 132, 133 ; Séraphin 26, iO; Toi· 
son d" Or 74, 76, 102, 112, 146, Hi 

Ordrcs miliu.ires98 ;Alc:intara 90 ;:\\'ÏZ 
232 ; Ca.la1rava 90; Teulonique 180, 
21-l, 261 , 264, 269; Grands ~bîtresd· 
79, 83, 108, 214; Santiago 90, 91; 
Saio1-Jean (~talle) 90, 2ii; Temple 
90, 127, 128 

Orléans 67, 69, 70, 132. 133, Hl : Anne 
d ' 121, 3H; Charles D. d ' 67; 
Cbarlone d' 71 ; Ferdin;i. nd D. d. 69; 
Françoise d" 121; Louis O. d" 
{f l.f-Oi) 65,I32 ; Louis0.d;( f 1752) 
71 i Louis-Philippe ,,Egalite' O. d' 
141 ; Louis-Philippe, R. des Français 
86, 141; ~bric-Louise de 49; Philip-

b. ~: tt H21~0~~.7i~~· 110 j Philippe 
Orléa.ns-Bra.ngance, ~faria da Gloria 
d' 145 

Oultremont, Henriette d' 35 
Oxens1jern, A.~el C. d' 66 

p 
Padilla, armoiries ; ).brie de 48, 91 
Palatina1 188, 192-194; ;i.rmoiries 96, 

189; Palaùns 188,268 ;Agnès de 188; 
Charles 1 Louis El. du 192 ; Ch3rles 
111 Philippe du 98, 194 ; Chnloue de 
68, 110 ; Elêonore de 87 ; 87; Frédé--
ric 1 El. du 192; Frêdéric Ill, El. du 
192; Frédéric IV, El. du 10, 34; 
Frédéric V, El. du 192 {,·oir aussi 
Bohême); Henri du 188 ; Jean du 17, 
28, 192; Louis du 192; ~fariedu 29 i 
).larie-Amélie du 102 ; ~tarie-Anne 
du 49; Othon-Henri El. du 192; 
Philippe El. du 192; Philippe-Guil-
laume El. du 84, 134, 194 ; Robert 
l du 188; Robcn Il El. du 192; 
Robert III, El. du, R. des Rom . 192; 
Robert du (t 1.50-l) 192 ; Robert du , 
D. de Cumberland Ct 1682) 192; 
Sophie de 95, 29, 198 (\'oir aussi 
l..ëiwcnstein, Mosbach, Sulzbach et 
Oeux·Pont.s) 

Papauté 25, 48, 94, 132, 189, 2+t-, 246, 
248, 249, 253 , 256, 200, 265 

Papes : Adrien IV 55; Alexandre VI 95, 
233, 256, 260; Boniface VIU 127, 
2" 1 ; Clément t 1 223, 226 ; Clémen1 
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IV 2-48; C\êmen1 VB 253 ; Innocent 
Ill 90; Jc:;in-Paul II 268; Uon lll 
223; Lion X 253 ; Paul lV 260; Pic 
VII 142; Pic IX 2+l; Sixte IV 253 

parenté entre les monarqurs 59, 60, 117, 
122; roruanguinitê 102-103 

Paris 123, 132.134, 13i, 142, 1"3 ;Henri 
C. de 70, 122, 141 ; Louis-Phibppc C. 
de 141 ; Tn.i1ê de 299 

P.\ris. ~b.1hieu (de S1 Albans), Z26 
P:mnC' 130, 12. 102, 2+4, 252, 256. 260; 

Alexandre Farnèse D. de 116, 260; 
Alix de 127 ; Caroline dr 102 ; 

:bê~~:1~·11~)2~~~~~:;:1~~b~~~\ï~ 
260; Charlcslll,D. de39,260: Louis 
de 260; ).bric-Louise de 150 ;Octave 
de 260; PimC"-Louis D. de 260; 
Philippe D. de 51, 69, 252. 260; 
Ranucc 11 de 121 ; Ro~rt D. de IJ9, 
260 (\·oir auui Bourbon, famèsc) 

Pasquier dc Franclieu, Bëatritt 70 

~:;~~1B~.m;~~f~~\lf;~5;, 86t ~ 
rovaume des il-78, 147: Béatrix R. 
d~ 36, 81; Frédéric Pr. des 35; 
GuiUaumc l des 33, 35, 93, 80, 82; 
:mci-trt"S37; Guillaume II dcs36,60, 
138, 80, 81 ; Guillaume III des 105, 
80; hfoe Pr. des 81: Juliana R. des 
81 ; anctlrcs 36; Louise des 25, 30 j 
'.\hri.tnnr des !M ; Wilhelmine R. des 
36,81 

Pcnn:afirl : Jeanne 48; Jean-Emmanuel 
dr 47; Yolande de 115 

Pcnihih-rc : AdHaidc de 69, 149; Pauli· 
ne dr 75 

Pcpoli, Joachim 148 
Pcpys, S;i.mud 29 
Prrrira, Btalricc de 116 
Prtro\ilch de '.\'iegoch : m;llson de 289; 

•roirics 146 
pntr (mort noirr) 17, 38, 189 
Ptin . Jc;inne de 78 
Phillips, Cilp. '.\hrd; 9, 35 
Pia.si. famille 261. 2&4, 265 
Piêmont :?38, 2-11 ; Thom.u ll,C.dc238 
Pilo::i , Eliubcth de 13' 
Pla.nt:igcnét 2, 3, 4, 6, 21 ; Geoffroy C. 

d"Anjou 2, 16 {\·oir aussi Anjou) 
Podicbrad : Catherine 87; Georges 171 ; 

annoir:ics 87 

· ~~:~~~ ~~i ~1r;:.n1~. ~.df 3~i ~r 173. 
180, l81. J8j, 188, 204, 261-268.269, 
272, 276. 280; annoirics 131, 138, 
261, 26--1; anciens monarques 261; 
hên.ldiquc 261 ; petite et grande Pole>-
gnr 2GI ; partages 163, 181, 268, 276; 
Alexandre de 134, 2&1; Augw.1c Il 
2()8; Auguslc Ill 258 (voir auni 
Suc); Boleslas 1 261; Bolo.W Il 
261; Boleslas JIJ Bouche Torse D. de 
261 ; Casimir Ill le Grand de 264 ; 
Casimir IV de" 78, 87, 13-4, 264; 
Catherine" de %9; Charlcs·FC"rdinand 
de, Ev. de Breslau 265; Elinbcth de 
(t 1335) 86; Elisabeth de {t 1382) 
90 ; Etienne (Bathory) 13-4, 265; 
Hcdwigcdc {'t 1339} 155, i3 ;Hcdwi· 
ge R. de (! 1399) 177, 264; Hcdv.igt: 
de (t 1573) 87; Henri de 15-4, 133 ; 
Jean l Albt:rt de 264; Jan li CaJimir 
268; Jean IJI {Sobieski) de 151, 158, 
204, 2fü -268; ~tarie dc69; Ladislas 
1 de 152:, 13!1, 261; LadislaJ Il (dt: 
Lituani t: ) l!l!I, 261 ; LadislaJ Ill de, 
R. de Hongrir 177, 264; Ladislas IV 
de 265, 272; '.\1'.ichcl (\\'isnioweck.i) 
UJ, 265; Pn.t'myslav JI de 27, 132, 
261 ; Sigismond I de 265; Sigismond 
Il Augum de 265; Sigismond III (de 
Suêdc) 265, 272: St.anislas 
1 (leszczyruk.i) 71, 131, 268; S1.a-
nisW li (Ponia1ov.·ski) 131, 268; 

Pole, R.jch.ard 6 ; Hrnri de Montagu 24 
Polignac, Pic!'Te C. de 58, 116 
Pomêr.an.ic 43. 61 , 66, 70, l 78, 180, 261, 

264; Bogisl;iv.· V dt: 1!3; Elisabeihdc 
87 ; Euphêmie de 16, 18 ; Georges D. 
de 87; ~hrgucri1c dt' 78; \\'artisl;iw 
VII de 17, 18, 28 

Po;~o7 /~~rthu;~~~ d~ 1 ?Gponol 228, 
Ponugal 2~1 -%76, 12, 87, 94, 95, 98, 99, 

102. 103, Il l, 134, 154, 202, 
228-237 ; umoîries 228; :\ lphonsc 
1 de ?28 ; Alphonse Il de 228, 232; 
Alphons.c lJJ de 115, 228, 232; Al· 
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phonsc IV dc228,232; Alphonse V de 
233; Alphonse \'l de" 237 ; Antonia de 
147, 148; Bértngèrt de 16; C:irlos 
I dt' 237 ; ancêtres 119; Constance de 
47 ; Denis Ide" 46, 228, 232 ; Eléonore 
de 53, 78; Ferdinand (de Saxe-Ce>-
bourg) dt' 118, 86, 107, 237; Fcrdi-
n:ind CM., Ms d'A\'iz 116, 232; 
Htnri C. de 146, 228 ; Henri 1 de, 
Card. 233; Isabelle de 75 ; Jeanne" de 
48; Jc:i.n Pr. de 233 ; Jean 1de3, 116, 
232, 233; Jean Il de 116, 232; Jean 
Ill de 80, 233; Jean IV de 117, 237 ; 
Jean V de 81, 2'37 ; :incêtm 119; 
Jun VI de 51, 237; Joseph de 237; 
Louis 1de122, 237, 241; ~fanuel lnf. 
de 117, 237; :Manuel 1 de 49, 233; 
M:inucl Il du 237; Marie de (t 1357) 
48; '.\bric de {t 1545) 70; Marie I, 
R. de 237; '.\laric Il, R.dc 42, 118, 86, 
237; '.\laric-Anne de (t 1884) 102; 
MariC"·:\nnc de" (t 1942) !9; Marie-
JoséphcdC"40 ;'.\farie-Thêrèsede82; 
'.\ligucl de 39, 56, 237; Pierre I de 
232; Pierre Il de 232, 237; Pierre Ill 
de 237; Sanche 1 45, IJ5 i Sêbastkn 
de 233; Thêrèsc de 47 (\-oir aussi 
Br:ig:ince, Br~il, Vizcu) 

Potocki, famille 268; Julie 55, 56 
Pouchkine: Alex:indrC" 81 ; Nath:ilic 38 
pragmaûquc sanction 159, 192 
Pragur 155, 171;dêknc:strationde155, 

171; iraitëdc 184 
Prrysing·Llch1enegg·Moss, Georges C. 

de98 
Pn:emyslidc:s, dynastie 85-86, 167; Eli· 

ubeth de 167 
Prim, gtnêral 107 
Primo de R.i\'era 107 
Pro\'enrc 9-1, 123; 132, 238; armoiries 

126; Alphonse JI, C. de 45, 91 ; 
Béatrice de 125,94, 126,248 ;Elëone>-
rt' de" 2, 238; Louis C. de 137; 
'.\targucri1e de 64 ; Raymond Seren· 
gar IV dt: 126 

Prmincn-Unic:s 76, 80, 136 : armoiries 
80 (\·oir aussi P:iys·Bas) 

Prusse 91-95, 54, 81, 143, 159, 166, 
180-18j, 198, 205, 215, 244, 276, 
277; armoiries : duchê 80, 180; 
ropume 180, 185; grande et petite P. 
81, 178, 180; Albert·Frédêric D. de 
180; Alexandrine de !16; Charlotte de 
138, 1 !9, HO ; Elëonorc dt' 92 ; 
Elisabeth dC' 109; Frédêric de 93, 80, 
180-181; Frédêric 11 lc Gr:ind 137, 
159, 181, 204, 268, 276; ancêtres 95; 
Frédêric-Guillaume 1 de 8, 37, 181, 
204 ; Frédêric.Cuillaume li de 109, 
181 ; Frédêric-Gauillaumc llI de 601 
9!1, 95, 181, 184 ; frédêric-Guillaumc 
IV de 184 ; Louis-Ferdinand Pr. de 
!M ; Louisc-~iargueritc de 51 ; Loui· 
'C-Ulriquc de 29 ; ~bric de 97; 
Sophie de 140; Vic1oirc-Louisc de 
100; \\'ilhelmint' de (t 1820) 35; 
\\'illielminc de (t 1837) 35 

Pyrê:nécs87, 127, 137, 142; traitêdcs 136 

Q 
.Quadt-\\'ykradt Cl hny, Paul Pr. de 98 

R 
R..Jcinc 136 
Radz.iv.·ill : Antoine Pr. de 95 ; Barbara 

de 234 ; Hifronrmus Pr. dt' 85 ; Loui-
sc-Charloue dc 98 

~~~:~tt:~~1:ti~ r~) 91~9 
Ruumonk.i 10, 13; C. Alexis de 1!17, 

276 
reforme 17, 102 ; AJJcm;i.gnc 227 ; Anglt'· 

tem 25 ; Autriche 154; B;wièrc 192; 
Bohême 155; Dancmuk 48; Ecosse 
42 ; France 133; Hesse 214; '.\leck-
Jembourg 219; :\orYfge 55; Pologne 
265 ; Prusse 180 ; Sa..xc 202 ; Suède 
61 ; Wurtemberg 206 

Reichenbach, Emilie C. de 215 
Reichstadt, D. de (!\apolêon li) 72, 143, 

227 
Rcuu, Aurista de %% 

Rruss d Ebersdorl : Augusta de 42, 
146; Henri XXIV, Pr. de 11; Henri 
XXIX , C.de-4-0 

Reuss dt' GrtilZ, Henri X111, Pr.dt'!8 
Reuss dt' Kocstrl1z, Elêonort de ISO 

Rt\'t'ntlow, Anne-Sophie de 19, 49 
RhédC")', Claudine dt' 105, 210 
Rhodis \°On Tundcrlcldt, Wilhelmine de 

210 
R.ichcliC"u, Card. de 134, 136 
Richmond : Edmond Tudor C. de 4, 5, 

10, 20; Henri Tudor C. de 20; Pierre 
de Savoie, C. de 238 

Roch, CathC"rinc de 5, 20 
Rohan : Marguerite de 67; Maric-Bcr-

thc dc 51 
Romano\' 272 ; annoiries 135, 272 ; M:i.i· 

son des 272-280; THéodort (Phila· 
rtt) Pa1ria.rchc de ~ioscou 272 

Rome 211, 223, 226. 238, 2H, 248, 260; 
R. de {Napoléon 11, D. de Rcichs1adl) 
72, 143, 227 

Romains, R. des 225 ; armoiries 223 
Rosen, Elsa de 31 
Ro01~~2f· c. de >4; Aagc de 21, 54; 

Rosenthal. Jtannc de 87 
Roskilde, traitêde 48 
Ross, Euphémie 15 
Rothcsay, Da\id, D. de 13 
Roumêlie oricnta1t' 297 
Rouut;iu, Jcan-Jacqucs 137 
Rouuillon 94, 98, 102, 136 
Ro,iano, Fabrice Pr. de 51 
Ruffo di Calabri:i, Paola de 41 
Riigt'n, Euphêmic de 18, 24 
Roumanie 147-148, 286, 292, 299; 

armoiries 299; Charles 1de148, 178, 
299, Charles (Carol) Il de 299; 
Elisabeth de 142; Ferdinand 1de59, 
144, 148,299; Marie de 145; Michel 
le Bra\'c de 299 ; Michel I de 299 ; 
anrêirt:s 147 

Rurik 269; ~iaison de 1!15, 269-270 
Ruspoli, Christine 72 
Rus.sit' 13 (hêraldique); 135-140, 60, 

66, 1<2, 181, 265, 268, 269-280, 286, 
296, 299; armoiries 269-270, 272 
{\'oir auSJi Kiev, Moscou, Vladimir 
pour les anciens monarques) ; Alc.~an· 
drc 1 de 135, 277; ancéires 140; 
Alc.x:indrt Il de 109, 138, 280; AIC'· 
x.andrt' III de 20, 280 ; Alexis 1 dt' 
137, 272; Alexis GD. de (t 1718) 
276; Alexis GD. de (t 1918) 280; 
Anne Imp. de (t 1740) 276; Anne 
GD. de (t 1728) 140; Anne GD. de 
(t 1865) 55, 36 i Boris Godounov de 
272; Catherine 1, Imp. de 276; Ca· 
thcrinc Il de 268, 276; Const.antin 
GD. de (t 1831) 277 ;Cons1anûnGD. 
dc(t 1892) ll,139,280;DimitriGD, 
de 272; Elisabeth lmp. de 70, 181, 
276; Hêlèncdc 143; Ivan IVdc272 ; 
l\'an V dc272; Ivan Vldc276; Ivan 
GD. de (t 1581) 272; l\'an GD. de 
(t 1918) 145; Kim. de 94; Marie de 
11 1859) 95; Mari< d< (t 1920) 147; 
Michel Ill (Romano\'} de 1!17, 272; 
~1'.ichel GD. de (t 1909) 22; ~tichcl 
GD. de (t 1918) 280; Nicolas Ide 60, 
!M, 159, 140, 277 ; Nicol" 11 de 122, 
280; ancêtres 140; Olga de 141, 142, 
147 ; Paul J de 105, 138, 222, 277; 
Pierre 1de137, 70, 272, 276; ancêtm 
HO ; Pierre li de 276 ; Pimc Ill de 
276, 277; Serge GD. de 280; Sophie 
GD. de 272; Thêodorc {Ftdor) 1 de 
272 ; Théodore 11 de 272 ; Thêodorc 
Ill de 272; Vassili Chouislci de 272; 
Vladimir GD. de 280 

s 
Sabran, Gcrscndcdc (née 1942) 70, 141, 

Gmindc de (t 1209) 45 ; 
SaJnt Empire 11!1, 81, 99, 108. 146, 155, 

163, 178, 180, 184, 214, 223-227; 
annoirics 223, 225; chaocclicr 180, 
J 85, 225 ; muéchal 225 ; sênêchal 
225; échanson 225; Empereurs t't /ou 
Rois d~s Romains : Charles IV 87, 
167, !il, 178, 189, 226; Charles 
V (Charles Quint - l d'Espagne) 71, 
98, 99, l 13. 133, 154, 202, 206, 233, 
241, 2bO; ancêtres 55; armoiries 49, 
79, 154; Charles VI 50, 81, 108, 
158-159, 171, 177, 252 ; Charles VII 
{de Bavière) 171, 192; Conrad Il 214 ; 
Conrad III le Salique' 150, 199, 223, 
225 ; Conrad IV 225, 226; Ferdinand 

180,84,87,99, 154, 171 ;Fcrdin:ind 
Il 80, 155, 171; ancétm 84; Ferdi· 
nand Ill 80, 84, 155; Ferdinand IV 
80, 155, 158; François I (de Lorraine) 
159, 163, 256; armoirit's 81, 163; 
François II 59, 81, 126, 163, 227; 
Frédêric Barberousse 150, 199, 202, 
219, 223, 256; Frédêric Il 150, 195, 
225, 226, 241; Frédéric Ill 225 (\'OIT 
aussi Autriche); Henri l 223; Henri 
lll 211, 123, 225; Henri IV 167,211, 
223; Henri V 311, 223; Henri VI 225, 
246; Henri VII 167, 226, 248; Joseph 
l 71, 81, 158-159; jos<ph Il 163; 
Uopold l 155, 158, 192, 198; Uopold 
Il 81; Lo1hairc l 123, 211; Lo1hairc 
JI 199; Louis IV 151, 188, 189, 226; 
Maric-Thêrèse 137, 159, 163, 177, 
181, 192, 218; ancêtres 84, 163; 
armoiries 81, 163; Mathias 155, 171; 
Maximilien 175, 78, 79, 71, 147, 154; 
armoiries 154; Maximilien Il 154, 
155, 265; armoiries 49, 79, 88, 154; 
Othon J le Grand 150, 172, 223; 
Othon II 211, 223; Othon Ill 223, 
261; Othon IV (de S:ixc) 195, 225, 
256; Rodolphe II 80, 155; Sigismond 
87, 171, l 77, l 78, 226, 157; Wenceslas 
171 . 

Saint-Marin 108 
Sain1-Pé1crsbourg (l..éningnd) 70, 276, 

280 
Saint-Pol: Jacquette de 3 i Jc:innc de 75 
Saint Siège (\'Oir Pap•ulê, V:tlÎC<ln) 
Saint-Simon, ~-laric-Christinc de 58 
salamandre ( emblème de François J) 

133 
salique (Loi) 80, 127 
Salibury, Richard C. de 5 
Salm, annoiries 83 
Sa.lviati, Dorothêe \-On !M 
San Donato : Anatole D. de 75, Aurore 

de 145 
Sando\'al, Jeanne de 119 
San SC'\·erino, Marguerite de 125 
San S1cfano, 1raité (1878) de 280, 286, 

292, 296 
Sar.aje\'O 166, 185, 293 
Sardaigne 120-122, 102, 159, 166, 238, 

241-244, 252; armoiries 244; 
Charlcs·Alben de Sa\'oic R. de 59, 
119, 122, 127, 244; Charles-Emma· 
nuel II 241; Charles-Emmanuel III 
241; Charlcs-Fêlix de 244; Chrisûne 
de 126; Maric-Adêlaidc de 71 ; Ma-
rie-Louise de 50; Vic1or·Amédêc li 
de 69, 121, 241 i :incêtrc:s 123 ; Vic-
tor-Amtdêc III 51, 241; Vic1or-Em· 
manuel 1 de 1%1, 241 (voir aussi 
ltalit') 

Sausenbcrg 210, :irmoiries 106 
Savoie 120-123, 10, 113, 117, 166, 

238-241, 248, 252; armoiries 123, 
238, 241; Amédée V, C. de 238; 
Amêdêc VI (Comte Vert) de 238; 
Amédêc VII, C. de 65, 241; Amtdê:c 
VIIJ,(FélixV)D.dc75,241 ;Béatri· 
cc de 47; Boniface de, Arch. de 
Canterbury 238; Charles III, D. de 
241; Charlc.s-Emmanuc[ 1 le Grand 
de 49, 125, 241; armoiries 241; 
Charlotte de 67; Edouard C. de 74; 
Emmanuel-Philibert D. de 67, 241; 
Humbcn I, C. de 238; Louis 1, D. de 
241, Othon C. de 238; Picl'Tc C. de 
238; Philibert II, C. de 78, 241; 
ThomaJ l, C. de 238 ; Victor·Amédée 
D. de 53, 68, 241 
Sa"oic-Carignan: Charles-Emmanuel 
Pr. de 102, 122; Elisabeth de 119; 
Eugène de 158, 241 ; Victor-Amédêe 
Il de 12! 
Savoie-Nemours, Ducs dc241; Marie 
de 117; Marie-Jeanne de 121 (\'oir 
aussi S:irdaigne, Italie) 

Saxe 101-103, 159, 178, 199-205, 214, 
222, 238 ; armoiries 199, 202, 
104-205, 2+1; branche Albertine 
202-205; branche Ernestine 202 · 
Albert l'Ours 199; Albert D. de 77 ; 
Anne de (t 1577) 34; Anne de 
{f 1976) 83; Augu!lc El. de 19, 202, 
201 ; Bernard D. de 199; Christine de 
17; Elisabeth de 122; Ernest El. de 
199, 202 ; Erncsi-Hcnri Pr. de 39; 
Frêdê:ric 1 le Belliqueux El. de 199; 
Frtdéric JI, El. de 78, 199: Frédêriclc 
Sage El. de 202; Frêdêric-Augustc r, 
El. de, R. de Pologne 71, 102, 2()4., 

268: ancêlrc.s 103; Fredêric-Augmfc 
Il, EL de, R. de Pologne 81, 2(H, 268; 
Frédêric-Augnstc I, R. de 97, 102, 
2().l; Frédric-1\uguste li, R. de 
20-1-205 ; Frè<lêric-Augus1c Ill. R. 
de 103, 205, Frêdéric·Christian Pr. 
hêr de 205, 227; Frédêric·Chrisiian 
EL de 205; Georges de (t 19-13) 205; 
Georgt's R. de 205 ; Henri le Lion D. 
d< JO, 188, 195, 199, 219, 225, 256; 
Jean R. de 204 ; Jc:in-Frédéric I, El. de 
202; Jc:in·Gcorgcs 1, El. de 103, 202, 
2CH; Jcan-Grorges IV, El. de 102, 
206; Josèphe dt' 69; Juua de 16; 
Madeleine de 19, 92 ; ~bric-Emma­
nuel de 205 ; M:irie-Amêlie de 51 ; 
Marie-Anne de 127 i ~tarie-Elisabeth 
de 32 ; Marie-Josèphe de 82 ; Mauri-
ce El . de 202; Maximilien de 204; 
Rodolphe II de 199; Sophie-Eléonore 
de 119 
Saxe, Marê:chal de 205 
Saxe-Altenbourg 202; Alexandra de 
li, 139; Charlom de 105 ; Edou:ird 
Pr. de 148; Marie de (t 1898) 94; 
Marie de (t 1907) 100 
Saxe-Cobourg-Gotha, Ducs de 202; 
famille 42, 86, 202 ; Albert Pr. de 8, 
25, 14, 32, 86, 202; Alfred Pr. de 42, 
202; Auguslc Pr. de 150; Charles· 
Edouard D. de 42, 202 ; Clotilde de 
8!; Emcstl,D.dc4l,95 i Fcrdin;md 
Pr. de 119; Sybillc de 31; Victoria-
Mêli1a dc 109 
Saxe-Cobourg-Saalfeld : Antoinette de 
105 ; Ernest-Frédéric D. de 11 ; Fr:in· 
çois D. de 42, 86; François-Josias D. 
de 40, 146: Victori:i de 95 
Saxe-Eisenach, Ducs de 202; jcan-
Guillaumc D. de 34 
Saxe-Eisenberg, Ducs de 202 
Saxc-Goth:i, Ducs de 202 ; Augusta de 
8, 11 
Saxc-Go!ha·Al1cnbourg, Louise de 
42, 95 
Saxc·Hildburghauscn, Ducs de 202; 
Elisabeth de 11 ; Louise de 38 ; Thé--
rèsc de 97, 141 
Saxe-Iéna, Ducs de 202 
Saxc-Lauenbourg, Ducs de 199; Ca-
therine de 28; Dorolhée de 19; Fran· 
çois-Charlcs D. de 92 
Saxc-Meiningcn, Ducs de 202 ; Régine 
dt 82 
Saxc-Mcin.ingen-Hilburghausen 202 
Saxc-Mcrscbourg, Ducs de 202 
Saxc-R6mhild, Ducs de 202 
Saxe-Saalfeld, Ducs de 202 
Saxc-Tcschen, Albert D. de 122 
Saxe· Weimar, Ducs de 202; Augusta 
de 32, 94 ; Charles-Alexandre GD. de 
35 ; Ch:irlcs-Augus1c GD. de 109, 
202; Ch:irlcs-Frédéric GD. de 95; 
Jean D. de 202 
Saxc-Wciscnlcls Ducs de 202 
Saxe Wincnbcrg, Albert D. de 199 
Saxe·ZcilZ, Ducs de 202 

Sa»n·Wiugcrutcin, Richard Pr. hér. de 
21 

s~~ua~!:1~~;1tlf; c:rts~:~dPr~de2:1; 
Schellcnbcrg 108 
Schlicben : Frtdêriquc de 20 i Léopold 

C. de %2 
Schônborn-Buchhcim, Frédéric-Ch.arles 

C. dc70 
Schônbourg-Waldcnbourg: Frédéric Pr. 

de 51 ; Mathilde de 36 
Schwanzbourg-Rudolstadt : Adolphe 

Pr. de 36; Anne·Sophit de 40 
Schwanzcnbcrg : Adolphe Pr. de 39; 

Joseph-Adam Pr. de 55 
Schwcdt, Philippe Mg'o'. de 95 
Schwerin, R.jcharde de 28 (\'OÎr aussi 

Mecklembourg) 
Segr.ivc;Jcan3 
Serbie 144, 173, 185, 280, 285, 286; 

armoiries 296; anciens souverains 
289; Alexandre Pr. de 292; Alexandre 
R. de 292 ; Etienne Dr:igutin de 90; 
Eûennc IX Douch:in R. de 173, 289; 
Etienne 1 Ncmanya R. de 144, 289; 
Etienne l l 289 ; Etienne Ouroch 289 ; 
Hêlène de 139; Karageorges Pr. de 
292; Gcorgt's Pr. de (f 1972) 296; 
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(Maison de Bourgogne) /230 
PORTUGAL: la Maison d'Aviz /231 
PORTUGAL : la Maison de Bragance /234 
PORTUGAL : la Maison de Bragance-Saxe-Co-
bourg /235 
PORTUGAL : les ducs de Bragance aux XIXe et 
xxe siècles ; les ancêtres de Jean V et de Charles 
I" /236 
ITALIE ET SARDAIGNE: aperçu général (la 
Maison de Savoie) /239 
SARDAIGNE : les rois jusqu'à l'extinction de la 
branche aînée /240 
SARDAIGNE ET ITALIE UNIFIÉE: les rois 
jusqu'à la fin de la monarchie /242 
ITALIE : la Maison de Savoie durant la Seconde 
Guerre mondiale ; les ancêtres de Victor-Amédée 
II et de Victor-Emmanuel II /243 
SICILE ET NAPLES: aperçu général /247 
NAPLES: la première Maison d'Anjou /250 
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Tableau 126 

Tableau 127 

Tableau 128 

Tableau 129 

Tableau 130 
Tableau 131 

T ableau 132 
Tableau 133 

Tableau 134 

Tableau 135 
Tableau 136 

Tableau 137 
Tableau 138 

LES DEUX-SICILES : la Maison de Bourbon-
Sicile /251 
TOSCANE : aperçu général ; les derniers 
grands-dues régnants /254 
MODÈNE : aperçu général (la Maison 
d' Este) /255 
MILAN : aperçu général 
MANTOUE ET GUASTALLA: aperçu géné-
ral (la Maison de Gonzague) /258 
PARME : aperçu général /259 
POLOGNE ET LITUANIE : aperçu général; 
les rois élus /262 
POLOGNE : les Piast (branche aînée) /263 
POLOGNE: les Piast (branche cadette) et la 
Maison d'Anjou /266 
POLOGNE : les Jagellons et la Maison de 
Vasa /267 
RUSSIE: aperçu général /271 
RUSSIE : les grands-dues de Vladimir et de 
Moscou (les Rurik.ides) /273 
RUSSIE : l'accession des Romanov /274 
RUSSIE : la Maison Romanov-Holstein-Got-
torp /275 

Tableau 139 RUSSIE: la Maison impériale et la révolu-
tion /278 

Tableau 140 

Tableau 141 

Tableau 142 
Tableau 143 

Tableau 144 

Tableau 145 

Tableau 146 

Tableau 147 

Tableau 148 

Tableau 149 

Tableau 150 

RUSSIE: les ancêtres de Pierre I", d'Alexandre 
le' et de Nicolas II /279 
GRÈCE : aperçu général ; les ancêtres de 
Constantin II ; la Maison de Wittelsbach /282 
GRÈCE : la Maison d'Oldenbourg /283 
GRÈCE : les branches collatérales (les fils de 
Georges I°') /284 
YOUGOSLAVIE (SERBIE, CROATIE, BOS-
NIE): aperçu général; les ancêtres de Pierre 
II /287 
YOUGOSLAVIE : les Maisons d'Obrénovitch 
et de Karageorgévitch /288 
MONTÉNÉGRO: aperçu général; les rois de 
Monténégro /290 
ROUMANIE : aperçu général, les ancêtres de 
Michel re' /291 
ROUMANIE : la Maison de Hohenzollern 
294 
BULGARIE : aperçu général ; les ancêtres de 
Ferdinand I<' /295 
BULGARIE : les Maisons de Hesse et de Saxe-
Cobourg /298 
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Nom lradition11el 

Beuthen 
Bielitz 
Breslau 
Cilly 
Deux-Ponts 
Dobrin 
Durazzo 
Clogau 
J agerndorf 
Jamnitz 
Krumau 
Kunstadt 
Küstrin 
Leitomischel 
Licgnitz 
Misnie 
Münstcrberg 

Nom actuel 

Bytom (PL) 
Bielsko (PL) 
Wroclaw (PL) 
Celje (SLO) 
Zweibrücken (D) 
Dobrzyn (PL) 
Durrës (ALB) 
Glog6w (PL) 
Krnov (CZ) 
Jemnice (CZ) 
Krumlov (CZ) 
Kunfoit (CZ) 
Kostrzyn (PL) 
Litomysl (CZ) 
Legnica (PL) 
Meissen (D) 
Zi~bicc (PL) 

Nom traditionnel 

Olmütz 
Oppeln 
Podiebrad 
Posen 
Rat ibor 
Ratisbonne 
Rosenberg 
Rosenthal 
Sarrebriick 
Schwridnitz 
Sonderbourg 
Sternberg 
Teschen 

Troppau 
Wartenberg 
Znaim 

Nom actuel 

Olomouc (CZ) 
Opole {PL) 
Podi'brady (CZ) 
Poznan (PL) 
Raciborz (PL) 
Regensburg (D) 
Rozmbcrk (CZ) 
Rozmital (CZ) 
Saarbrückcn {D) 
Swidnica {PL) 
Sondcrborg (DK) 
Sternberk (CZ) 
C. Tésîn (CZ) 
Cieszyn (PL) 
Opava {CZ) 
Strâz p. R . (CZ) 
Znojmo (CZ) 
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